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PRÉFACE 


Toutes  les  éditions  de  ce  guide  e'tant  épui- 
sées  , nous  nous  sommes  empressé  de  publier 
celle-ci,  mais  en  l’augmentant  de  tous  les  nu- 
méros  nouveaux  qui  soni  entrés  au  Musée  de- 
puis  quelques  années. 

Si  nous  n’avons  rien  negligé  de  la  partie 
technique  , la  seule  qui  puisse  convenir  aux 
savants,  nous  espérons  que  le  coté  pittoresque 
saura  plaire  aux  simples  touristes,  et  qu’ainsi 
chacun  y trouvera  son  compte. 

Nous  avons  pris  notre  bien  par  tout  ou  nous 
Tavons  trouvé  et  nous  avons  été  difficile  sur 
le  choix  des  oeuvres  nombreuses  publiées  à 
ce  sujet.  Les  plus  célèbres  archéologues  ont 
été  largement  mis  à contribution  pour  enri- 
chir  le  présent  catalogue. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d’obtenir  le 
concours  tout  gracieux  d’un  ami  M.  Edouard 
Montagne,  homme  de  lettres  de  Paris  qui  a su 
donner  au  texte  francais  la  tournure  la  plus 
élégante,  en  mèmé  temps  que  la  plus  sobre  , 
et  auquel  nous  envoyons  pour  cela  nos  sincères 
remerciments. 

pOMENICO  JA  ONACO 

CONSEKVATEUR  AU  MuSEE  DK  NAPLES. 


RÉSUMÉ  HISTORIQUE. 


Cet  edifìce  a été  construit  sur  les  ordres  du 
Vice-Eoi  , due  d?  Ossuna  , par  le  Chev.  Fontana . 
Les  travaux  commencèrent  en  1586  et  le  destinaient 
à une  écurie  pour  les  races  royales  des  clievaux. 
L’  insuffìsance  des  eaux  fìt  changer  cette  destina- 
tion,  et  il  resta  ainsi  incomplet  jusqu’en  1610. 

Le  Vice-Roi  Pierre  Fernando  de  Castro,  comte 
de  Lemos , le  fìt  améliorer,  y installa  PTJniversité, 
et  le  14  Juin  1616  en  célébra  Pinauguration.  Dès 
lors  ce  batiment  prit  le  noni  de  Regi  Studi. 

Par  P effet  du  tremblement  de  terre  en  Pan  1688 
le  palais  de  Castel-Cgqraano  ayant  été  très-endo na- 
na agé,  il  servit  pour  les  Tribunaux  , et  pendant  la 
révolution  du  1701,  dite  de  Macchia,  il  fut  converti 
en  caserne.  t 

En  1767  il  fut  destiné  de  nouveau  à P ensei- 
gnement  public,  et  en  1790  le  Eoi  Ferdinand  IV 
de  Bourbon  voulant  le  transformer  en  Musée  Ar- 
chéologique,  chargeales  architectes  Fuga  et  Schian- 
tarelli  d’ y bàtir  P ét-age  supérieur  et  P escalier 
Principal,  ouvrage  achevé  par  les  architectes  Fran- 
qois  Maresca  et  Antoine  Bonucci.  C’est  alors  qu’on 
y transporta  tous  les  objets  trouvés  dans  les  fouilles 
de  Pompéi  , d’  Herculanum  , de  Stabie  etc.  et  les 
monuments  antiques,  existant  alors  dans  le  Musée 
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de  Capodimonte,  hérités  de  la  famille  Farnese  par 
Elisabeth. } la  seconde  temine  de  Philippe  Y Poi 
d’  Espagne  \ cornine  le  dernier  représentant  de  la 
maison  Farnèse  et  mere  de  Charles  III  de  Bourbon. 

Les  Bourbons  de  Naples  jusq.1i’  à Ferdinand  II 
agrandirent  et  embellirent  ce  précieux  dépòt  d’an- 
tiquités  par  des  acquisitions  et  par  les  collections 
de,  Noia,  Albani,  Yivenzio  , Arditi,  Poli  etc.  et 
déclarèrent  ce  Musée  de  leur  propriété  allodiale  , 
indépendant  des  biens  de  la  couronne  royale  , en 
lui  donnant  le  nom  de  Reai  Museo  Borbonico . 

Plus  tard  le  Dictateur  Joseph  Garibaldi  en  1860 
proclama  propriété  nationale  le  Musée  et  les  Pouilles, 
en  augmentant  les  somntes  annuellement  destinées 
aux  travaux  des  fouilles  de  Pompéi,  atìn  qu’  elles 
eussent  plus  de  développement. 

Enfin  Victor  Emanuel  II  décréta  la  réorganisation 
du  Musée  National,  en  moclitìant  1’  administration 
et,  en  mème-temps  , il  ordonna  d’  y renfermer  la 
collection  de  Cume  du  comte  de  Siracusa  , cédée 
au  Musée  de  Naples  par  le  Prince  de  Carignano 
de  Savoie, qui  en  devint  le  possesseur, — la  collection 
Santangelo  acquise  par  le  Municipe  de  Naples  et 
déposée  dans  notre  Musée, — la  collection  Palatina 
des  estampes, — les  tapisseries  léguées  par  le  Mar- 
quis  del  Vasto,  — le  médaillier  de  la  Regia  Zecca 
de  Naples  et  les  officines  des  monnaies. 

Les  douze  inscriptions  en  marbré  placées  sur 
les  murs  du  vestibuie  se  rapportent  justement  aux 
diverses  transformations  qui  ont  eu  lieu  dans  cet 
édifìce. 

Tout  ce  que  ces  collections  incomparables  nous 
offrent  de  rare  et  de  précieux  en  marbré,  en  bronze, 
en  or,  en  argent,  en  peintures  antiques  etc.  y est 
classé  et  exposé  avec  gout  par  le  savant  J.  Fiorelli  , 
Directeur  Général  des  Musées  et  par  1’  éminent 
archéologue  Prof,  de  Petra , Directeur  locai  du 
musée  de  Naples.  Ces  deux  personnages , dignes 
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par  leurs  connaissances  si  étendues,  dans  la  branche 
de  1’  Antiquité  ne  cessent  d’  améliorer  notre  Musée 
et  le  porter  au  plus  haut  dégré  d’ élégance  et 
de  luxe.  En  effet  le  savant  et  Partiste,  1’  amateur 
du  beau,  l’antiquaire,  et  meni  e 1’hoinme  superfìcie!, 
ou  peu  instruit,  en  admirant  ces  immenses  trésors, 
en  tire  des  notions  sur  fìantiquité  et  sur  les  moeurs 
de  nos  ancétres  , qui  montrent  la  grandeur  et  la 
civilisation,  auxquelles  ils  étaient  parvenus. 

Il  faudrait  des  années  pour  obseryer  le  tout  mi- 
nutieusement  : nous  nous  somn^es  en  conséquence 
bornés  à faire  dans  cliaque  galerie  le  clioix  des 
monuments  généralement  classés  par  les  savants 
parmi  les  plus  intéressants,  et  nous  omettrons  les 
autres. 


AVERTISSEMENT 


Le  Musée  est  ouvert  tous  des  jours  de  9h  du  matin  à 
3h  de  T après  midi,  du  leP  Mai  au  31  Octobre  et  de  10h 
du  matin  à 4h  del’ après  midi  du  ltì  Novembre  au  30 
Avril. 

Le  prix  d’  entrée  est  de 1 frane 

Pour  les  enfants 50  cent, 

Le  dimanche  1’  entrée  est  gratuite  de  10h  du  matin  à 
lh  de  V après  midi. 

JOURS  DE  FERME  TURE  DU  MUSÉE. 


Le  Musée  est  fermé  les  jours  suivants  : 


Le  ler  Janvier. 

6 Janvier. 
Le  11  Mars. 


Le  ler  Dimanche  de 
Le  29  Juin  . 

Le  15  Aoùt . 

Le  8 Septembre  . 
Le  19  Septembre  . 


Juin 


Le  l0r  Novembre  . 
Le  11  Novembre  . 


Le  20  Novembre  . 


Le  8 Décembre  . 
Le  25  Décembre  . 


La  Circoncision. 

L’  Epiphanie. 

Jour  de  la  naissancede  S.M. 

le  roi  d’Italie. 

Pàque, 

LJ  Ascension. 

La  Fète-Dieu. 

La  Fèto  Nationale. 

SS.  Pierre  et  Paul. 

L’  Assomption. 

LaNativité  de  la  Sto.  Vierge 
La  St.  Janvier  (Protecteur 
de  Naples). 

La  Toussaint. 

Jour  de  la  naissance  deS.  A. 

le  Prince  Eréditaire. 
Jour  de  la  naissance  de  S.M. 

la  Reine  d’  Italie. 

La  Conception. 

Noél. 


ABEÉVIATIONS. 


On  a adopté  quelque  fois  les  abréviations  snivantes: 


B. 

Musée  de  Borgia. 

No. 

Nola. 

C. 

Capoue. 

P. 

Pompéi. 

P. 

Collection  Parnese. 

Poe. 

Poestum. 

H. 

Herculanum, 

Pou. 

Pouzoles. 

Noe. 

Nocera. 

Ru. 

Ruvo. 

N. 

Naples. 

St. 

Stabie. 

Quant  aux  galeries  des  tableaux  : 

T. 

Toile. 

B. 

Bois. 

Les  objets  marqués  d’  un 

astérisque 

(*)  ont  été  illu- 

strés 

dans  le  grand  ouvmge  par  D. 

Monaco,  intituló 

« Les  momiments  du  Musée  National  de  Naples  » 

Prix  30  fr.  et  35  fr.  (Voir  avertissement  au  dos  du  livre). 

Les  objets  plns  remarquables  ont  été  marqués  d’  une 

éPée.(t)- 

Suivre  le  numéro  des  étiquettes  blanches  bordées- 
bleues. 

Les  numéros  ne  sont  pas  toujours  en  progression  parco 
que,  souvent,  des  objets  provenant  des  nouvelles  fouilles 
sont  versés  au  Musée  et  placés  naturellement  à la  caté- 
gorie à laquelle  ils  appartiennent , mais  en  prenant  un 
numéro  plus  élevé.  Avec  un  peu  d’  attention  le  visiteur 
les  trouvera  sans  difficulté. 
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Cet  édifìce  se  compose  du  rez-de-chaus3ee,  de  Fentresol  et  d’un 
etage  supérieur. 
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VESTIBULE. 

CONTRE  LES  MURS, 

Douze  planclies  en  marbré  qui  rappellent  1’  histoire  de 
V édifìce. 

Seize  colonnes  en  marbré  vert  antique  , trouvées  à 
Sanf  Agata  dei  Goti. 

A DROITE, 

* Alexandre  Sevère.  Statue  colossale.  Marbré.  ( Farn .) 
Consuls  romains.  Quatre  statues  en  marbré.  ( Hercul .) 

* Plora.  Statue  colossale  soigneusement  drapée.  La  tè  te 
est  moderne.  Marbré.  {Farnese.) 

À GAUCHE, 

*Génie  du  peuple  p'omain.  Statue  colossale.  La  j ambe 
gauche,  le  bras  droit  et  la  main  gauche  sont  modernes. 
Marbré.  {Farnese.) 

Consuls  romains.  Quatre  statues  en  marbré.  {Hercul.) 

* Uranie.  Statue  colossale  qui  ornait  le  théàtre  de 
Pompée  à Rome.  Marbré.  {Farnese.) 

Sur  l’  escalier, 

5976.  L’  Océan  personnifié.  Marbré.  {Farnese.) 

5977.  Le  nil  personnifié.  Marbré.  {Farnese.) 

Un  lion.  (Euvre  magnifique.  Marbré.  {Farnese.) 

Deux  Yénus.  Statues  drapées.  Marbré.  {Farnese.) 
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REZ-DE-CHAUSSÉE 


REZ-DB-CHAUSSEB-À  dedite 

PEINTURES  MURALES. 

Les  peintnres  murales  forment  la  partie  la  plus  impor- 
tante du  Musée  de  Naples.  Elles  excitent  un  vifintérèt 
parce  qu’  elles  représentent  des  scènes  de  la  vie  de  nos 
ancètres,  qu’  elles  nous  montrent  leurs  divinités,  leurs 
liéros  et  leurs  exploits.  Ces  peintures  décoraient  les 
logis  des  pompéiens  et  expliquaient  1’  usage  auquel 
chaque  chambre  était  destinée.  Les  intérieurs,  mème  les 
plus  pauvres,  étaient  ornés  de  peintures  et  de  mosaiques, 
ce  qui  donnait  à Pompei  un  certain  air  de  grandeur. 
Ces  peintures,  quelquefois  d’  un  dessin  incorrect,  sont 
toujours  admirables  par  leur  originalità.  On  reste  surpris 
par  la  franchise  du  dessin  et  la  beauté  de  la  touche: 
l’harmonie  des  fìgures,  la  vérité  des  poses,  l’arrangement 
des  draperies,  l’expression  des  groupes  restent  conformes 
au  sujet  et  concourent  dans  leur  ensemble  à lui  donner 
1’  idée  juste,  exacte  et  complète  qu’il  vise.  Celles  des 
peintures  dont  le  dessin  est  correct  atteignent  alors  à 
un  tei  dégré  de  perfection  , que  les  Grands  Maìtres  de 
1’  école  moderne  peuvent  à peine  les  égaler.  En  outre 
le  procédé  d’exécution  est  tei  que,  souvent  en  se  tenant 
à distance  on  distingue  des  détails  (villas,  jets-d’eau  etc.) 
et  qu’  en  se  rapprochant  1’  ensemble  devient  confus  et  ne 
permet  plus  de  suivre  les  contours.  Mais  la  torce  sur- 
prenante  du  coloris,  les  oppositions  de  lumière  , com- 
pensent  largement  ces  imperfections  ; tandis  que  les 
clairs  sont  d’  une  richesse  de  couleur  éclatante,  les 
ombres  paraissent  exagérées,  surtout  dans  l’expression 
des  yeux  et  de  la  bouche  ce  qui  donne  une  expression 
presque  parlante  aux  tètes  représentées.  Cette  méthode 
s’explique  par  ce  fait  que  les  anciens  peignaient  au  grand 
jour,  tandis  que  les  artistes  modernes  emploient  la 
lumière  de  1‘  atelier  , celle  qui  vient  de  haut  et  qui 
donne  plus  de  relief  aux  saillies  en  augmentant  1’  intensità 
des  ombres.  Chez  les  anciens  une  simple  ligne  rouge 
était  1’  unique  ornement  encadrant  le  tableau. 
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Au  moment  mème  de  la  fonille,  ces  peintures,  quand 
elles  sont  découvertes  , ont  des  couleurs  d’  nne  vivacité 
vraiment  extraordinaire  qu’  on  dirait  ètre  obtenue  ré- 
cemment;  mais  au  bout  de  quelque  temps  elles  s’altèrent 
plus  ou  moins,  suivant  les  couleurs  employées  et  le  plus 
ou  moins  d’  humidité  de  la  terre  mélangée  avec  la  cendre 
et  les  matières  bitumineuSes  du  volcan.  Vitruve  nous 
apprend  que  ces  peintures  ont  été  exécutées  sur  l’enduit 
frais  encore,  ce  qui  conserve  éternellement  les  couleurs; 
car  la  chaux,  par  la  cuisson,  perd  Y'  humidité  dont  elle 
est  imbibée,  devient  poreuse  et  sèche  , de  telle  sorte 
qu’elle  s’empreint  des  couleurs  liquides;  puis  ces  peintures 
durcissent  en  se  séchant,  composent  avec  1’  enduit  un 
corps  compacte  et  semblent  former  avec  lui  une  seule 
et  mème  substance. 

Le  nombre  de  ces  peintures  s*  élève  à 1004.  Il  n’  y 
en  a que  deux  seulement  qui  traitent  de  sujets  histori- 
ques,  c’ est-à  dire  u La  cbarité  grecque,  et  le  tableau 
de  Sopbonisbe  et  Massinissa  Les  autres  appartiennent 
à la  mytbologie. 

Elles  proviennent  des  fouilles  de  Pompéi  et  d’  Hercu- 
lanum.  IJn  petit  nombre  vient  de  Stabie. 

Nous  n’  indiquerons  que  les  tableaux  qui  offrent  le  plus 
d’  intérèt  et  nous  omettrons  les  autres. 

Nota.  Suivreles  numéros  en  chiffres  romains  au-dessus  de  chaque 
compartiment. 

PREMIÈRE  BALLE  {ou  corridor). 

COMPARTIMENT  IX. 

A DROITE  EN  ENTRANT,  V 

8598.  Grande  peinture  murale  trouvée  presque  intacte 
dans  la  maison  de  Marcus  Arrius  Diomède  à Pompéi,  le 
cbef  du  faubourg  Augusto-Felice. 

Elle  représente,  au  milieu,  sur  fond  rougeàtre  un 
faune  qui  saisit  Ja  main  d’  une  bacchante  et  1’  approdi© 
de  sa  bouche.  A la  partie  supérieure:  des  fruits,  des 
poissons,  du  gibier,  des  vases,  un  papyfus,  un  encrier,  une 
piume,  et  un  sac.  Ces  détails  sont  peu  reconnaissables. 

COMPARTIMENT  Vili. 

8594.  Grande  peinture  plus  petite  que  la  précédente, 
représentant  du  gibier,  des  poissons  etc.  {Maison  de 
V èdite  Cuspius  Pausa , Pompéi.) 
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Les  autres  peintures  murales  réunies  dans  ce  corridor 
représentent  de  superbes  arabesques  , des  galères  , des 
animaux  et  d’  autres  décorations  sans  figures.  Beaucoup 
de  ces  peintures  proviennent  du  tempie  d7  Isis  à Pompéi. 

DEUXIÈME  SALLE. 

DÉCORATXQNS  POUR  BALLE S À MAH0ER,  FRUITS, 
POSSS0BTS  ETC. 

Grand  nombre  de  peintures  de  petite  dimension  destinées 
pour  les  salles  à manger.  On  y trouve  des  poissons,  des 
fruits,  du  gibier,  des  corbeilles  remplies  de  fruits,  des 
plats  de  cristal  et  des  verres  à boire,  le  tout  très-bien 
imités  et  d’  une  grande  vérité.  ( Pompei  et  Herculanum.') 

COMPARTIMENT  XI. 

8645.  Petite  peinture  représentant  un  plat  avec  des 
figues.  Au  milieu  de  ces  fìgues  se  trouvent  deux  pièces 
de  monnaies,  1’  une  en  or,  V autre  en  argent.  Les  uns  y 
voient  1’  usage  d’  entremèler  d’  argent  ou  d’  objets 
précieux  les  dragées  et  les  fruits;  les  autres  y trouvent 
une  allusion  aux  larcins  commis  par  les  cuisiniers.  qui 
selon  Athenseus  (vii,  2)  se  montraient  très-adroits  dans 
la  recherche  des  maìtres  qui  ne  demandaient  pas  compte 
des  dépenses. 

Sur  la  mème  peinture  on  remarque  un  verre  à moitié 
rempli  d’  eau  peinte  avec  une  grande  vérité  et  des 
pommes.  ( Pompéi .) 

COMPARTIMENT  XIII. 

8750.  Cailles  picorant  des  grains  à terre.  (P.) 

8759.  Deux  gazelles  au  repos  et  des  oies  d’un  dessin 
parfait.  (P.) 

8760.  Paon  au  repos  sur  grillage  dans  un  jardin.  (P.) 

COMPARTIMENT  XIV. 

* 8791.  La  caricature  de  Sénèque  et  de  Néron.  Un 
perroquet  est  attelé  à un  petit  char;  un  grillon  ( espèce 
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de  sauterellé)  le  guide,  en  tenant  les  rènes  par  la  bouche. 
Les  érudits  ont  cru  y voir  la  satire  de  deux  personnages, 
dont  le  plus  faible  a maìtrisé  1’  esprit  de  1’  autre,  mais 
aucun  indice  ne  fait  supposer  qu’  elle  soit  applicable  à 
Néron  et  à Sénèque,  comme  on  l’a  écrit.  L’on  conjecture 
avec  plus  de  vraisemblance,  que  le  grillon  représente  la 
fameuse  sorcière  Locuste,  qui  fournissait  à Néron  .les 
poisons  nécessaires  pour  accomplir  ses  innombrables 
forfaits,  et  qui  facilitait  aux  dames  romaines  l’empoison- 
nement  de  leurs  maris.  Le  perroquet  parodierai  les 
Romains,  qui  alors  la  soufffaient  et  lui  obéissaient.  ( Herc .) 

En  RETOURNANT  DANSLE'PREMIERCORRIDORONAJbEPASSAGE  aux, 

SALLES  INTÉEIEUEES. 


TROISIÈME  SALLE. 

COMPARTIMENT  XV. 

DIVINITÉS  DB  L’OLYMPE,  DB  LA  TESSE,  DBS  E AUX. 

A GAUCHE, 

Plusieurs  tableaux  représentant  les  mythes  d’Apollon. 

8846.  Apollon,  chiron  et  esculape.  L’artiste  a voulu 
réunir  dans  ce  tableau  les  trois  inventeurs  de  la  médecine 
avec  leurs  attributs.  Apòllon  est  représenté  comme  Dieu 
de  la  Médecine,  Chiron  comme  inventeur  de  la  Chirurgie 
et  de  la  Botanique,  et  auprès  de  lui  son  élève  Esculape 
dans  la  méditation  qui  lui  convient.  (1807,  Pompéi). 

Chiron  fìls  de  Saturne  et  de  Fìlira  était  représenté  v moitié 
homme  et  moitié  chevai , parce  qu1  il  enseigna  la  médecine 
pour  les  hommes  et  pour  les  chevaux. 

8847.  Melpomène  couronnée  de  laurier  portant  un 
masque.  ( Pompéi ). 

COMPARTIMENT  XVI. 

Du  8850  au  8855.  Tritons  et  monstres  marins.  ( Stabie .) 
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COMPARTIMENT  XVII. 

* 8859.  Néréide  portée  par  un  chevai  marin  à queue 
de  poisson;  elle  s’  étend  sur  le  dos  de  1’  animai  en 
1’  embrassant  par  le  cou.  Le  corps  gracieux,  entièrement 
nu,  est  d’  une  beauté  incomparable  de  dessin.  ( Stabie .) 

8864.  Hylas  enlevé  par  les  nymphes  euricé,  malide 
et  nisée,  au  moment  où  il  puisait  de  1’  eau  de  la  rivière 
Ascanius.  Dans  un  des  coins  on  VoitHercule  qui  cbercbe 
son  ami  dans  le  bois,  exprimant  le  chagrin  de  1'  avoir 
perdu.  {Pompei.) 

-f  8870.  Néréide  portée  par  une  pantbère  marine  à 
queue  de  poissòn.  Le  dessin  en  est  très-correct:  ses  reins 
sont  de  la  plus  grande  beauté.  {Avvìi  1760,  Stabie.) 

COMPARTIMENT  XVII  ©t  XIX. 

Devant  la  fenétre, 

8889  et  8896.  Phryxus  et  hellé.  Celle-ci  lève  le  bras 
implorant  le  secours  de  son  frère  Phryxus  qui  lui  tend 
la  main  pour  la  sauver.  ( Pompéi .) 

* 8898.  Les  trois  parties  du  monde  antique,  P Europe , 
Y Asie  et  1’  Afrique.  L’ Europe,  sans  aucun  attribut,  est 
assise  au  milieu  sur  un  tròne,  tandis  qu’  une  femme, 
placée  derrière  elle,  soutient  au  dessus  de  sa  tète  un 
dais  de  forme  conique.  A droite  1’  Afrique , représentée 
sous  les  traits  d’  une  négresse,  ornée  selon  la  coutume 
du  pays:  à gauche  1’  Asie,  la  tète  coiffée  d’  une  peau 
d'éléphant  ; toutes  deux  debout.  Derrière  ces  trois  per- 
sonnages,  à la  partie  supérieure,  on  remarque  un  navire, 
les  voiles  enflées,ce  qui  fait  supposer  que  Partiste  pompéien 
faisait  allusion  à une  autre  région,  dont  il  ignorait  l’em- 
placement.  (1826,  maison  de  Méléagre , Pompéi.) 

COMPARTIMENT  XX. 

8905.  Cérémonies  réligieuses  en  honneur  de  Cérès.  Le 
victimaire  conduit  un  sanglier  au  sacrifice  sur  un  autel 
avec  du  feu  allumé.  Sur  chaque  coté  il  y a un  Camillus  ou 
assistant  aux  sacrifices  avec  le  rhyton  {rase  à libation) 
et  un  petit  seau  en  main  faisant  la  libation  à la  divinité, 
pendant  qu’  un  prètre  joue  de  la  tibia  et  de  ses  pieds 
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secoue  le  cymbalus.  Au  milieu  : une  prètresse.  Au  bas: 
le  serpent  sacré.  ( Pompéi .) 

Devant  la  fenétre,  dans  deux  tables  octogones, 

Des  couleurs,  préparées  par  les  anciens  pour  peindre 
à la  gouache,  trouvées  dans  une  boutique  de  Pompéi 
avec  les  vases  et  les  instruments  pour  les  broyer.  Ces 
couleurs  ne  diffèrent  point  de  celles  de  nos  jours.  Il  y 
a des  préparations  d’azur,  de  jaune,  de  rouge,  de  noir, 
de  vert  etc.  [Pompéi.) 

Le  celebre  chimiste  anglais  Davy  a cru  que  les  anciens  se 
servaient  des  mémes  couleurs  que  les~  peintres  les  plus 
renommés  de  la  Renaissance  mais  que  ceux-là  avaient  deux 
couleurs  de  plus,  savoir,  — V azur  Vestorien  et  la  pourpre 
de  Tyr  — , et  que  la  première  de  ces  couleurs  les  ocres 
rouges(  et  jaunes  et  les  noirs  sont  les  couleurs  qui  ont  le 
plus  resistè  aux  injures  du  temps.  Les  verts  sont  pàles  et 
lavés  et,  panni  les  substances  minèrales  , l1  orpiment  est 
toujours  le  moins  durable. 

COMPARTIMENT  XXI  et  XXII. 

8919  et  8924.  Cérémonies  religieuses  en  honneur  d’Isis 
ét  d’ Osiris. — Symboles  égyptiens  et  d’autres  divinités.  (P.) 

COMPARTIMENT  XXIY. 

Dans  le  passage  a la  salle  suivante, 

8968.  Sophonisbeet  ma.ssinisse  — Frcigment — Sophonisbe, 
soutenue  par  Massinisse,  tenant  une  coupé,  est  sur  le  point 
de  boire  le  poison.  — De  k’  autre  coté,  Scipion,  contemplant 
cette  couple,  parait  absorbé  par  l’ admiration  que  lui 
inspirent  les  dernières  paroles  de  l’héroine,  contraignant 
son  époux  à mourir.  [Pompéi.) 

109751.  L’enlèvement  du  palladium.  Sur  cette  peinture 
sont  représentés,  en  deux  groupes,  six  personnages. 
Dans  le  groupe  à gauche  qui  se  compose  de  quatre 
personnages,  on  remarque  TJlysse  reconnaissable  par  le 
pileus  qu’il  a sur  la  tòte  (OAVCC£YC)  au  moment  de 
s’enfuir,  emportant  le  Palladium  étroitement  serré  sous 
son  bras  gauche.  Un  peu  plus  en  arrière  se  trouve 
Diomède,  (AIOMHAHC)  la  tète  recouverte  de  la  peau  de 
lion:  puis  Hélène  (GASNH)  et,  derrière  elles  sa  fidèle 
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servante  iEtra  (AI0PA),  une  des  parentes  de  Ménélaus. 
Dans  l’antre  groupe,  à droite  une  femme  tenant  à la 
main  un  fìambeau  tàcbe  de  se  débarasser  d’  un  homme, 
peut-ètre  un  troyen  qui  veut  la  retenir.  Cette  femme  est 
probablement  une  prètresse  chargée  de  la  garde  du  tempie 
de  Minerve.  Les  noms  gravés  à coté  de  ces  personnages 
sont  peu  lisibles.  (16  Mai  1870,  Pompéi.) 

Le  Palladium  était^dans  le  sanctuaire  du  tempie  de  Vesta  à 
Rome,  le  feu  sacrò  lorùlant  toujours  devant  la  Déesse  — 
D’  après  une  legende  Enee  emporta  la  reli^ue  sacrée  de 
Troie  et  ensuite  institua  les  Vestales  chargées  de  la  garde 
du  tempie. 

COMPARTIMENT  XXVI  et  XXVII. 

Dans  l’  autre  passage  a la  salle  suivante. 

8976.  Médée  toute  seule.  Peinture  très-remarquable, 
surtout  par  l’expression  de  tristesse  dans  sa  figure.  (P.) 

* 8977.  Médée  méditant  le  crime  affreux  d’  immoler 
ses  enfants.  Elle  est  debout  et  tient  dans  la  main  gauclie 
une  épée.  Les  deux  enfants  nommés  Mermène  et  Férète 
jouent  aux  osselets  et  laissent  éclater  une  joie  sans  mé- 
lange, tandis  que  leur  vie  naissante  va  s’éteindre  bientòt. 
Sous  Pare  d’une  porte,  un  vieillard  barbu  contemple  le 
jeu  des  deux  enfants.  Belle  peinture.  {Pompéi.) 

8980.  Méléagre  et  atalante.  Méléagre,  né  d’Altbée 
et  d’GEnée  roi  d’Etolie,  est  assis  sur  un  tertre,  ayant  à 
coté  deux  chiens  et  tenant  de  la  main  gauebe  deux  lances 
de  ebasse:  il  regarde  Atalante  debout  et  appuie  un  de  ses 
pieds  sur  une  pierre,  près  de  laquelle  repose  P énorme 
sanglier  calydonien.  A quelque  distance:  deux  personnages, 
probablement  les  frères  d’Altbée.  L’ un  d’eux  est  assis, 
tenant  une  épée  courte  dans  sa  gaine.  Derrière  Méléagre: 
colonne  surmontée  d’une  petite  statue  de  Diane.  {Pompéi.) 

QUATRIÈME  SALLE. 

HÉROS  ET  LEURS  EXPX.OITS. 

COMPARTIMENT  XXVIII. 

À GAUCHE, 

8984.  Le  cyclope  polyphème.  Le  plus  grand  de  ses 
yeux  est  placé  sur  le  front.  Assis  sur  un  roeber  an 
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bord  de  la  mer,  il  accompagne  avec  une  lyre  grossière 
son  chant  d’  amour  plein  de  tristesse.  Il  tend  la  main 
pour  recevoir  d’un  petit  génie  le  billet  amoureux  de  sa 
Galathée.  Le  génie  est  porte  par  un  dauphin.  [Sereni.) 

Polyphème  était  fils  de  Neptune  et  de  la  nymplie  Toosa.  Les 
Cyclopes  furent  les  premiers  habitants  de  la  Sicile:  ils 
demeuraient  dans  les  montagnes  et  se  nourrissaient  des 
produits  de  la  terre  sans  aucune  prèparation. 

8991.  La  mort  de  perdix.  Quatre  hommes  portent  au 
moyen  de  quatre  bàtons  une  bière  sur  laquelle  gìt  un 
jeune  homme  mort.  Le  sujet  de  cette  peinture  a donné 
beaueoup  à penser  aux  gens  de  1’  art.  Parmi  les  diverses 
opinions  on  a cru  que  c’  est  la  mort  de  Perdix,  un 
menuisier  tué  par  son  onde  Daedalus  avec  le  compas  mème 
que  Perdix  avait  inventé.  [Pompei.) 

8992.  Hercule  et  omphale.  Grand  tableau.  Hercule 
devenu  stupide,  tenant  la  quenouille,  s’ appuie  sur  le  cou 
d’  un  homme  barbu,  tandis  qu’uu  Amour  jouant  de  la 
doublé  flute,  lui  soufflé  sur  le  visage:  à gauche,  au  milieu 
d’autres  personnages,  Omphale  qui  le  regarde  d’  un  air 
sé  vere,  tenant  en  main  la  massue  du  héros.  [Maison  de 
Marcus  Lucretius  à Pompei.) 

COMPARTIMENT  XXIX  et  XXX. 

Devant  la  pene  tre, 

8997-8.  Persée  et  Andromede.  Ces  belles  peintures 
nous  montrent  Persée  soutenant  avec  son  bras  droit 
Andromède  debout  sur  le  yocher.  Sa  pose  est  admirable. 
Persée  tient  de  la  main  gauche  la  tète  de  la  Gorgone  , 
pour  la  lui  montrer  dans  le  ruisseau  qui  coule  à leur 
pied.  C’  est  ainsi  qu’  en  satisfaisant  la  curiosité  de  sa 
nouvelle  épouse,  il  la  défend  des  mauvais  effets  de  la 
Méduse.  [Juinì  1760,  Pompéi). 

9000.  Hercule  étendu  par  terre  et  quatre  amours 
occupés  à scier  sa  clave.  En  hauttrois  femmes.  [Pompéi.) 

9001 . Hercule  délivrant  déjanire  du  Centaure  Nessus 
et  son  fils  Hylus.  La  belle  Déjanire  est  debout  sur  un 
char  attelé  de  deux  chevaux.  Peinture  remarquable  par 
la  fraìcheur  du  coloris,  par  la  correction  du  dessin,  et 
par  les  harnais  des  deux  chevaux.  [Pompéi.) 
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COMPARTIMENT  XXXI. 

9006.  Hercule  amenant  à Eurysthée  le  sanglier 
d5  Erymante.  {Pompei.) 

* 9008.  Télèphe  nourri  par  la  biche.  (Grand  tableau.) 
Il  est  dans  V attitude  de  sucer  les  mamelles  de  la  biche 
qui  tourne  la  tète  pour  le  caresser.  Hercule,  ornò  de  ses 
attributs  et  couronné  de  feuilles  de  lierre,  le  regarde  en 
froncant  les  sourcils.  Une  femme  ailée,  la  Penommée, 
qui  semble  ètre  la-  conductrice  de  ce  héros,  se  soutient 
sur  ses  ailes;  sa  tète  est  ceinte  d’une  couronné  d’olivier, 
et  du  doigt  elle  mentre  Télèphe  à son  pére.  Sur  un 
rocher  est  assise  une  femme  majestueuse,  couronnée  de 
fruits,  et  paraìssant  ètre  la  Déesse  tutélaire  de  T enfant 
abandonné . Auprès  d'elle  on  remarque  un  panier  avec  des 
fruits,  et  deux  grenades:  un  Faune  joyeux  de  la  suite 
de  la  Déesse  est  derrière  elle,  la  flute  de  Pan  en  main. 
A coté  d’ Hercule:  un  aigle  et  un  lion  dans  une  attitude 
pacifique.Oe  chef-d’ oeuvre  est  remarquable  par  la  correction 
du  dessin  et  par  sa  ri  che  composition.  (. Pompéi .) 

■f  9009.  Enee  blessé.  Cette  peinture  d’une  parfaite 
conservation  et  d’un  dessin  superbe,  retrace  un  épisode 
de  la  guerre  de  Troie.  Enée  s’  appuyant  sur  sa  lance, 
dJ  une  expression  dénotant  la  tristesse  embrasse  de  son 
bras  le  cou  de  Jules  qui  pleure.  Macaonus,  le  chirurgien, 
parait  panser  une  blessure  à la  cuisse  d’  Enée  avec  le 
forceps.  Yénus  descend  de  l’ Olympe  portant  une  branche 
de  baume.  ( Triclinium  d’  une  maison  près  des  Terme 
Stabiane , Pompei.) 

Un  forceps  en  bronze  identique  à celui-ci  se  trouve 
dans  la  riche  collection  des  petits  bronzes.  ( Yoir  table 
vitrée  LXYI  no.  78831). 

9010.  Le  cheval  troyen.  L’entrée  dans  la  ville  de  Troie 
du  fameux  chevai  nommé  Dorothée.  (Yirg.  iEn.  ii,  15). 
Une  sorte  de  cimier  lui  couvre  la  tète,  et  sur  le  dos  il  a 
une  peau  d? animai  sauvage,  dont  les  anciens  se  servaient 
en  guise  de  selle.  Une  doublé  file  d’  hommes  le  tirent 
dans  la  ville,  dont  on  aper90Ìt  les  tours  et  lesmurs,  où 
l’on  a pratiqué  une  ouverture  pour  le  passage  de  cette 
machine.  Devant  une  colonne,  un  vieillard  assis,  peut- 
ètre  Laocoon,  observe  cette  scène.  Plus  loin,  Cassandre 
toute  seule,  est  à genoux  aux  pieds  de  la  statue  de 
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Minerve  et,  voyant  la  destruction  de  sa  patrie,  cherche 
à calmer  le  courroux  de  la  déesse.  Sur  la  colline,  une 
femme,  probablement  Hélène,  le  flambeau  à la  main,  est 
sur  le  point  de  donner  le  signal  convenu  aux  Grecs. 
( Avvìi  1761,  Pompei ), 

COMPARTIMENT  XXXII  et  XXXIII. 

Dans  le  passage  a la  salle  suivante, 

9011.  Hercule  étranglant  le  lion.  Il  serre  avec 
force  entre  ses  mains  le  cou  de  l’ animai  feroce,  au  moment 
où  celui-ci,  debout  sur  les  pattes  de  derrière,  se  dispose 
à s’ élancer  sur  lui.  (1761,  Herculanum.') 

9012.  Hercule  enfant  étranglant  les  serpents.  Alcmène 
étant  accoucbée  des  deux  jumeaux  Hercule  et  Iphiclès, 
le  premier  fils  de  Jupiter,  le  second  fils  de  son  époux 
Amphitrion,  la  jalouse  Junon,  pour  se  venger  de  sa  rivale, 
envoya  les  deux  serpents  dans  le  berceau  des  enfants. 
Iphiclès  s’  en  épouvanta,  mais  Hercule  marcha  à la 
rencontre  des  reptiles  et  les  tua. 

Au  milieu  du  tableau,  on  voit  Hercule  qui  étrangle  avec 
ses  mains  les  deux  serpents  étroitement  serrés  contre  la 
terre.  Derrière  lui  Alcmène,  épouvantée , tient  levé  son 
bras  droit.  Jupiter  est  assis  sur  une  sorte  de  tròno  ayant 
le  sceptre  dans  la  main  droite.  Amphitrion  est  de  l’autre 
coté,  couvert  d’un  chape^u  large,  tenant  entre  ses  bras 
son  fils  Iphiclès,  effrayé  à la  vue  des  reptiles.  ( Herc .). 

SCÈMES  DOMESTIOUES  ET  FORTRAITS. 

Plusieurs  petits  tableaux  représentant  des  scènes  de  la 
vie.  Ces  peintures  exécutées  avec  beaucoup  de  charme 
excitent  un  vif  intérèt.  Remarquez  les  suivants. 

9015-6.  Triclinium.  Les  convives  paraissent  se  livrer 
à la  joie.  ( Pompéi .) 

9018.  La  dame  peintre.  Une  jeune  femme  assise  est 
dans  1’  attitude  de  peindre  1’  hermès  de  Bacchus  placé 
à l’entrée  d’un  tempie.  Un  enfant  appuie  le  tableau 
ébauché  au  pied  de  l’hermès.  Plus  loin:  deux  femmes.  ( P .) 

9019.  Un  homme  assis  semble  dicter  à une  jeune 
femme  le  titre  d’une  tragèdie:  celle-ci  le  grave  avec  un 
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stylet  sur  un  piédestal  surmonté  du  rnasque  de  la 
tragèdie:  derrière  est  une  personne  qui  observe. 

On  a vu  dans  ce  tableau  Eschyle  dictant  une  de  ses 
productions.  ( Herculanum .) 

9021.  Concert  de  musique.  Un  libicinus  joue  de  la 
doublé  flute,  marquant  la  mesure  avec  le  pie.d  appuyé 
sur  un  tabouret.  A gauche  une  jeune  femme  pince  de  la 
lyre.  Une  autre  jeune  femme  d’  une  grande  beauté  est 
assise  fixant  les  yeux  sur  le  papyrus  qu’elle  tient  a la 
main.  ( Herculanum .) 

9022.  La  toilette.  Une  servante  coiffe  sa  maitresse 
vètue  avec  beaucoup  d’élégance.  Devant  elle  est  une 
table  avec  des  articles  de  toilette.  Une  autre  femme  assise 
et  une  jeune  fille  debout  observent  la  scène.  ( Hercul .) 

9023.  Concert  de  musique.  La  figure  principale  est 
celle  d’  une  femme  qui  pince  de  la  lyre  et  semble  ac- 
compagner  une  jeune  fille  qui  chante.  Une  autre  femme 
debout  écoute  attentivement  la  musique.  ( Pompei .) 

9024.  Un  banquet  ( symposium  ).  Un  jeune  hoinme 
étendu  sur  un  lit  fait  couler  d’un  rhyton  percé  qu’il  tient 
en  l’air  du  vin  qu’il  boit.  Une  femme  est  assise  près  de 
lui,  la  tète  enveloppée  d’un  réseau  d’or.  Un  trépied  placé 
devant  eux  supporte  des  vases.  Un  domestique  apporte 
une  cassette  contenant,  peut-ètre,  des  objets  précieux.(if.) 

COMPARTIMENT  XXXIV. 

9026-7.  Oreste  réconnu  par  iphygénie.  Oreste  est 
assis  en  face  de  Pylade.  Celui-ci  lui  présente  la  lettre 
qu’Iphygénie  lui  a remise,  et  fait  connaìtre  Oreste  à sa 
soeur  qui  écoute  attentivement  Pylade.  Une  jeune  fille  et 
une  femme  àgée,  apparemment  des  prètresses,  examinent 
la  scène.  Dans  le  fond  on  apercoit  la  statue  de  Diane 
avec  les  flèches  et  la  chlamyde  : devant  : un  vieillard  , 
probablement  le  roi  Thoas. 

On  a voulu  reconnaìtre  aussi  dans  ce  tableau  Admetus 
et  sa  femme  Alcestis.  (1740,  Herculanum .) 

COMPARTIMENT  XXXV  et  XXXVI. 

CONCERTS  DE  MUSIQUE. 

Dans  l’  autre  passage, 

9034.  Scène  comique.  Répétition  de  la  mosa'ique  de 
Dioscourides  que  nous  irons  examiner  bientòt.  ( Pom,péi .) 
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9039.  Acteurs  comiques  portant  des  masques.  {Pompei.) 

* 9040.  La  charité  grecque.  On  parie  de  deux  actes 
de  piété  filiale  qui  se  produisirent  l’un  en  Grèce,  F autre  à 
Rome.  L’  un  fut  accompli  par  une  fille  envers  sa  mère, 
que  les  Triumvirs  avaient  condamnée  à mourir  de  faim 
dans  une  prison  , pour  délit  de  maléfice.  L’  autre  eut 
lieu  en  Grèce,  et  c’est  justement  le  sujet  de  notre  tableau, 
où  l’on  observe  un  vieillard  à la  barbe  bianche,  nommé 
Cimon,  qui  suce  le  lait  de  sa  fille  devouée  Péro. 

(Coté  orientai  de  la  rue  dite  strada  Stabiana  à Pompei.) 

Piine  raconte  que  ce  fait  arriva  l’année  de  Rome  DC III,  sous 
le  consulat  de'  Tit.  Quint.  Flaminius  et  M.  A.  Balbus. 

9041.  Ippolyte  outrageant  Phaedra.  ( Pompéi .) 

9042.  Le  supplice  de  Birce.  Cette  malheureuse  femme 
est  attachée  aux  cornes  d’un  taureau  indompté  qui  va  la 
déchirer,  en  la  traìnant  sur  les  rochers  du  Cithéron. 
{Maison  dite  du  Grand  Bue  de  Toscane , Pompéi.) 

COMPARTIMENT  XXXVII. 

9046-7.  Ariane  abandonnée  de  Thésée  dans  F ile  de 
Naxe.  {Pompéi.) 

* 9043  et  9.  Thésée  en  créte.  Thésée  colossal  et  plein 
de  majesté  est  au  milieu  tenant  sa  massue  noueuse.  Ce 
héros  est  entouré  de  quatre  jeunes  athéniens,  destinés, 
comme  lui,  à ètre  dévorés,par  le  monstre.  Ils  expriment 
par  leur  attitude  une  grande  reconnaissance  à leur 
libérateur.  Deux  garcons  baisent  la  main  victorieuse;  un 
autre  embrasse  étroitement  sa  jambe  gauche,  et  enfin 
une  jeune  fille  charmante  veuttoucher  la  massue  libératrice. 
Le  monstre  peint  avec  une  grande  perfection,  en  raccourci, 
est  étendu  par  terre,  couvert  de  blessures:  sa  tète  est 
celle  d’un  taureau.  Enfin  à gauche,  sur  un  tertre  élevé, 
est  une  femme  assise,  tenant  un  are  et  des  flèches,  peut- 
ètre  la  Déesse  tutélaire  de  Thésée.  La  scène  se  passe 
devant  l’entrée  du  Labyrinthe. 

Ce  précieux  tableau,  remarquable  par  la  beauté  de  la 
composition,  et  par  la  correction  du  dessin,  parait  ètre  le 
travail  du  mème  artiste  qui  a exécuté  la  peinture  que 
nous  venons  d’  examiner  au  N.°  9008. 

Trouvé  en  1739  dans  une  grande  salle  qui  pouvait 
appartenir  à un  tempie  à Herculanum. 
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COMPARTIMENT  XXXVIII. 

SCÈNE  DU  FOEUM. 

Les  tableaux  de  ce  compartiment,  quoique  grossièrement 
exécutés,  donnent  un  grand  intérèt. 

9058.  Paquius  proculus  et  sa  femme  à mi-corps,  réunis 
dans  un  mème  cadre.  Leurs  figures  ont  une  expression 
ravissante.  A la  partie  supérieure  de  ces  deux  portraits, 
corame  symbole  de  l’ amour  conjugal,  fut  trouvé  un  petit 
tableau  représentant  l’ Amour  et  Psyché  qui  s’embrassent 
tendrement  \yoir  comp.  xlvi  no.  9195.)  D’  après  les 
inscriptions  trouvées  dans  leur  maison  on  apprend  que 
Paquius  Proculus  était  un  simple  boulanger  qui,  pour  sa 
popularité  cbez  les  pompéiens  fut  élevé  à la  dignité;de 
duumvir  jufi  dicundo.  (Pompei.) 

9066.  Le  maìtre  d’  école.  Un  personnage  à la  barbe 
longue,  et  que  sa  contenance  grave  fait  reconnaìtre  pour 
un  maìtre  d’ école,  prèside  au  chàtiment  d’un  de  ses 
élèves.  Un  jeune  homme  est  piace  sur  les  épaules  d’  un 
autre  jeune  homme  courbé  et  lui  tient  les  pieds,  pendant 
qu’un  homme  le  frappe  de  verge.  Trois  autres  élèves, 
assis,  étudient  la  lecon  écrite  sur  les  tablettes  placées  sur 
leurs  genonx.  Trois  autres  élèves  appuyés  contre  les 
colonnes,  ont  l’air  d’éco  uter.  (Pompei.) 

Martial  (ep.  cvm.)  rappelle  la  barbarie  des  maìtres  d’école. 

9069.  Marche  aux  va  ses  et  aux  draps.  Plusieurs 
vases  qui  paraissent  en  bronze  de  differente  forme  et 
grandeur  sont  posés  à terre  à coté  d’  un  homme  qui 
les  vend.  Un  peu  plus  loin  une  femme  achète  du  drap 
à un  jeune  homme  et  un  marchand  vend  à une  femme 
un  autre  morceau  de  drap.  (Pompei.) 

9071.  La  boutique  du  boulanger.  Un  homme  à la 
barbe  longue  assis  vend  du  pain  de  forme  ronde , 
symétriquement  placé  sur  un  banc.  {Pompei.) 

9084.  Sapho  ? Ce  joli  portrait  de  femme  qui,  sans 
aucune  autorité,  a pris  le  nom  de  la  poétesse  Lesbienne 
tient  à la  main  le  stylefc  à écrire  qu’  elle  appuie  sur  sa 
bouche  et  une  tablette  à écrire.  (Herculanum.) 

9088.  Vénus  à la  toilette.  Petite  peinture  représentant 
une  charmante  jeune  fille  occupée  à se  regarder  dans  un 
miroir  de  forme  ronde  qu’elle  tient  à la  main.  (P). 
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9089.  La  caricature  d’énée.  Le  héros  troyen  porte 
sur  ses  épaules  son  pére  Anchise  et  tient  de  la  main 
le  petit  Ascagne.  Ces  trois  personnages  sont  représentés 
avec  des  tètes  de  cliien.  ( Herculanum .) 

9097.  Le  silence.  Jeune  femme  assise  portant  son  doigt 
sur  les  lèvres.  (Pompei.) 

9098  et  suiv.  Nains  et  pygmées.  Il  y en  a qui  luttent 
au  pugilat,  d’  autres  avec  les  poings  fermés  semblent 
vouloir  encore  frapper;  d’  autres  sont  dans  une  barque, 
•etc.  (Établissement  dit  de  Y Hòtellerie  à Pompéi.) 

Ces  fìgures  grotesques  étaient  employées  par  les  romains 
pour  leur  amusement  pendant  leurs  banquets.  (Propertius 
iv,  8,41;  Lamprid.  Alex.  Severus,  34:)  ” Nanos  et  nanas 
et  morìones  populo  donavit.  ” 

COMPARTIMENT  XXXIX. 

■f  9104.  Achille  tirant  son  épée.  Beau  fragment  (P.) 

f 9105,  L’  adieu  d’  Achille  de  BRisÉis.  Le  vaillant 
Achille  d’un  air  fìer  et  passionné  est  assis  sur  un  siège 
somptueux  devant  sa  tente,  les  pieds  appuyés  sur  un 
tabouret.  Son  épée  est  suspendue  à un  cordon  porté  en 
bandoulière,  et  il  tient  de  la  main  gauche  un  long 
sceptre.  De  la  main  droite  il  indique  les  deux  hérauts 
d’Agamemnon,  venus  pour  reclamer  Briséis.  Ces  hérauts 
nommés  Taltybius  et  Eurybate,  placés  de  l’autre  coté 
d’Achille,  l’un  avec  un  casque  et  une  lance  à la  main,  l’autre 
coiffé  d’un  bonnet  d’aciqr  et  portant  en  main  le  caducée 
de  paix  et  de  commandement,  attendent  Briséis  d’un  air 
confus.  La  triste  Briséis  en  larmes , sort  de  sa  tente  et 
marche  avec  peine.  Elle  porte  une  tunique  jaune  et 
s’enveloppe  entièrement  tl’ un  voile  blanc  qui  lui  couvre 
aussi  la  tète,  et  dont  un  des  coins  lui  sert  à essuyer 
ses  larmes.  Patrocle  tient  la  jeune  Bile  par  la  main  et 
semble  hàter  son  départ.  Derrière  le  sièg'e  d’  Achille  se 
trouve  un  vieillard.  Dans  le  fond  du  tableau:  cinq  soldats 
avec  casque  et  bouclier  sont  armés  de  lances.  (Maison  du 
po&te  tragique , Pompéi.) 

9106.  Le  mendiant  aveugle.  Guidé  par  son  chien  il 
fait  le  geste  des  infortunés  qui  demandent  l’aumòne.  Il 
appuie  ses  membres  tremblants  sur  un  baton  qu’il  tient 
à la  main  gauche.  Une  dame  assise,  émue  de  compassion, 
lui  fait  l’aumòne.  On  y reconnait  Ulysse  et  Pénélope.  (P.) 


16  REZ-DE-CHAUSSEE. 

9108.  Briséis  et  TJlysse  qui  s’embarqnent  pour  la 
Grèce.  ( Pompéi .) 

* 9109.  Chiron  et  Achille,,  ou  l’édncation  d’Achille. 
Le  centaure  Chiron  reposant  sur  ses  jamhes  de  derrière  est 
représenté  dans  une  attitude  charmante:  le  corps  du 
chevai  commence  au  nombril  ; le  buste  bum  ain  est 
admirable.  Il  a la  barbe  longue,  ses  épaules  sont  couvertes 
d’une  peau  d’  animai,  son  bras  gauche  est  tendu  et  avec 
le  plectrum  fait  vibrer  la  lyre  d’Achille.  Ce  jeune 
héros  est  entre  ses  bras.  Sa  figure  de  style  grec  réunit 
tout  ce  que  les  artistes  exigent  de  la  beauté  classique. 
Achille  est  nu  et  tient  sa  main  gauche  appuyée  sur  son 
flanc.  Il  regarde  son  maitre  avec  une  vivace  expression. 
( Herculanum .) 

* 9110.  Achille  reconnu.  Le  peintre  a représenté 
Achille  parmi  les  fìlles  de  Chio  dans  le  palais  de 
Lycomède  reconnu  par  Ulysse.  De  la  main  droite  il  saisit 
l’épée  et  de  la  main  gauche  il  va  prendre  le  bouclier,  qui 
représente  Chiron  enseignant  à Achille  lui-mème  à pincer 
de  la  lyre.  Par  terre  il  y a un  casque,  un  miroir  et  un 
vase.  Ulysse,  porte  une  longue  barbe,  et  de  la  main  droite 
serre  le  bras  du  jeune  homme.  De  l’autre  coté  d’Achille, 
peut-ètre  Ajax,  jeune  encore,  ou  Diomède,  serre  de  mème 
le  bras  du  fils  de  Thétis,  comme  pour  l’assurer  que  les 
trompettes  n’ont  fait  entendre  les  fanfares  du  combat, 
que  par  ruse.  Derrière,  on  voit  la  jolie  Déidamie.  De 
l’autre  coté,  Lycomède,  portant  la  barbe  longue,  tenant 
un  sceptre  , regarde  sévèrement  sa  fille.  Dans  le  fond  : 
deux  guerriers  avec  casque  et  bouclier.  (. Maison  dite  du 
Questore  à Pompéi). 

COMPARTIMENT  LY. 

9111.  Oreste  et  pylade.  Les  mains  liées  derrière  le 
dos  ils  sont  conduits  au  sacrifice.  Dans  le  fond,  Diane 
avec  ses  attributs,  les  fièches  et  la  chlamyde  : devant 
eux  il  y a un  vieillard,  probablement  Thoas.  (1740, *H.) 

* 9112.  Le  sacriphice  d’iphigénie.  L’  infortunée  jeune 
fille  fut  conduite  en  Aulide,  ville  maritime  de  la  Béotie 
( aujourd’  hui  Négropont  ) , sous  prétexte  d’  une  union 
avec  Achille.  Au  moment  d’ètre  immolé?,  elle  fut  arrachée 
au  sacrifice  par  Diane  elle-mème  , qui  la  conduisit  en 
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Tauris  pour  en  faire  une  de  ses  prètressss.  La  malheureuse 
fìlle  entraìnée  par  deux  hommes  élève  ses  mains  au  Ciel, 
implorant  secours.  L?un  d’eux,  surpris,  regarde  le  prètre 
Calchas,  qui  au  moment  de  porter  le  coup  morte!,  s’arrète 
en  extase,  voyant  dans  les  airs  Diane  qui  vient  sauver 
Iphigénie,  et  lui  substituer  un  cerf  pour  servir  au  sacrifice. 
Agamemnon  son  pére  mérite  d’ètre  remarqué  ; il  est 
représenté  dans  1’  attitude  de  la  douleur  et  de  la  plus 
vive  anxiété-.  L’  artiste  pompéien  empuissant  à trouver 
1’  expression  d’  une  douleur  assez  vive  a représenté 
Agamemnon  couvert  d’  un  voile  et  détournant  la  tète. 
(1815,  perìstilium  de  la  maison  du  poHe  tragique  à P.). 

Nous  quittons  pour  le  moment  la  chambre  suivante  où  ont 
été  réunies  les  mosaiques  de  Pompei  pour  suivre  l’ordre  des 
compartiments  de  cette  collection.  Nous  y revenons  aussitót. 

COMPART1MENT  XLI  et  XLII. 

FI&UREg  BACHIQUES  ET  SATYRES. 

Passage  a la  cinquième  salle, 

*9118  an  9121.  Les  danseurs  de  corde  ( [funambuli ). 
Sous  les  traits  de  satyres  à longue  queue  ils  exécutent 
sur  des  cordes  divers  jeux  et  tours  d’adresse,  et  badinant 
avec  gràce  ils  déversent  du  vin  dans  une  large  coupé 
placée  dans  l’autre  main.  Ces  petites  figures  exécutées 
avec  tant  d’élégance  et  de  perfection  sont  dans  les 
attitudes  les  plus  bizarres.  ( Maison  de  Marcus  Crassus 
Frugi  à Pompei.) 

9133  et  suiv.  Centaures  et  centauresses.  ( Dans  un 
meme  cadre).  Quatre  groupes  peints  avec  beaucoup  d’ ex- 
pression et  de  charme. 

Centauresse  qui,  en  courant,  tient  embrassé  un  jeune 
homme  assis  sur  sa  croupe,  entrelaqant  avec  elle  le  thyrse 
de  Bacchus  à des  guirlandes. 

Centaure  qui  enseigne  à un  jeune  homme  à pincer  de 
la  lyre  et  porte  sur  l’épaule  un  thyrse  fort  long,  auquel 
est  suspendu  un  cymbalus. 

Centauresse  qui  dans  une  attitude  charmante  pince  de 
la  lyre  d’une  main  et  tenant  de  l’autre  main  une  des 
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platines  d’ un  cymbalus , en  frappe  la  platine  jumelle 
placée  dans  la  main  droite  d’un  jeune  homme  qui  avec 
le  bras  gauche  tient  embrassé  son  j oli  coursier.  Cette 
peinture  surpasse  les  autres  par  la  correction  du  dessin. 

Centaure,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  portant  sur 
sa  croupe  une  jolie  bacchante  nue,  qui  le  frappe  du  tbyrse 
bachique  et  le  fait  courir  au  grand  galop.  Le  vent  qui 
agite  leurs  cheveux  fait  voltiger  le  manteau  de  la  jeune 
fille,  laissant  son  corps  découvert.  {Pier cui anum). 

9134-5.  Deux  tableaux  sur  fond  bleu  représentant  des 
faunes  qui  enlèvent  des  bacehantes.  Oeuvre  remarquable 
par  la  correction  du  dessin.  {Pompei). 

COMPARTIMENT  XLIY. 

9163-4.  Deux  danseurs  de  corde.  Celui  qui  joue  de  la 
doublé  flùte  est  habillé  en  vert,  1’  autre  dansant  avec 
le  thyrse  de  Bacchus  est  habillé  en  rouge.  (Pomp.) 

CINQUIÈME  SALLE. 

COMPARTIMENT  XLV. 

9176  et  suiv.  Divertissements  de  l’  enfance.  Les 
Arcbéologues  croient  reconnaìtre  dans  ces  petits  tableaux 
des  sujets  allégoriques  à l’ amour.  Plusieurs  génies  ailés 
y sont  représentés  avec  infìniment  de  gràce.  Il  y en  a 
trois  qui  jouent  à cache-cache,  d’  autres  qui  tissent, 
d’ autres  qui  pèchent,  d?  autres  qui  sont  occupés  de  la  chasse, 
enfin  celui  qui  s’amuse  à effrayer  son  compagnon  en  lui 
montrant  un  masque,  ce  dono  il  en  est  reprimendé  par 
un  enfant  voisin.  {Settembre  1748,  Herculanum.). 

9180.  La  marchande  d’  amours.  Nous  voici  à un  ta- 
bleau d’  une  très-belle  composition,  dont  le  sujet  a donné 
beaucoup  à penser  aux  gens  de  l’art. 

La  scène  est  1’  intérieur  d’une  chambre.  A droite  une 
femme  habillée  en  jaune  est  assise  sur  un  banc,  la  tète 
couverte  d’  une  espèce  de  coiffe  blanchàtre.  Cette  femme 
serait  Pénia1  Déesse  de  1’  Indigence,  mère  et  nourrice 
de  l’ Amour,  dont  on  a voulu  exprimer  les  trois  qualités 
dans  ce  tableau.  Elle  tient  par  les  ailes  un  petit  Amour, 
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qu’elle  semble  avoir  sorti  de  la  cage  placée  devant  elle, 
etformée  de  plusieurs  rayons  perpendiculaires.  Cet  Amour 
tend  les  bras  yers  la  femme  qui  se  trouve  en  face  de 
lui;  on  peut  le  prendre  pour  le  Désir.  Au  dedans  de 
cette  cage  un  autre  petit  Amour  commence  à peine  à 
s’ agi  ter  et  à se  mouvoir;  cela  a fait  conjecturer  qu’  il 
devrait  ètre  1’  Appetti  encore  emprisonné,  et  qui  confu- 
sément  commence  à voir  le  beau  et  à le  désirer.  Un 
troisième  Amour,  tout  nu,  se  trouve  entre  les  genoux 
de  la  belle  Vénus  enveloppée  d’un  manteau  bleu-céleste, 
la  regardant  attentivement:  cet  Amour  indiquerait  la 
Possession.  Debout,  derrière  Vénus',  est  une  de  ses  sui- 
vantes,  peut-ètre  Pitho,  Déesse  de  la  Persuasion,  posant 
la  main  sur  l’épaule  de  Vénus.  ( Juin  1758,  Stabie.) 

9181.  Vénus.  Belle  tète.  Bemarquez  le  fìlet  qui  empri- 
sonne  ses  cheveux.  (. Pompei. ) 

COMPARTIMENT  XLVI. 

9195.  Amour  et  Psyché  qui  s’embrassent.  Cette  pein- 
ture  fut  trouvée  au  dessus  du  portrait  de  Paquius 
Proculus  et  de  sa  femme  comme  symbole  de  1’  amour 
coniugai.  (V.  compart.  XXXVIII  N.°  9058.) 

9202.  Les  nòces  de  zéphyr.  La  ebarmante  Flora  à 
demi-nue,  étendue  par  terre,  dort  du  plus  doux  sommeil. 
Sa  tète  repose  sur  les  genoux  d’un  Génie  ailé  sous  les 
traits  d’  un  jeune  homme.  Enfin  un  petit  Amour  ailé 
s’empresse  de  découvrir  le  corps  de  la  Xymphe  endormie. 

A la  partie  supérieure^de  la  paroi  une  Déesse  à demi- 
nue  est  assise  sur  un  roeher,  ayant  à coté  un  Amour 
qui  tient  une  lance  à la  main.  En  V air  on  remarque 
Zéphyr  avec  de  grandes  ailes  qui  descend  du  eie!  , sa 
figure  tournée  vers  la  terre.  Il  est  nu,  sa  tète  est  en- 
tourée  de  fleurs,  ayant  un  bouquet  à la  main  gauche,  et 
il  tient  embrassé  deux  petits  Amours  qui  le  guident. 

On  a vu  dans  ce  tableau  Flora,  mère  des  fleurs  et 
de  la  végétation,  ensevelie  dans  le  sommeil,  et  Zéphyr 
qui  s’en  approche,  pour  s’unir  à elle:  hymenée  nécessaire 
pour  faire  revivre  la  nature  chaque  année.  (1827,  P.). 

9210.  Tròne  de  Mars  et  de  Vénus.  Le  casque,  le 
bouclier,  et  d’  autres  attributs  de  Mars,  font  présumer 
que  le  peintre  a voalu  représenter  ici  le  tròne  de  ce 
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Dieu.  Le  tròne  de  Vénus  est  indiqué  par  une  colombe 
posée  légèrement  sur  le  coussin,  tandis  qu’  nn  Géme 
va  pour  F orner  d’  une  guirlande  de  myrte,  et  un  autre 
Genie  tient  à la  main  le  sceptre.  ( Pompéi .) 

COMPARTIMENT  XLVII. 

* 9231  et  9236.  Les  trois  gràces.  Deux  petits  tableaux 
d’une  exécution  parfaite.  (Juillet  1814,  Pompei). 

COMPARTIMENT  XLIIX. 

MYTHES  DS  DIANE  ET  D’ENDZMION. 

9241.  Diane  et  acreon.  {Pompei.) 

9216.  Diane  et  endymion.  L’  Amour  guide  et  attire 
Diane,  et  s’  avance  sur  la  pointe  des  pieds  pour  nepas 
éveiller  son  bien-aimé.  La  déesse,  enveloppée  d’ un  voile 
voltigeant,  laisse  voir  à nu  son  corps  divin.  Endymion, 
le  jeune  chasseur,  appuyé  sur  une  pierre,  est  plongé 
dans  le  sommeil;  sa  main  serre  à peine  ses  flèches.  La 
scène  se  passe  dans  une  campagne  éclairée  par  la  lune 
sur  son  déclin.  ( Herculanum .) 

COMPARTIMENT  XLIX. 

MYTHES  DE  MAIS  ET  DE  VÉNUS. 

9248.  Mars  assis  près  de  Vénus.  Il  lui  appuie  la  main 
sur  le  bras  gauche  et  soulève  de  F autre  main  un  voile. 
La  déesse  presque  nue  est  ornée  de  bracelets  d’  or  aux 
bras  et  aux  jambes.  Un  fìlet  retient  ses  cheveux  et  des 
pendants  figurant  de  grosses  perles  sont  suspendus  à ses 
oreilles.  — Un  Amour  avec  F are  et  le  carquois  est  à 
coté  de  Vénus:  un  autre  Amour  va  se  coìffer  du  casque 
du  Dieu.  {Pompéi.) 

9249.  Autre  mithe  de  Mars  et  Vénus.  Eemarquez  la 
femme  accroupie  cherchant  au  fond  d’un  coffret  quelque 
objet  qui  l’intéresse.  {Pompei.) 

9257.  Vénus  et  Uranie. Vénus  vient  de  punir  un  Amour. 
Un  autre  Amour  près  de  la  chaise  où  se  trouve  assise 
Uranie  semble  se  moquer  de  Vénus  lui  faisant  les  cornes. 
Belle  peinture.  {Pompei.) 
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COMPARTIMENT  L et  LI. 

MYTHES  DE  BACCHUS. 

Devant  LA  FENETRE, 

9262.  Pan  et  l’  amour  lutI'Ant.  Le  fils  de  Vénus,  tout 
nu,  latte  avec  son  antagoniste  Pan.  Celùi-ci  représentó 
également  sous  les  traits  d’  un  enfant  avec  des  jambes 
et  des  pieds  de  chèvre,  se  baisse,  comme  pour  le  trapper 
de  sa  tète  cornue,  tandis  que  l’ Amour  se  dérobe  au  coup 
qui  va  le  frapper.  Silène,  protecteur  de  Pan,  assiste  à cette 
lutte;  il  tient  de  la  main  gauche  la  palme  destinée  au 
vainqueur.  Bacchus  tout  nu,  assis  sur  un  rocher,  est 
également  spectateur  de  la  scène:  il  a un  long  thyrse, 
que  touche  une  femme  assise  sur  le  rocher,  peut-ètre 
Ariane.  (1747,  Herculanum.) 

9270.  Bacchus  enfant  dans  les  bras  de  Silène,  son 
gardien  et  son  maitre.  Silène  chauve,  ayant  une  barbe 
longue,  est  assis  sur  une  pierre.  Il  tient  au-dessus  de 
sa  tète  son  élève  nu,  qui  tend  les  mains  pour  saisir 
une  grappe  de  raisin,  que  lui  montre  une  de  ses  nourrices, 
placée  derrière  Silène.  Deux  autres  jeunes  filles  près 
d’  un  arbre  regardent  cette  scène.  Près  du  Silène  il  y a 
un  petit  àne  endormi.  De  P autre  coté  Mercure  assis  se 
repose  sur  un  tonneau  ; il,  tire  des  accords  de  la  lyre 
appuyée  près  de  lui.  (1745,  Herculanum .) 

* 9271.  Bacchus  et  Ariane.  La  charmante  Ariane  dort 
sur  un  lit  au  pied  d’  un  arbre.  Amour  guide  Bacchus 
vers  la  jeune  èlle;  à coté  de  Bacchus  il  y a le  vieux 
Silène  tassé  , petit , ventru.  Un  autre  Amour  qui  à 
découvert  Ariane,  témoigne  sa  surprise,  de  mème  qu’  un 
petit  Faune.  (1748,  Herculanum.) 

9278.  Ariane  et  Bacchus.  La  charmante  Ariane  dort 
doucement  sur  un  lit  moélleux,  appuyant  sa  tète  sur 
un  large  oreiller.  Le  lit  est  piace  au  pied  d’  un  arbre . 
et  garanti  par  une  large  tonte.  L’  Amour,  profìtant  de 
la  fuite  de  l’ingrat  Thésée,  guide  Bacchus  couronné  de 
pampre  et  de  raisin,  et-  le  pousse  doucement  vers  la 
jeune  fille.  Oe  Dieu  appuie  la  main  gauche  sur  son 
précepteur  Silène,  représenté  sous  les  traits  d’un  petit 
vieillard  à la  barbe  bianche.  Il  tient  le  long  thyrse  de 
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son  élève.  Un  Amonr  qui  a découvert  Ariane,  témoigne 
sa  surprise,  de  mème  qu’  un  petit  Faune  couché  der- 
rière  un  rocher.  Tout  au  loin  on  apert^oit  la  suite  dii 
Dieu  de  Thèbes  portant  des  eorbeilles  mystiques  et 
des  fleurs.  (1748,  Herculanum.) 

COMPARTIMENT  LII. 

9286.  Bacchus  couronné  regarde  un  Amour  qui  soulè- 
ve  le  voile  recouvrant  Vénus  endor  mie.  Grand  tableau  d’une 
ri  che  composition  de  douze  personnages.  ( Pompéi .) 

COMPARTIMENT  LUI. 

9295  et  suiv.  Les  treize  danseuses,  trouvées  en  1749 
avec  les  Funambules  près  de  la  rue  des  tombeaux  dans 
la  maison  de  Marcus  Crassus  Frugi , improprement  dite 
maison  de  Cicéron  à Pompéi. 

Bien  que  les  treize  personnages  représentés  sur  ces 
tableaux  soient  connus  sous  ce  titre,  un  examen  approfondi 
leur  a fait  donner  de  préférence  celui  de  Bacchantes, 
dont  elles  ont,  presque  toutes , quelque  attribut.  On  ne 
peut  trop  admirer  ces  tableaux,  où  i\excellence  de  l’art, 
le  fini  parfait  s’  unissent  à la  gràce  et  à la  perfection 
de  leur  dessin. 

Deux  de  ces  jeunes  femmes  dansent,  en  se  donnant 
la  main.  Une  autre,  brillante  de  vivacité  et  de  beautó 
dans  une  attitude  charmante,  se  livre  au  mème  exercice 
et  laisse  flutter  ses  vètements  qui  ne  cachent  pas  son 
corps.  Une  autre  joue  du  tambour  de  basque. 

Une  autre  frappe  un  cymbalus  avec  les  mains. 

Une  autre  tient  d’une  main  un  vase,  et  de  l’ autre  un 
bassin  avec  trois  poires. 

On  remarquera  aussi  les  deux  jeunes  femmes  couron- 
nées  d’  épis. 

Enfin  une  autre  qui  d’  une  main  tient  un  sceptre  et 
de  1’  autre  une  branche,  à laquelle  sont  suspendus  deux 
citrons,  les  pommes  d’or  des  .Hespérides,  mérite  d?  ètra 
vue  de  préférence. 
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SIXIÉME  SALLE. 

COMPARTIMENT  LYIII. 

A GAUCHE. 

/ 

9350.  Mercure  recevant  le  tribut  pour  le  passage  d’une 
àme  à travers  le  Styx.  [Pompei). 

9352  et  suiv.  Peintures  étrusques  , représentant  de 
longues  processions  funèbres.  ( Ruvo ). 

COMPARTIMENT  LIX. 

9359  et  suiv.  Autres  peintures  étrusques  d’une  epoque 
antérieure  aux  Pompéiens.  Elles  faisaient  partie  du  tom- 
beau  d’un  militaire,  représentant  des  guerriers  de  retour 
d’une  expédition.  (Ruvo). 

COMPARTIMENT  LX. 

9382  et  suiv.  Farcisse.  Plusieurs  petits  tableaux  nous 
montrent  le  jeune  homme  assis  sur  un  rocher,  tenant  en 
main  deux  lances  de  chasse.  Sa  tète  se  reflète  dans 
l’eau  du  ruisseau  qui  coule  à ses  pieds.  (Pompei). 

COMPARTIMENT  LXI  LXII  et  LXIII. 

Plusieurs  tableaux  représentanu  de  jolies  vues  et  des 
paysages.  (. Pompéi ).  i 

COMPARTIMENT  LXIV. 

9456.  Cérès  assise  sur  un  tróne.  Elle  est  entièrement 
vètue,  et  tient  le  thyrse  dans  la  main  droite.  Une  cor- 
beille pieine  de  fleurs  est  à ses  pieds.  Peinture  sur  fond 
rouge.  (Pompéi). 

9457.  Bacchus  assis  sur  un  tròne  magnifique,  derrière 
lequel  on  aper90Ìt  un  tron9on  de  colonne.  Une  jolie 
guirlande  de  grappe  de  raisin  et  de  pampres  couronne 
sa  tète.  Il  tient  le  cantharus  et  le  thyrse.  La  pantlière 
et  les  cymbales  sont  à sés  còtés.  (Pompéi). 
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COMPARTIMENT  LXV  , LXVI,  LXVII. 

Vues  et  paysages.  ( Pompei ). 

Il  faut  remarquer  le  n.°  9472  représentant  un  paysage 
avec  un  tempie  et  le  Vésuve  en  éruption. 

COMPARTIMENT  LXVIII. 

9519  et  9521.  Les  sept  planètes  de  lasemaine.  Elles 
sont  en  forme  de  médaillons  réunis  dans  un  seul  tableau, 
représentant  les  divinités  qui  présidaient  aux  jours  de  la 
semaine  ; Saturne  avec  la  barrette  et  la  faulx  en  main; 
Apollon  couvert  de  la  chlamyde  et  tenant  un  fouet  ; 
Diane  avec  le  sceptre  ; Mars  revètu  de  sa  cuirasse  ; 
Mercure  avec  ses  talonnières  ; Jupiter  ; enfin  Vénus  , 
ornée  de  bijoux  et  accompagnée  de  petits  Grénies  ailés. 
(1760,  Pompei). 

9529.  Thétis  préparant  les  armes  pour  Achille.  La 
belle  Thétis  est  assise.  Son  portrait  se  reflète  dans  le 
bouclier,  qui,  venant  d’ètre  travaillé  pour  Achille  , est 
soutenu  par  deux  hommes  debout;  à la  partie  inférieure, 
Vulcain  occupé  à ciseler  son  casque.  {Pompéi\. 

COMPARTIMENT  LXIX. 

Devant  la  fenètre, 

9539.  Apollon  et  Marsyas.  Apollon  assis  porte  la  cou- 
ronne  de  vainqueur.  Sur  les  còtés  , Marsyas  , condamné 
à ètre  écorché  tout  vif,  attaché  à un  arbre,  entièrement 
nu,  triste  et  plein  de  dépit , baisse  les  yeux.  Ses  flutes 
sont  jetées  à ses  pieds.  Un  ministre  d’ Apollon  s’approche 
de  lui  , tenant  en  main  un  couteau  prèt  à exécuter  la 
sentence.  ( Herculanum ). 

* 9546.  Leda  et  jupiter  transformé  en  cygne.  ( Pompéi ). 

COMPARTIMENT  LXXI. 

9553.  Jupiter  dans  l’arc-en-ciel.  Le  pére  des  Dieux 
couronné  de  chène  est  assis  sur  des  nuages:  dans  la  main 
droite  il  tient  les  foudres  et  dans  la  main  gauche  un 
long  sceptre.  L’aigle,  attribut  de  sa  puissance,  est  à ses 
pieds.  Sur  un  groupe  de  nuages  est  Iris  , image  de  sa 
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splendeur.  Un  petit  Amour  tient  sa  main  autour  du  cou. 
( Premières  fouìlles  cC  Herculanum). 

9558.  Io  condotte  en  égypte.  La  nymphe  Io,représentée 
avec  deux  petites  cornes  sur  le  front , *est  portée  sur  le 
dos  d’un  Triton  , donnant  la  main  à une  belle  femme  , 
qui  a un  serpent  entortillé  autour  du  bras.  Derrière  elle, 
deux  autres  personnages  debout,  fètent  la  nouvelledivinité. 
L’un  est  Mercure.  Sur  la  gauche,  un  Harpocrate  ayant 
dans  sa  main  un  serpent  d’eau  douce  ( Naja  coluber  ) , 
pendant  qu’un  autre  serpent  plus  petit  rampe  à ses  pieds. 
Un  crocodii  e,  emblème  du  Nil,  se  penche  sur  le  bord  de 
ce  fleuve.  Enfìn  sur  un  piédestal  on  ape^oit  une  espèce 
de  sphinx.  ( Pompéi ). 

9559.  Les  nòces  de  Jupiter  et  de  Junon.  Grand  tableau 
de  la  mème  grandeur  que  le  précédent.  On  y voit  Jupiter 
et  Junon  se  serrant  la  main.  (Maison  dite  du  Poète 
tragique , Pompéi  ). 

COMPARTIMENT  LXXII. 

MONOCHEOMEB. 

Les  six  tableaux  suivants  sont  en  marbré  peint  en  clair- 
obscur  au  cinabre  d’une  seule  couleur  , d’où  le  nom  de 
monochrome.  Ils  sont  très-appréciés  et  uniques  dans  leur 
genre,  appartenantauxtemps  heureux  oùles  artsfìorissaient 
dans  la  Grèce.  Piine  nous  faisant  l’histoire  de  la  peinture 
nous  apprend  que  la  première  méthode  consista  seule  à 
tracer  les  contours.  Vint  ensuite  le  monochrome.  Le  mème 
historien  nous  fait  connaìtre  que  les  Anciens  ont  peint  des 
monochromes  sur  fond  ofcscur  avec  du  blanc. 

* 9560.  Monochrome  représentant  le  Centaure  Eurysthée 
qui  invitò  avec  ses  compagnons  aux  nòces  de  Pirithoùs 
tentait  d’enlever  son  épouse  Hippodamie  lorsque  Thésée, 
présent  au  banquet  nuptial,  punit  cet  attentat,  en  tuant 
le  Centaure.  (. Herculanum .) 

9561.  Ce  monochrome  en  très-mauvais  état , a re9u 
jusqu’à  présent  treize  interprétations  diverses.  L’opinion 
la  plus  convenable  nous  pousse  à croire  qu’il  représente 
un  Silène  assis  , se  préparant  de  boire  dans  une  corna 
et  une  femme  1’  aidant  à vider  son  rython.  Une  autre 
femme  est  debout  près  d’un  àne.  (24  Mai  1749,  Herc.). 
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* 9562.  Ce  monochrome  est  le  plus  apprécié  à cause  dii 
noni  grec  quJon  lit  à la  partie  supérieure  , lequel  nous 
fait  connaìtre  qu 'Alexandre  d' Athènes  peignait , puis  les- 
noms  de  cinq  jeunes  fìlìes,  également  en  grec  Hileairay 
Agiata , Niobé , Latone  et  Plioebé.  Les  deux  premières  sont 
occupées  à jouer  aux  osselets  {pentalithe).  ( Herculanum .) 

* 9563.  Trois  personnages  portant  des  masques  : ils. 
semblent  jouer  une  scène  tragique.  (. Herculanum .) 

9564.  TJn  bomme  conduisant  un  quadrige  au  grand 
galop.  {Pompei). 

109370.  Groupe  de  femmes  et  d’  enfants.  [Pompei.) 

Sans  sortir  de  cette  collection,  en  revenant  sur  les  pas  se- 
trouvent  au  fond  des  salles  les 

MQSAIQUES. 

Les  mosaiques  s’élévent  au  nombre  de  quarante  cinq, 
outre  la  grande  mosaique,  si  connue,  de  la  bataille  d’A- 
lexandre  et  plusieurs  autres  qui  forment  les  plancbers 
de  quelques  salles  de  l’étage  supérieur.  La  correction  du 
dessin  , 1’  barmonie  de  la  composition  , la  variété  et  la, 
vivacité  des  couleurs  rendent  toutes  ces  mosaiques  pré- 
cieuses.  On  a peine  à croire  que  ces  chefs-d’  oeuvre 
aient  été  foulés  aux  pieds. 

Au  dire  de  Piine,  Siila  introduisit  à Rome  l’usage  des 
plancbers  en  mosaique  de  marbres  variés  et,  du  tempa 
de  Claude,  on  revètait  de  cet  ornement  jusqu’aux  murs 
des  logis.  La  passion  de  la  mosaique  passa  d’  Asie  en 
Grrèce  avec  une  telle  ardeur  que  les  babitations  un  peu 
ricbes  virent  le  seuil,  les  cbambres,  jusqu’  aux  atriums, 
décorés  de  ce  luxueux  travail.  Il  convient  d’ajouter  que  ce 
qui  contribua  puissamment  à vulgariser  ce  genre  décoratif 
chez  les  Romains,  ce  fut  l’enseigement  des  artistes  grecs, 
de  ceux  qui  punis  par  1’  exil  vinrent  apprendre  à leurs 
bienfaiteurs  la  manière  de  tailler,  puis  d’  ordonner  les 
petits  cubes  de  marbré,  pour  en  former  des  arabesques 
et  d’autres  ingénieux  dessins. 

Au  MILIEU, 

La  force  conquise  par  l’ amour.  Magnifique  mosaique 
ronde  représentant  un  lion  enchaìné  et  deux  cupidons. 


MOSAIQUES. 
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Sur  les  còtés,  deux  bacchantes  assises  tiennent  1’  une  le 
thyrse  l’autre  le  cantharus.  Au  milieu  du  tableau  une  au- 
tre  bacchante  debout  sur  un  piédestal,  (sa  tète  a disparu) 
porte  les  mèmes  attributs. 

Ce  tableau  est  encadré  d’une  bordure  d’un  jolidessin 
pour  faire  mieux  ressortir,  l’ ouvrage. 

CONTRE  LE  MUR,  A GAUCHE  EN  ENTRANT, 

9978.  Squelette  en  mosaique  tenant  dans  chaque  main 
un  yase  à boire.  Il  ornait  une  salle  à manger.  ( Pere .). 

Petronius  nous  fait  connaitre  que  les  Anciens  à la  fin  du  re- 
pas  apportaient  sur  la  table  un  squelette  pour  inciter  à la 
gourmandise  44  Bum  vivimus,  bibamus  ”. 

109679.  Masque  comique.  {Pompei). 

9980.  Perdrix  qui  dérobe  des  joyaux  , qu’elle  trouve 
dans  une  corbeille  ou verte.  {Pompéi). 

9981.  Harpie  ou  syrène.  Une  femme  avec  de  longues 
ailes,  à partir  du  nombril  est  terminée  par  des  griffes 
d’oiseau.  Elle  a un  vase  dans  la  main  droite,  et  soutient 
de  la  main  gaucbe  une  corbeille  sur  sa  tète.  Un  Amour 
qui  porte  également  un  vase,  voltige  derrière  elle,  pendant 
qu’un  oiseau  la  précède,  ' dirigeant  son  voi  vers  un  trono 
d’arbre.  {Herculanum) . 

109982.  Cràne  humain  allégorique.  Cette  mosaique  fut 
trouvée  dans  un  édifice  da  corroyeurs  à Pompéi,  enckassée 
au  milieu  d7  une  table  à manger  ( mensa  triclinaris). 

Le  sujet  en  est  tout  symbolique,  selon  les  Archéologues. 
Le  niveau  , instrument,  employé  pour  niveler  un  pian, 
indiquerait  1’  aeqiio  pede  de  la  mort  , e7  est-à-dire 
son  inéxorable  justice:  le  pavillon,  le  symbole  de  l’àme 
sensitive  qui  a abandonné  le  monde,  la  roue,  l’attributde 
la  fortune,  et  dans  les  draperies  suspendues  au  pedum  et 
à la  lance  on  pourrait  reconnaìtre  les  biens  terrestres. 

* 9982.  Deux  coqs  après  le  combat.  Les  maìtres  de 
ces  coqs  sont  présents:  celui  du  vaincu  paraìt  affligé  , 
pendant  qu’un  enfant  se  dirige  vers  celui  du  vainqueur 
et  tient  en  main  une  palme,  symbole  de  la  victoire.  Dans 
le  fond  on  voit  le  buste  d’une  Divinité.  {Pompéi). 

Une  loi  d’  Athènes  ordonnajt  qu’  il  y eùt  chaque  année  un 
combat  de  coqs  sur  lo  théàtre,  en  commémoration  de  la 
victoire  remportèe  sur  les  Perses  par  Thémistocles.  qui 
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avait  anime  1’  ardeur  de  ses  soldats  par  P exemple  des 
coqs,  dont  le  combat  n’  a d’  autre  but  que  la  gioire.  “ Ro- 
di ginus 

109687.  Masque  de  silène.  ( Pompéi .) 

9988.  Perdrix  ayant  des  fleurs  de  lotus  dans  le  bec. 
( Pompéi .) 

9984.  Divinité  de  montagne.  Ce  Dieu  sous  les  traits 
d’  un  jeune  homme  est  assis  sur  un  rocher,  il  tient  un 
sceptre  de  la  main  gauche,  et  de  la  main  droite*  il  soulève 
un  vase  plein  de  liqueur.  Deux  personnages  sont  à ses 
pieds;  celui  qui  est  à gauche,  paraìt  ètra  un  jeune 
homme,  tenant  à la  main  un  roseau  sauvage,  1’  autre  à 
d toite,  sous  une  saillie  de  rocher,  appuie  son  bras  droit 
sur  une  sorte.de  colonne.  ( Herculanum .) 

*9985.  Scène  comiqije.  Trois  acteurs  qui  jouent.  C’est 
un  des  meilleurs  morceaux  de  la  collection.  On  y lit  le 
nom  de  l’artiste.  “ Dioscouride  de  Samos”  ( Maison  de 
Marcus  Cra*sus  Frugi , 1762  Pompéi.) 

9986.  Choragium,  ou  la  partie  postérieure  du  théàire 
chez  les  Anciens.  Un  vieux  Choragusì  le  régisseur  chargé 
du  soin  de  tous  les  apprèts  du  théàtre,  au  milieu  de  ses 
acteurs  est  occupé  aux  préparatifs  du  spectacle;  à droite, 
un  personnage  aide  1’  un  de  ces  derniers  à mettre  une 
tunique;  au  milieu,  un  joueur  de  fiùte  couronné  accorde 
son  instrument,  pendant  que  le  directeur  de  la  scène 
donne  à deux  autres  acteurs,  presque  nus  , avec  le 
masque  élevé  sur  la  tète,  des  instructions  pour  bien 
jouer  leur  ròle.  (1826.  Maison  dite  Omerica  , ou  du 
Poète  tragique , Pompéi.) 

9987.  Scène  comique  représentant  des  personnages 
masqués  qui  sont  à table.  On  y lit  en  grec  le  nom  et  la 
patrie  de  l’auteur.  a Dioscouride  deSamos  faisait” . Le 
dessin  et  la  composition  rondent  cette  mosaique  précieuse. 
( Avril  1747,  maison  de  Marcus  Crassus  Frugi  à Pomp.). 

9988.  Lycurgue.  Le  roi  de  la  Thrace  assalili  par  la 
panthère  de  Bacchus  s’enfuit.  Il  porte  sa  lance  levée,  et 
tourne  les  regards  vers  une  Bacchante,  peut-ètre  Ambrosia, 
se  tenant  de  la  main  gauche  à une  vigne.  Un  jeune 
homme  de  la  suite  de  Bacchus  soutient  la  Bacchante  , 
et  il  semble  menacer  d’un  geste  l’audacieux  Lycurgue. 
( Herculanum \ 

9989.  Bacchus.  Mosaique  sur  fond  azur  foncé  d’un 
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travail  negligé.  Le  Dieu  est  appuyé  contre  un  rocher  ; 
il  a dans  la  raain  gauche  le  thyrse,  et  dans  la  droite  le 
cantharus  qu’il  verse  près  de  la  panthère  qui  est  à ses 
pieds.  ( Herculanum ). 

Devant  la  fenétre, 

9990.  Le  nil.  Magnifìque  mosaique  représentant  des 
Ibis,  un  Hippopotame,  des  crocodiles  et  d’autres  animaux 
avec  des  fleurs.  ( Maison  du  Faune , Pompei). 

9991.  Acrate  ou  le  genie  de  Bacchus  sur  une  panthère. 
Cette  mosaique  représente  une  panthère  dans  la  plus  belle 
pose  imaginable,  couverte  d’un  chlamyde,  le  cou  entouré 
de  pampres  et  de  raisin;  elle  foule  aux  pieds  un  thyrse 
et  porte  sur  le  dos  un  charmant  Génie  ailé  couronné  de 
lauriers  , qui  tient  en  main  un  lacet  formant  une  sorte 
de  bride  à r animai.  Avec  le  bras  droit  l’ enfant  embrasse 
une  coupé. 

Ce  beau  travail  est  entouré  d’un  cadre  en  mosaique  , 
représentant  des  festons,  des  fleurs,  des  fruits  , et  huit 
masques  tragiques,  un  à chaque  angle  et  un  dans  le  milieu 
de  chacun  des  quatre  còtés.  Un  autre  cadre  moins  orné 
est  placé  au-dehors . On  a peine  à croire  que  ce  morceau 
fit  partie  du  pavage  et  fut  foulé  aux  pieds.  La  fraìcheur 
des  pierres',  la  perfection  du  dessin  , le  sentiment  et 
l’expression  que  l’on  y remarque,  rendent  cette  mosaique 
unique.  ( Maison  du  Faumeì  Pompei). 

9992.  Trois  perroquets  posés  sur  le  bord  d’une  coupé, 
’occupés  à boire.  {Pompei). 

109371.  Trois  oies  et, quatre  poissons.  {Pompei). 

109678.  Jeune  femme  s’appuyant  à un  trono  de  colonne. 
Jaune  antique  sur  un  fond  noir.  (1873  Pompéi). 

*9993.  Chat  déchirant  une  caille.  Un  chat  vient  de 
tuer  un  oiseau  , dont  les  griffes  et  la  partie  postérieure 
du  corps  sont  parsemés  à terre.  Il  tient  aussi  entre  ses 
griffes  une  caille  avec  laquelle  il  joue  cruellement.  Au- 
dessous  de  ces  animaux  : diverses  espèces  de  poissons 
dans  une  rivière,  vers  laquelle  accourent  des  oiseaux. 
Mosaique  remarquable  par  la  beauté  du  dessin  et  par  son 
coloris.  {Maison  du  Faune , Pompéi). 

*9994.  Feston.  Long  feston  composé  de  fleurs,  de  feuilles 
et  de  fruits  gracieusement  entrelacés  , soutenant  deux 
masques  tragiques  et  deux  cercles  de  tambours  de  basque. 
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Cette  mosaique,  qui  formait  le  seuil  de  la  maison  du 
Faune,  est  un  ouvrage  des  plus  remarquables  soit  par  la 
variété  et  la  vivacité  des  couleurs  , soit  par  l’élégance 
et  l’ harmonie  du  dessin  et  par  sa  composition.  ( Pompéi ). 

9995-6.  Une  colonne  et  un  fragment  de  colonne  en 
stuc  recouverts  de  différentes  mosaiques  en  pàté  de  verre. 
Les  bases  et  les  chapiteaux  sont  ornés  de  coquillages. 
(1838,  Via  delle  tombe , Pompéi ). 

* 9997.  Poissons.  Ouvrage  d’une  vérité  surprenante. 
Cette  mosaique  représente  une  rivière  pieine  de  poissons 
de  diverses  espèces  et  de  crustacés,  grandeur  naturelle. 
On  y distingue  une  pie  de  mer,  qui,  placée  sur  un  rocher 
allonge  le  cou  pour  saisir  de  petits  poissons  et  une 
coquille  placée  sur  l’autre  écueil,  près  d’un  polype,  qui 
fait  sa  pàture  d’une  langouste.  Cette  mosaique  est  décorée 
d’arabesques.  ( Maison  du  Faune , Pompéi ). 

9998-9.  Deux  oiseaux.  {Pompéi). 

10000-1.  Deux  colonnes  semblables  aux  précédentes. 
(1838,  Pompéi). 

10002.  Chien  à lachaìne  avec  le  mot  u cave  canem  ” 
prend  garde  au  chien.  Cette  mosaique  a été  trouvée  le 
10  Novembre  1824  au  milieu  da  tablinum  à l’entrée  de 
la  maison  Omerica  , improprement  dite  casa  del  poeta 

tragico , Pompéi). 

10003.  Un  homme  et  deux  coqs.  Un  homme  enveloppé 
dans  un  manteau  donne  un  brin  d’  herbe  à un  coq  : un 
autre  coq  becquette  la  terre.  Dans  le  fond:  trono  de 
colonne.  {Pompéi). 

10004.  Les  trois  graces.  Travail  grossier.  {Baia). 

10005.  Phryxus  et  hellé.  Hellé  tombée  du  mouton  qui 
la  transportait,  se  noie  dans  les  flots;  elle  lève  les  bras, 
implorant  le  secours  de  son  frère  Phryxus  ; celui-ci  lui 
tend  la  main,  et  en  mème-temps  s’efforce  d’arrèter  le 
mouton.  {Herculanum). 

10007.  Neptune  et  Amphitrite  sur  un  char  environné 
du  cortège  des  divers  habitants  de  la  mer.  Des  deux 
Tritons  attelés  au  char,  l’un  joue  de  la  tybia  , l’autre 
pin^e  de  la  lyre.  Neptune  enveloppé  de  son  manteau 
royal  porte  le  trident  , et  sa  femme,  le  front  ceint  du 
diadème,  a près  d’elle  un  petit  Amour.  A la  partie 
inférieure  de  ce  tableau;  deax  Néréides,  l’une  assise  sur 
un  Triton,  l’ autre  sur  un  Dragon  et  deux  Amours.  Cette 
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mosaique  est  entourée  elle-mème  d’  nne  autre  mosaique 
en  forme  de  cadre.  (1870  Pompei). 

110666.  Chien  à la  chaìne.  Cette  mosaique  fut  trouvée 
en  1874  à Pompéi  à l’entrée  de  la  maison  dite  de  Ve- 
sonius Primus,  ainsi  nommée  parcequ’on  y découvrit  un 
buste  à hermès  d’un  homme  àgé  d’environ  soixante  ans7 
portanti’ inscription  1 ‘Primus  Vesonius  In..  Anteros  Arcas’  ’ 
À notre  Primus  Vesonius  Vintendant  Anteros  Arcar. 

10008.  Grande  niche  pour  fontaine.  Toute  sa  périphérie 
intérieure  est  décorée  d’arabesques  sur  un  fond  verdàtre. 
)Herculanum) . 

112284.  Mosaique  au  milieu  de  la  quelle  se  trouve  une 
tète  de  Méduse.  Cette  mosaique  fut  trouvée  en  1879  dans 
une  chambre  à coucher  ( cubiculum ),  à gauche  du  peristi- 
lium  d’une  maison  particulière  de  Pompéi. 

10010.  Pugilateur  nu  représenté  sur  un  fond  bleu-ob- 
scur,  avec  des  ornements  d’  architecture.  Ses  bras  sont 
armés  du  Ucestus ”.  (Virg.  iEn.  v.  362)  A la  partie  infé- 
rieure  on  remarque  un  fruit  de  pin  et  un  coq.  ( Hercul .). 

10012-13.  Deux  condélabres  ornés  d’arabesques.  Ils 
semblent  se  détacher  sur  le  fond  azuré,  tant  le  relief  est 
puissant.  A la  partie  supérieure  sur  fond  rouge  est  un 
Amour,  qui,  de  son  dard,  blesse  un  daim;  celui-ci  s’enfuit 
avec  rapidité.  (Pompei). 

10014.  Niche  de  couleur  bleue  au  milieu  de  différents 
ornements  d’ architecture  * et  de  feuillages.  Au-dessous  de 
la  niche,  dans  un  carré,  un  coqettrois  grenades.  (Herc.) 

10018.  Thésée  en  créte.  Il  vient  de  tuer  le  Minotaure 
dans  le  Labyrinthe.  Au  dbnd  se  voient  les  jeunes  gens 
sauvées  par  lui,  qui  se  pressent  dans  une  mutuelle  étrein- 
te.  ( Muse'e  Noja). 

En  retournant  dans  le  premier  corridoi’  des  fresques,  à droite 
on  passe  dans  la 
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SALLE  ÉPXGRAPHXQUE 


TATJREATJ  ET  HERCULE-FARNÉSE. 

La  salle  épigraphique  est  pour  1’  archéologue  la  plus 
intéressante  peut-ètre  du  Musée  , en  ce  sens  qu’  elle 
dévoile  aux  yeux  Péloquence  et  la  véracité  des  faits.  Elle 
possède,  cornine  le  livre  , la  faculté  de  tout  contenir  et 
de  tout  raconter  à ceux  qui  la  parcourent. 

Gràce  au  grand  nombre  d’inscriptions  qui  s>  y trouvent 
accumulées,  il  est  facile  de  connaìtre  exactement  les  divini- 
tés  adorées  par  les  Anciens,  leur  culte  religieux,  les  person- 
nages  dignes  de  l’ estime  publique,  ceux  qui  méritent  d’  ètre 
bonorés  par  leurs  descendants  ; elles  nous  disent  quels 
furent  les  travaux  d’utilité  publique  réalisés  autrefois  et 
que  le  temps  a détruits;  elles  nous  transmettent , gràce 
au  pieux  souvenir  des  fils  , les  noms  de  certains  morts 
gravés  sur  le  marbré  ou  l’airain;  on  y découvre  enfin  des 
faits  particuliers  concernant  les  Grecs,  les  Etrusques,  les 
premiers  chrétiens  persécutés,  les  Arabes  avec  leur  faste, 
les  événements  de  leur  vie  privée  et  leurs  habitudes. 

Il  serait  au  dessus  de  nos  forces  et  hors  des  limites 
de  cet  ouvrage  d’entrer  dans  leurs  détails,  ou  d’exposer 
toutes  ces  inscriptions  et,  suivant  notre  propos,  nous  en 
indiquerons  qnelques-unes,  renvoyant  les  personnes  qui 
se  livrent  à cette  espèce  d’étude,  à la  description  minu- 
tieuse  publiée  par  le  savant  archéologue  Eiorelli. 

Elle  ; proviennent  d’  Herculanum  , de  Pompéi  , de 
Stabie,  de  Baia  , de  Pouzzoles,  de  Capri , de  Rome  etc. 
Elles  sont  classées  par  ordre  géographique  , suivant  les 
pays  et  les  villes  et  subdivisées  en  inscriptions  sacrées, 
sépulchrales,  pour  les  ouvrages  publics,honorifìques.  Elles 
sont  arabes  , grecques  , étrusques  , latines-payennes  et 
chrétiennes. 

Il  y a encore  des  inscriptions  graphites. 

Premier  corridor, 

Inscriptions  peintes  et  graphites  (blanc  sur  noir)trouvées 
sur  les  murailles  des  maisons  à Pompéi. 
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2400-1 . Deux  grandes  colonnes  en  cipollino  avec  des 
inscriptions  grecques-archaiques.  Elles  appartenaient  au 
Triopium  d’  Hérode  Atticus,  et  furent  tronvées  dans  la 
via  Appia  à trois  milles  de  Rome,  près  du  tombeau  de 
Cecilia  Metella.  Au  commencement  du  seizième  siede 
elles  furent  transpòrtées  dans  les  jardins  Earnésiens. 
(Haut.  5m,60:  diam.  0m ,765). 

Néoptolème  portant  sur  le  dos  Astianax.  Ce  groupe 
est  attribué  aussi  à Atrée.  Statue  colossale  en  marbré. 
{Farnese.') 

Tibère.  Statue  colossale.  Marbré.  {Farnese.) 
GRANDE  SALLE. 

CONTRE  LE  MUR  SUR  LES  DEUX  CÒTES. 

2480  et  81.  Les  deux  célèbres  tables  d’ héraclée. 
Elles  sont  en  bronze  de  forme  oblongue.  La  plus  gran- 
de qui  est  opistografa  (ou  gravée  des  deux  cótés)  présente 
une  inscription  latine  et  à 1’  opposé  une  inscription 
grecque.  L’inscription  latine  traite  de  la  dernière  partie 
d’une  loi  romaine  de  Jules  César  accordant  le  droit  de 
bourgeoisie  au  peuple  de  la  Gallia  Cisalpina.  La  partie 
grecque  présente  queiquesDécrets  duMunicipe  d’.Héraclée, 
ville  près  de  Tarente,  assignant  les  limites  des  terrains 
consacrés  à Bacchus,  car  depuis  longues  années  plusieurs 
portions  en  étaient  passées'entre  les  mains  de  particuliers. 
Cette  table  se  compose  de  deux  morceaux  réunis  ensemble 
dans  un  mème  cadre.  Un  de  ces  morceaux,  qui  fut  trouvé 
en  1735  près  du  fleuve  Aoalandro  dans  les  Calabres,  fut 
acquis  par  M.r  Eicaroni;  il  appartint  ensuite  à la  collection 
de  Brien-Fairfax,  passa  dans  celle  de  Carteret-Webb,  et 
fut  enfìn  cédé  à Charles  III  de  Naples.  L'autre  morceau 
recueilli  plus  tard  près  du  mème  fleuve  parvint  au  Musée 
de  Naples  après  avoir  traversé  la  collection  du  due  de 
Bovino. 

La  seconde  table  adossée  contre  le  mur  en  face  accom- 
pagnait  au  mème  lieu  le  morceau  que  nous  venons  de 
décrire.  Elle  contient  la  mesure  d’  un  champ  consacrò 
à Minerve. 

L’  abbé  Mazzocchi  qui  a publié  ces  inscriptions,  croit 
qu’ elles  ont  été  gravées  vers  l’an  430  de  Rome  un  peu 
plus  de  300  ans  av.  J.  C. 
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À DROITE  ADOSSÉ  CONTRE  LE  MUR, 

* 2541.  Cadran  solaire  en  forme  de  demi-cercle  con- 
vexe.  Les  heures  y sont  tracées  par  des  lignes  verticales; 
au  milieu  il  y a le  trou  pour  le  gnomon  qui  n’  existe 
plus,  car  celui  qu’ on  y voit,  est  une  imitation  del’antique. 
Quant  à V inscription  osque  elle  nous  apprend  que  Mara 
Atinius  fils  de  Mara,  questeur,  par  décret  du  Séuat,  avec 
le  produit  des  impositions  fit  construire  ce  monument. 
Haut.  mill.  405,  larg.  508.  ( Terme  Stabiane,  Pompei). 

2542.  Inscription  osque.  Cette  inscription  nous  fait 
connaìtre  que  Yibius  Yixinius  , fils  de  Mara  , questeur 
de  Pompéi,  édifìa  la  palestre  (gynmase),  destinée  aux 
jeunes  gens  de  la  ville  aux  frais  et  d’  après  le  testament 
de  Yibius  Adiramus,  fils  de  Yibius. 

2659.  Troncon  de  colonne  de  Pompéi  en  marbré 
cipollino  d’une  variété  surprenante  de  blanc  et  de  vert. 

CONTRE  CETTE  COLONNE  SONT  FIXEES, 

Trois  inscriptions  latines  sur  bronze.  Les  deux  de  droite 
sont  des  décrets  municipaux  romains  qui  accordent  un 
droit  de  patronage : celle  de  gauche  traite  d’un  décret 
municipal  d ’hosp  itali  te'.  (Rome.) 

CONTRE  LES  MURS,  SUR  LES  CÒTES,  PRES  DE  L’  HerCULE, 

Deux  plaques  carrées  en  bronze,  dans  des  cadres 
modernes.  Elles  sont  gravées  en  latin,  et  furent  trouvées 
au  pied  du  mont  Tarpeo , parrai  les  ruines  du  Tempie 
de  Saturne. 

3638.  Celle  qui  commence  par  les  mots  u C.  Antonius 
M.  F.  Gn.  Cornelius  etc.”  est  la  Lex  Antonia , ou  le  décret 
qui  confìrmait  1’ indépendence,  ou  1’ autonomie  d’une  cité 
nommée  Ter messus  Major. 

2637.  L’autre  commencant  par  les  mots  u Principium 
fuit  prò  tribù  etc.”  est  un  fragment  de  la  Lex  Cornelia, 
de  viginti  quaestoribus  , ou  magistrats  de  fìnances.  Le 
numéro  YIII,  gravé  à la  partie  supérieure,  nous  montre 
que  celle-ci  était  la  huitième  table  de  cette  loi. 

Ces  deux  tables  ont  des  trous,  propres  à les  fixer. 

4064-7-8.  Colonnes  miliaires  indiquant  la  longueur  de 
la  rue. 
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DEVANT  LA  DERNIÈRE  FENETRE, 

2636.  Plaque  en  bronze  (opistografa).  C’est  un  fragment 
latin  de  la  loi  du  tribun  Servilius,  nommée  lex  re- 
petundarum , c’  est-à-dire  de  la  récompense  injuste  des 
magistratsou  des  avocats:à  l’opposé  est  la  ulex  agraria,” 
"qui  traite  de  la  division  des  champs,  peu  postérieure  aux 
.Gracchi. 

* 2632.  Calendrier  rustique  en  marbré  de  forme 
quadrangulaire.  Les  douze  mois  de  l’année  sont  repré- 
sentés  sur  ses  quatre  faces,  avec  les  signes  du  Zodiaque. 
Par  des  inscriptions  latines  il  nous  revèle  la  partie  phy- 
sique  ou  astronomique,  la  partie  rustique  et  la  partie 
religieuse  de  chaque  mois. 

La  première  commence  par  le  nom  des  mois  et  des 
jours  qui  les  composent,  la  longueur  du  jour  et  de  la 
nuit,  le  signe  du  Zodiaque,  et  le  mois  auquel  il  correspond. 
La  partie  rustique  rappelle  à l’agriculteur  les  principales 
opérations  auxquelles  il  doit  se  livrer  dans  le  mois. 

La, partie  religieuse  indique  les  divinités  qui  présidaient 
à chaque  mois,  et  les  fètes  réligieuses  qu’il  convenait  de 
fèter  pour  implorer  leur  protection.  Ce  calendrier  appar- 
ti ent  aux  premiers  temps  de  l’empire  romain.  (Rome). 

HERCULE  FARItfÈSU. 

*Hercule  farnese.  Cette  statue  colossale,  la  plus  célèbre 
de  l’antiquité,  a une  réputation  égale  à son  mérite.  Elle 
fut  exécutée  par  Glycon  d’Athènes  d’après  1’  inscription 
grecque  qu’  on  lit  au-dessous  de  la  massue  TAYK&N 
A0HNAIOC  EllOIEI u Glycon  Athénien  faisait'1'1 . Ce  demi- 
Dieu  est  debout  s’appuyant  sur  sa  massue  enveloppée  de 
la  peau  du  lion.  De  la  main  droite  renversée  sur  les  reins 
il  tient  les  trois  pommes  des  Hespérides.  La  précision 
anatomique,  la  majesté  de  tous  les  membres,  la  délicatesse 
de  la  touche  dans  les  moindres  détails,  enfin  Pharmonie 
de  1’  ensemble  dégagée  de  pesanteur  et  d’  exagération 
transportent  d’enthousiasme  le  connaisseur  et  1’  artiste. 
Cette  statue  fut  trouvée  en  1540  dans  les  thermes  de 
Caracalla  à Pome  et  fut  transportée  à Naples  avec 
P héritage  Farnèse  en  1786.  Elle  n’avait  pas  de  jambes, 
et  le  Cardinal  Alexandre  Farnèse  en  fit  sculpter  par 
Guglielmo  della  Porta  d’  après  le  modèle  en  terre-cuite 
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fait  par  Michelangelo.  En  1560  l’on  y substitua  lesjambes 
primitives,  retrouvées  plus  tard  dans  un  puits  de  la  maison 
Borghese  à trois  milles  du  lieu  où  V on  avait  trouvé  la 
statue.  La  moitié  de  l’avant-bras,  la  main  gauche  et  les 
yeux  sont  en  plàtre.  (Haut.  2m,99). 

3615.  Mesures  publiques  en  marbré  pour  les  légumes 
secs.  Une  inscription  indique  qu’elles  furent  étalonées 
au  Capitole.  {Pompei.') 

ADOSSÉES  CONTRE  LES  MURS,  — PRÈS  DE  CES  MESURES, 

Inscriptions  rélati ves  aux  soldats  et  aux  matelots  de 
la  flotte  de  Misène. 

À GAUCHE,  CONTRE  LE  MUR  DANS  UN  CADRE  MODERNE, 

Cinq  inscriptions  en  bronze.  Deux  sont  latines,  deux 
sont  grecques  et  un  fragment  d’inscription.  Ce  fragment 
(2402)  mérite  particulièrement  d’ètre  remarqué.  C’  est  une 
table  en  deux  langues,  grecque  et  latine,  contenant  une 
déclaration  du  Sénat  romain , qui  donne  une  distinction 
aux  Grecs  Asclépiades , Polistratus  et  Meniscus. 

Table  vitree,  a droite, 

Parmi  les  diverses  inscriptions,  il  faut  remarquer; 

2554.  Table  bantina,  ainsi  nommée,  parco  qu’ elle  fut 
trouvée  en  1793  à Bantia  Oppido  dans  la  Basilicate. 
Elle  contient  un  décret  municipal  de  cette  ville,  ou  un 
traité  d’  alliance  avec  le  peuple  romain.  Comme  elle  fut 
publiée  dans  la  Campania  où  l’ on  parlait  la  langue  osque, 
on  y voit  d’  un  coté  le  texte  osque,  et  de  V autre  la 
traduction  latine. 

3706  et  suiv.  Congés  de  soldats  (hone  sta  e missione  s), 
Plaques  en  bronze,  gravées  en  latin. 

Un  de  ces  congés  date  du  temps  de  Vespasien,  l’autre 
de  Claudius.  Us  portent  les  noms  des  soldats  et  des  sept 
témoins  en  leur  accordant  le  droit  de  citoyen  romain,  de 
mème  que  le  droit  de  se  marier  à ceux  des  vétérans  qui 
avaient  servi  vingt  ans  dans  la  seconde  légion  nommée 
Adjutrix.  (Pompei.) 

111623  et  suiv.  Plaques  en  or  avec  inscriptions  en 
grec  qui  traitent  des  initiations  aux  mystères  de  Bac- 
chus,  de  Céres  et  des  dieux  infernaux.  Ces  quatre  petites 
plaques  furent  trouvées  sur  des  squelettes  dans  un  tom- 
beau  à Sibari  dans  la  Peggio  des  Calabres.  (Don  du 
Baron  Compagna.) 
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Tuyaux  en  plomb  pour  le  passage  des  eaux,  avec  des 
inscriptions  en  relief,  dénotant  le  nom  de  la  fabrique. 
Par  ex.  au  n.°  2670  on  lit  “ ex  officina  clatjdii  ” etc.  (P.) 
Table  vitree  à gauche, 

Sceaux  en  bronze. 

111974.  Clou  en  bronze  dit  “ clou  magiqae  ” ayant 
une  inscription  ponr  conjarer  les  esprits  malins. 

PrÈS  DU  TAUREAU  À GAUCHE, 

MESURESPUBLiQUEsen  marbré  ponr  le  grain.  L’inscription 
indiqne  qu’elles  furent  étalonées  au  Capitole. 

Poids  en  pierre,  (100  livres). 

TAUREAU  F ARNÉSE. 

* Ce  celebre  groupe  (long.  3m,70,  — mème  largenr  — 
haut.  4,n,25)  sculpté  dans  un  seul  bloc  de  marbré  est 
P oeuvre  d’  Apollonius  et  Thaùriscus,  sculpteurs  très-re- 
nommés  de  Rhodes  qui  florissaient  long-temps  avant 
Auguste.  Il  représente  le  supplice  d’une  femme  nommée 
Dircé  qui  devait  ètre  déchirée  par  un  taureau  par  Pordre 
d’Antiope  épouse  de  Lycus,  roi  de  Thèbes. 

Cette  reine,  debout,  parait  ordonner  à ses  fìls  Zéthus 
et  Amphion  de  retenir  un  taureau  indomptable  pour  lier 
à ses  cornes  la  corde  qui  est  déjà  attacbée  aux  cheveux 
de  la  malheureuse  Dircé.  Celle-ci  en  costume  de  baccbante, 
à demi-couchée  au  dessous  du  taureau,  le  regarde  d’un 
air  épouvanté  et  implore  en  vain  la  pitié  de  ses  bourreaux. 

Sur  la  base  on  remarque,  un  jeune  homme  assis  qui 
parait  épouvanté  de  la  fin  barbare  destinée  à Dircé,  uh 
cbien  qui  examine  la  scène,  et  en  bas-relief,  une  lyre 
adossée  à un  arbre,  une  flute  de  Pan,  un  thyrse,  une 
corbeille  mystique  entourée  de  lierre  et  d’  autres  signes 
symboliques,  tels  que  la  tète  d’  un  sanglier,  un  aigle  , 
un  serpent  sortant  d’  un  arbre,  un  cbien  qui  s’  enfuit 
et  d’  autres  animaux. 

Ce  groupe  sortit  tellement  mutilé  des  thermes  de 
Caracalla,  que  J.  Baptiste  Bianchi  dutremettre  les  jam- 
bes  et  la  queue  du  taureau,  la  tète,  les  bras  et  la  poitrine 
de  Dircé,  les  bras,  la  tète  et  les  pieds  d’  Antiope, 
dJ  Amphion  et  de  Zéthus  qui  n’  ont  de  vraiment  antique 
qu’un  torse  et  une  jambe. 
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Piine  (XXXVI,  5,)  fait  mention  de  ce  che f-d’ oeuvre, 
et  nous  fait  connaìtre  que  de  Rhodes,  où  il  se  trouvait 
alors,  il  fut  transporté  à Rome  aux  temps  d’  Auguste 
par  les  soins  d’  Asinius  Pollion  riche  patricien  romain. 
Paul  III  le  retrouva  dans  les  thermos  de  Caracalla,  et 
en  1786  il  fut  transporté  de  Rome  à Naples. 

Antiope,  épouse  de  Lycus  roi  de  Thèbes,  était  d’ une  beauté 
si  merveilleuse^  que  Jupiter  devint  son  amant.  Son  èpoux 
la  repudia,  et  épousa  en  secondes  nòces  Dircé,  qui,  inquiète 
et  j aiouse  d’ Antiope,  Tentenna  dans  une  tour,  après  avoir 
fait  exposer  dans  les  forèts  du  Cithéron  ses  deux  fìls 
jumeaux,  nouvellement  nés.  Ils  furent  recueillis  et  èlevés 
par  un  berger  qui  leur  tint  lieu  de  pere  et  leur  donna  les 
noms  de  Zethus  et  d 'Àmphion^  Après  plusieurs  années  de 
mauvais  traitement,  Antiope  réussit  à s’échapper;  le  hasard 
la  conduisit  dans  la  forèt  du  Cithéron  et  jusque  dans  la 
cabane  du  berger  sauveur  de  ses  enfants:  elle  les  vit,  se 
fìt  reconnaìtre  et  vécut  avec  eux  dans  cette  retraite,  épiant 
le  moment  de  la  vengeance.  Un  jour,  Dircé  se  rendit  dans 
le  bois  du  Cithéron  avec  ses  suivantes  pour  célébrer  les 
orgies  de  Bacchus;  elle  y fìt  la  rencontre  d’  Antiope , la 
reconnut,  et  avec  l’aide  de  ses  femmes,  la  traina  dans  le 
plus  épais  de  la  forèt  pour  la  tuer;  mais  les  cris  de  leur 
mère  parvinrent  aux  oreilles  d’Amphion  et  de  Zethus,  qui 
avec  le  secours  du  vieux  berger  mirent  les  femmes  en 
fuite,  sauvèrent  Antiope  et  retinrent  Dircé  prisonnière. 
Lorsqu’  ils  surent  qu’  ils  possédaient  en  leur  pouvoir  cette 
femme  abhorrée,  ils  resolurent  de  lui  supprimer  Texistence 
dans  un  raffinement  de  barbarie.  De  concert  avec  leur  mère 
ils  attachèrent  Dircé  aux  cornes  d’  un  taureau  indomptè 
et  farouche,  qui  la  dèchira,  en  la  traìnant  sur  les  rochers 
du  Cithéron.  Dircé  fut  transformèe  en  fontaine,  et  les 
deux  jeunes  gens,  accompagnées  du  berger,  tuèrent  Lycus 
et  s’emparèrent  du  royaume. 

MONUMENTS  ÉGYPTIENS 
ET  INSCRIPTIONS  CHEÉTIENNES. 

PREMIÈRE  SALLE. 

Inscriptions  sépulcrales  chrétiennes  et  paiennes  en  latin 
et  en  grec  tronvées  dans  les  catacombes  de  Naples,  de 
Capoue,  de  Rome  et  de  Pouzzoles. 

Les  murailles  sont  peintes  dans  le  style  des  Cata- 
combes. 
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SECONDE  SALLE. 

Les  renseignements  sur  l’explication  de  quelques  hiéroglyphes 
nous  ont  été  graoieusement  fournis  par  un  Égyptologue 
allemand. 

Beaucoup  de  ces  objets  proviennent  du  Musée  Borgia  et  un 
petit  nombre  de  Pompei  qtfde  Pouzzoles. 

L’art  égyptien  appartienila  l’époque  la  plus  reculée.  Dans  la 
suite , ses  traces  se  révélèrent  dans  les  arts  de  la  Grece  et 
de  Rome,  ce  qui  donne  un  grand  intérét  à cette  salle. 

A GAUCHE  EN  ENTRANT. 

176.  Crapaud  en  nero  antico  provenant  de  l’Egypte. 
Sa  perfection  et  sa  beauté  nous  font  présnmer  qu’  il  est 
d’origine  grecque.  {Borgia). 

Premiere  vitrine, 

205  et  suiv.  Isis,  Osiris,  et  Anubis.  Petites  statues  en 
bronze. 

244  et  suiv.  Isis  tenant  Annbis  enfant  sur  ses  genoux 
et  plusieurs  statuettes  en  bronze. 

Au  DEHORS  ENTRE  LA  PREMIERE  ET  L\  SECONDE  VITRINE, 

315-6.  Deux  images  en  bois  duDieu  phta,  Dieu  protecteur 
de  Memphis. 

Seconde  vitrine, 

384.  Main  en  bronze — , ex-voto — . 

Devant  la  fenétre, 

Couvercles  de  deux  caisses  de  momies  en  bois  de 
sycomore. 

978.  Deux  colonnes  en.brèche  d’Egypte.  {Pompéi). 

AU  MILIEU, 

999.  Autel  en  granit  dédié  à Isis  trouvé  à Pompéi. 
Les  hiéroglyphes  gravés  sur  ce  monument  nous  font 
connaìtre  que  c’est  une  table  d’  offrande  que  le  roi  Ra- 
nouterka  de  la  27me  dynastie  ( 750  av.  Ch.  ) avait  dédié 
à Isis  , maitresse  des  deux  mondes  , pour  tout  malheur 
de  la  ville  de  Makeran  on  Pompéi  ?... 

* 976.  Isis.  Charmante  statuette  en  marbré  de  sculpture 
romaine  imitant  le  style  égyptien.  De  la  main  gauche 
elle  tient  la  clef  du  Nil,  et  de  la  main  droite  le  manche 
du  systrum , instrument  de  musique  dont.  on  jouait , en 
le  secouant,  dans  le  tempie  de  cette  Déesse.  Une  ceinture 
également  en  marbré  , qui  s’agrafe  par  deux  tètes  de 
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crocodiles,  environne  son  corps.  Les  cheveux  et  une  partie 
de  ses  vètements  étaient  dorés  , mais  il  reste  à peine 
quelques  traces  de  dorure.  Autour  du  bras  droit  on 
remarque  une  dorure  qui  forme  une  espèce  de  bracelet  à 
deux  tours.  Les  yeux  et  les  cils  étaient  teints  en  rouge. 

Cette  statuette  fut  déterrée  à Pompéi  dans  le  tempie 
qui  porte  son  nom,  et  d’après  l’inscription  gravée  sur  la 
plinthe,  (maintenant  à Pompéi)  l’on  sait  qu’elle  fut  placée 
dans  ce  tempie  par  Lucius  Coecilius  Phoebus  par  décret 
des  Décurions. 

Le  tempie  d’Isis  fut  détruit  par  un  tremblement  de  terre.  Il 
fut  re^onstruit  aux  frais  de  Numerius  Popidius  et  embelli 
ensuite  par  son  fìls  Popidius  Celsinus.  Cette  libèralité  valut 
à ce  dernier,  bien  qu’àgé  de  six  ans  seulement,  d’étre  inscrit 
dans  l’ordre  des  Décurions. 

Troisieme  vitrine, 

Petites  statues  en  argile  peinte  représentant  desdivinités. 
Quatrieme  vitrine, 

Autres  divinités  en  argile  peinte  et  en  bois. 

726.  Tète  de  panthère  en  giallo  antico. 

754.  Coupé  en  écorce  d’arbre. 

756.  Petit  crapaud  avec  les  yeux  en  rubis. 

757  et  907.  Très-petites  idoles  en  lapis-lazuli. 
Au-dessus  de  la  vitrine, 

635.  Petit  buste  d’Isis  (très-fin)  en  basalte  vert. 

Sur  les  còtés,  devant  la  porte, 

765-6.  Deux  ibis,  oiseaux  sacrés  chez  les  Egyptiens  et 
consacrés  à Tsis.  On  les  destinait  à purger  les  terres  de 
l’Egypte  des  insectes  qui  l’infestaient.  Les  becs,  les  cous 
et  les  pieds  sont  en  bronzei  le  reste  est  en  marbré.  Ils 
furent  trouvés  dans  le  tempie  d’  Isis  à Pompéi  sur  les 
deux  colonnes  enbrèche  d’Egypte,  que  nous  venons  de  voir. 

f 982.  Tète  de  Sphinx  en  basalte  noir  sur  un  buste 
moderne  en  plàtre. 

Cinquieme  vitrine, 

Animaux  sacrés,  tels  que  éperviers,  cbats,  boeufs-apis, 
panthères  etc.  en  pierre  et  en  bronze. 

Vases  en  albàtre  pour  les  onguents. 

Au-dessus  de  la  vitrine, 

881.  Harpocrate  ( le  dieu  du  Silence  ) encore  enfant. 
Statuette  assise,  les  jambes  entrecroisées.  Marbré. 
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€ontre  les  murs, 

2347-8.  Deux  couvercles  de  caisses  de  momies  en  bois 
de  sycomore  colorié  couverts  d’  hiéroglyphes  qui  racon- 
taient  toutes  les  particularités  de  la  vie  du  défnnt  et  ses 
louanges. 

981.  Anubis  à tète  de  chaòal,  le  visage  mutilò.  Statue 
en  marbré.  {Borgia). 

Le  chacal  espèce  de  chien-loup  était  ime  constellation  chez 
les  Egyptiens  qui  annongait  rinondation  du  Nil. 

Derniere  vitrine, 

Modèle  d’obélisque  en  marbré  noir  couvert  d’  hiérogly- 
phes  et  plusieurs  fragments. 

All  MILIEU, 

975.  Sérapis.  Statue  en  marbré,  assise  sur  une  espèce 
xìe  tròne.  Ce  Dieu  est  vètu  d’une  tunique  et  il  appuie  la 
main  droite  sur  une  des  trois  tètes  de  Gerbère  : de  la 
main  gauche  élevée  il  tient  une  lance.  {Pouzzoles). 

TKOISIÈME  SALLE. 

CONTRE  LE  MUR,  — A GAUCHE  EN  ENTRANT, 

Stèles  funéraires.  Six  tableaux  en  pierre  calcaire. 

Le  plus  important  et  le’  mieux  conservò  est  le  premier 
tableau  fixé  contre  le  mur,  n.°  1016.  Ses  hiéroglyphes 
nous  font  connaìtre  que  c’est  une  stòle  funéraire  du  Scribe 
Bori,  et  qu’il  appartient  àaine  époque  intermédiaire  entre 
le  quinzième  siécle  et  le  seizième  avant  Jésus-Christ.  Il 
est  divisò  en  trois  sujets  superposés,  en  bas-reliefs  coloriés. 
A la  partie  supérieure  sont  représentées  les  trois  prin- 
cipales  divinités  égyptiennes , Osiris  , lsis  , Horus  avec 
leurs  attributi. 

Levant  ces  divinités  se  tient  le  personnage  symbolique 
de  la  mort,  debout,  dans  l’attitude  de  l’adoration  et  leur 
offrant  des  fruits. 

Au  second  ordre,  le  mème  personnage  deboutj  adorant 
ses  parente,  peut-ètre  son  pére  et  sa  mère  et  leur  faisant 
des  ablutions. 

Au  troisième  ordre  de  nouveau  le  mème  personnage 
s’ adorant  lui- mème  vivant  et  adorant  sa  femme. 
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Ce  tableau  fut  trouvé  dans  un  hypogée  de  l’Abide  r 
aujourd’  hui  Madfuné,  ville  détruite  de  l’Égypte. 

Dans  trois  compartimemts  vitrès, 

Premier  compartiment, 

Très-beaux  bas-reliefs  en  basalte  noir,  représentant  des 
Divinités  égyptiennes  ayant  leurs  attributs.  Remarquez 
les  nos.  1007  et  1009,  l’un  en  bois,  1’  autre  en  basalte, 
avec  traces  de  dorure. 

Second  compartiment, 

Amulèfces.  Remarquez  1’  amulète  représentant  les  yeux 
d’  Osiris  comme  emblème  de  la  Divinité  qui  voit  tout, 
et  un  grand  scarabée  (1350)  emblème  consacré  au  soleil. 

Dix  morceaux  en  émail  bleu,  ayant  probablement  servi 
de  charnières  aux  caisses  des  momies. 

Troisième  compartiment, 

1367  et  suiv.  Quatre  sandales:  deux  sont  en  papyrus 
et  deux  en  fils  de  paille  tressés. 

2376.  Collier  en  pierres  précieuses. 

Plusieurs  colliers  en  verre  colorié. 

Devant  la  fenétre,  contre  le  mur,  à gauche, 

2318.  Papyrus  fragment  d’  une  periture  grecque 
ancienne  du  deuxième  au  treizième  siécle  avant  J.  C. 
trouvé  dans  une  caisse  de  sycomore  en  1778  , dans  un 
souterrain  de  la  ville  de  Gaza , ( ancienne  Memphis  ) 
près  de  la  pyramide  de  Pharaon,  avec  quarante  autres 
papyrus.  Les  Turcs  s’  en  étanfc  emparés,  et  lenr  ayant 
trouvé  le  goùt  du  meilleur  tabac,  s’empressèrent  de  les 
piacer  dans  leurs  narghiléhs  et  de  les  fumer  avec  la 
gravité  traditionnelle  des  orientaux. 

Un  seul  de  ces  papyrus,  celui  que  nous  possédons, 
leur  fut  acheté  par  un  négociant  que  le  hasard  conduisit 
près  d’eux,  puis  après  des  pérégrinations  qu’  il  serait 
trop  long  de  raconter,  le  musée  Borgia,  qui  le  possédait, 
voulut  bien  le  céder  contre  argent  au  Musée  de  Naples. 

Ce  précieux  document  se  compose  de  treize  colonnes 
entières  et  de  plusieurs  fragments;  il  9ontient  la  liste 
nominative  des  ouvriers  qui  travaillèrent  à construire  les 
aqueducs  sur  le  Nil,  et  les  digues  contre  les  inondations; 
car  contrairement  à l’ opinion  publique  , les  debordements 
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da  fleuve  amènent  la  stérilité  des  terrains  qui  l’environnent 
au  lieu  de  la  fécondité  qu’  on  leur  attribue. 

Nous  donnons  ci-après  la  traduction  des  deux  colonnes  les  plus 
entiéres  que  nous  puisons  dans  l’ouvrage  du  savant  B.  Qua- 
ranta, (1046,  page  4L) 

Traduction  de  la  première  colonne: 

Catalogue  de  ceux  qui  ont  trayaillé  au  digues  et  canaux  de 
Tepline,  depuis  le  10  de  Méchir  (le  5 Fevrier)  jusqu’  au  11 
dans  la  Ptolémaide,;Ouvriers  CLXXXI..% 

Sérapion  fìls  de  Stotoélée,  neveu  de  Chaerémon  dont  la  mèro 
est  Thanapnachè. 

Protas  frère  du  méme,  fìls  de  la  mème  mère. 

. Sérapion,  autre  frère,  fìls  de  lacèrne  mère. 

Panatès  fìls  d’[Héraclée  et  d’ Irene. 

Corax  esclave  de......  dont  la  mère  est 

Protas  de  pére  incertain,  dont  la  mère  est  Héraclée. 
Sérapion  esclave  de  Eudaemon. 

Paniatis  fìls  de  Cronion,  esclave  de  Zolle. 

Cronion  fìls  de  Chaerémon, dont  la  mère  est  Tanapnachè. 

Cronion  fìls dont  la  mère  est  Thaésis. 

Annès dont  la  mère  est...... 

Traduction  de  la  douzième  colonne, 

Pènis  fìls  d’Héraclée. 

Patermouth  A dont  la  mère  est  Tonouphis. 

Protas  Pincatos,  dont  la  mère  est  Rosis. 

Polion  du  voisinage  du  pays,  dont  la  mère  est  Tasis. 
Pamoutis  fìls  de  Protas  (barbier). 

Annès  esclave  d’  Eudaemon 
Antonis  fìls  d’  Arphaelé’e. 

Orsanouphis 

Protas  Séceneut. 

Protas  de  pére  incertain,  dont  la  mère  est  Théodoutis 

Tous  les  hommes  montent  à XXXV.  Sous  la  direction  de 
Diicattor  prètre  d’Isis. 

Au  MILIEU, 

1069.  Monument  sépulcral  en  granit  de  forme  pyrami- 
dale.  Vingt-deux  figures  y sont  sculptées  à la  manière 
des  momies.  Elles  représentent  des  prètres  et  des  Scri- 
bes  d’Isis  et  d’  Ammon.  Les  hiéroglyphes  gravés  sur  ce 
monument  nous  indiquent,  selon  Champollion  ,*les  noms 
de  ces  prètres  qui  vivaient  sous  le  règne  de  Rhamsès  II, 
le  Sesostris  des  Grecs.  Un  éminent  égyptologue  explique 
ces  hiéroglyphes  de  la  manière  suivante:  u Ramessen 
Meri  Amen  et  Ra  user  Maa  Solpen  ra  ” . 

1068.  Statue  à genou  en  basalte  noir  , représentant 
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un  personnage  appuyé  contre  un  pilier  couvert  d’  hiéro 
glyphes.  D’après  ces  hiéroglyphes,  ce  personnage  se  nom- 
mait  Ra-ab-uah , il  était  ’ 1 Grand  Seigneur  chargé  de  la 
garde  des  sceaux.  u Ason  cou  est  suspendue  une  amulette 
et  il  tient  entre  ses  genoux  un  petit  tempie  ( Naos ) 
renfermant,  en  bas-relief,  1’  image  du  Dieu  Osiris  avec 
ses  attributi:  la  houlette,  le  sceptre,  le  fouet. 

10  70.  Fragment  d’un  sarcophage  en  granit.  D’  après 
les  hiéroglyphes  gravés  sur  ce  monument,  le  personnage 
qu’  il  renfermait,  était  un, chef  des  Scribes,  du  nom  de 
Pa-ar,  né  de  Her-Neith.  A 1’  extérieur  est  sculptée  la 
barque  du  soleil  et  au-dessus  de  la  barque  Anubis,  le 
gardien  de  1’  Erèbe,  selon  les  Egyptiens.  A la  partie 
inférieure  on  remarque  les  Dieux  que  le  mort  devait 
trouver  plus  tard. 

A la  partie  intérieure  du  sarcophage:  Isis,  les  ailes 
déployées,  a sur  la  tète  un  petit  tròne,  symbole  de  sa 
puissance.  On  aper90Ìt  aussi  un  démon  à tète  d’épervier 
et  un  autre  démon  à tète  de  chacal.  (Memphis.) 

Devant  la  fenétre,  a droite,  contre  le  mur: 

2322.  Papyrus  (fragment ) en  hiéroglyphes  courants  à 
peu-près  du  seizième  siècle  av.  J.  C.  ccntenant  une 
partie  deslivres  des  morts.  Il  est  d’une  bonne  conservation 
et  il  fut  trouvé  à Donkola  (Nubie),  dans  une  caisse 
renfermant  la  momie  (la  plus  haute  parmi  les  cinq  que 
nous  allons  examiner  bientòt,  et  qui  était  un  prètre  du 
tempie  de  Jupiter  Ammon). 

Dans  trois  compartiments  vitrés, 

f Scarabées  et  nilomètres  servant  d’  amulettes  aux 
Egyptiens. 

Dans  la  grande  niche  yitrée, 

Momies.  Cinq  momies  d’  hommes  et  de  femmes  sont 
renfermées  dans  des  caisses  de  bois  de  sycomore.  Celle 
qui  a les*mains  croisées  contre  la  poitrine,  de  la  haute ur 
de  2m,  fut  trouvée  dans  un  sépulcre  à Donkola  ( Nubie ); 
c’  est  la  mieux  conservée.  Elle  portait  au  cou  un  collier 
formé  d’  amulettes,  parmi  lesquelles  on  distinguait  1’  oeil 
de  la  Divinité,  un  phallus  mutilé,  un  petit  vase  en  forme 
de  poire,  des  escargots,  un  nilomètre  en  corniole  et  un 
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fragment  de  papyrus.  Les  cheveux,  les  dents  et  ies  ongles 
sont  naturels  et  bien  conservés. 

Les  autres  momies  furent  trouyées  à Thèbes. 

Voici  comment  Hérodote  et  Diodore  de  Sicile  s’  expriment, 
quant  aux  cérémonies  pratiquées  par  les  anciens  Égyptiens 
pour  embaumer  leurs  cadàvres. 

Toutes  les  femmes,  qm  pendant  leur  vie,  avaient  été  vertueuses 
et  cheries  de  leurs  époux,  ou  de  leurs  parents,  n'  étaient 
pas  d’abord  livrèes  à ceux  qui  devaient  les  embaumer.  On 
les  gardait  chez-soi,  pendant  quelques  jours,  de  crainte  que 
leur  beauté  ne  les  eut  séduites.  C’est  ainsi  que  la  jalousie 
des  Égyptiens  survivait  à l’objet  de  leur  amour,  car  en  ren- 
dant  éternelles  leurs  dépouilles,  Ds  semblaient  encore  les 
reserver  à leur  affection,  ils  espéraient^qu’elles  revivraient 
aussitòt  que  l’esprit  qui  les  avait  animées  ici-bas,  y serait 
rentré  au  terme  de  s'a  pérégrination.  On  rendait  ensuite  le 
cadavreaux  Taricheutae , (professeurs  de  l’art  d’embaumer), 
qui  exposaient  différènts  modòles  faits  de  bois  et  ornés  de 
dessins,  avec  un  billet  sur  lequel  était  écrit  le  prix  de 
chaque  préparation.  La  première  coutait  un  talent  d’argent 
(environ  frs.  3400).  La  seconde,  d’  un  prix  plus  modique,  ne 
surpassait  pas  la  quatrième  partie  de  eette  somme,  et  la. 
troisième  enfìn,  qui  était  pour  les  pauvres,  ne  coutait 
presque  rien,  mais  aussi  ne  consistait-elle  qu’àbien  nettoyer 
le  corps,  et  à le  saler  pendant  l’espace  de  70  jours. 

Un  des  embaumeurs  qu’ils  appelaient  Scribe,  marquait  au  còte 
gauche  du  ventre  Tendroifc  où  Fon  devait  taire  F incision. 
On  se  servait  pour  cela  d’une  pierre  d’Ethiopie  bien  afììlèe. 
Celui  qui  faisait  F incision,  s1  appelait  Paraschites , parce 
qu’immédiatement  après  il  s’  enfuyait  pour  échapper  aux 
poursuites  des  assistants,  qui  lui  jbtaient  des  pierres  et  qui 
le  maudissaient.  Les  Taricheutae  au  contraire  étaient  extrè- 
mement  en  honneur.  Ils  étaient  le  plus  souvent  del’intérieur 
des  corps  les  parties  les  plus  corruptibles,  et  des  tètes  les 
cervelles,  ils  remplissaibnt  le  ventre  de  myrrhe  et  detoute 
sorte  d’ aromates,  excepté  F encens:  au  bout  d’ un  certain 
temps  ils  les  .enveloppaient  dans  des  bandes  de  lin,  ou  (de 
coton  (le  fameux  byssus ),  enduites  de  gomme  et  ai’rangées 
d’une  telle  manière  qu’  elles  ne  perdaient  en  rien  les  che- 
veux, les  paupières,  les  ongles,  et  les  contours  de  la  per- 
sonne.  On  consignait  enfìn  le  cadavre  aux  parents  qui  le 
repla9aient  dans  la  caisse,  à laquelle  on  donnait  la  repré- 
sentation  d’une  figure  humaine:  ceux-ci  la  mettaient  débout 
contro  le  mur*de  F édifìce  destiné  à cet  usage:  car  les 
Égyptiens  conservaient  leurs  morts  dans  leurs  propres 
habitations,  qui  étaient  des  appartements  magniflques,  afìn 
do  jouir  du  plaisir  de  contempler  les  traits  de  leurs 
ancétres. 

Ces  momies  présentaient  ordinairement  leurs  corps 
ornés  de  colliers  précieux,  de  scarabées,  d’  idoles  de 
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tout  genre  et  de  papyrus  sur  lesquels  011  inscrivait  1’  àge, 
le  nom,  la  filiation,  et  la  condition  du  défunt. 

Un  crocodile  embaumé.  Animai  sacré  chez  les  Egyptiens. 

1037.  Ptolémée  V roi  d’  Egypte.  Buste  en  marbré  de 
Paros.  Sculpture  romaine.  ( Borgia .) 

1072.  Buste  de  lemme  avec  collier.  Basalte  noir. 

1048  et  suiv.  Quatorze  vases  (canopi)  en  serpentin  et 
en  albàtre  orientai  ayant  la  forme  de  poires.  Ces  vases 
étaient  destinés  à conserver  les  viscères  des  morts, 
cornine  l’indi quent  les  inscriptions  en  hiéroglyphes  gravées 
à la  partie  extérieure  de  ces  vases.  Le  nom  du  mort  et 
celui  de  la  Déesse  protectrice  y sont  gravés. 

1061.  Isis  supportant  sur  sa  tète  un  Ibis  et  une  lyre. 
Statuette  en  marbré  calcaire. 

1065.  Torse  d’  une  statuette  en  basalte  noir  d’une  belle 
exécution.  Elle  est  complètement  converte  d’hiérogliphes. 

CONTRE  LE  MUR, 

1035.  Table  Isiaque  en  pierre  alabastrine.  En  haut  sont 
quatorze  fìgures  Anubides,  à l’exception  de  deux  qui  ont 
le  visage  humain,  adorali t Osiris  (le  Diea  Nonni)  repré- 
senté  distinctement  avec  une  partie  de  ses  attributs 
démiurgiques. 

Au  dessous  il  y a vingt  lignes  d’  liiéroglyphes  , que 
Champollion  interprete  de  la  manière  suivante — u Ceci 
est  commémoration  publique  des  prétres  d’Horus  et  des 
autres  divini tés  des  régions  d’en  haut  et  d’en  bas,  modé- 
rateur  de  la  lumière  , flambeau  qui  éclaire  le  monde  , 
auguste,  gracieux  ” • — ( Tempie  di  Isis  à Pompei ). 

1036.  Stèle  funéraire  en  pierre  calcaire  coloriée.  Cette 
stèle  est  gravée  d’ hiéroglyphes  et  elle  est  divisée  en  trois 
sujets  superposés  représentés  par  des  personnages  en  bas- 
relief.  Dans  le  sujet  du  haut  se  trouve  Osiris  recevant  des 
offrandes  de  quatre  personnages:  dans  le  sujet  du  mileu; 
quatre  divinités  recoivent  les  offrandes  d’  un  personnage: 
dans  le  sujet  du  bas , deux  divinités  assises  , devant 
lesquelles  est  un  prètre  et  derrière  lesqUblles  deux  person- 
nages sont  agenouillés. 

Au  MILIEU, 

Pilier  en  granit  rouge  ( frctgment j.  Les  hiéroglyphes 
qu’on  y voit  gravés,  nous  disent  que  ce  pilier  fut  eriger 
par  Apelkanes.  (P cilestrina). 


D’AUTRES  PEINTURES  MURALES. 


47 


En  continuation  de  ces  salles  s’  en  trouve  une  autr®  qui 
renferme  des 

MODÈLES  EN  LIÈGE. 

Modèle  de  la  maison  du  poète  tragique  à Pompéi 
exécuté  admirablement  par  J.  Castelli  d’après  le  dessin 
de  J.  Abbate.  En  réunissant'  les  deux  parties  dont  ce 
modèle  se  compose,  on  est  étonné  dn  peu  de  lumière 
qui  pénétrait  dans  les  maisons  pompéiennes. 

Le  colisée  de  Pome. 

Les  trois  colonnes  formant  les  restes  du  Tempie  de 
Constantin  au  Campo  Taccino  à Rome. 

Les  trois  temples  de  Poestum,  savoir  — le  tempie  de 
Neptune,  celui  de  Cérès  et  la  Basilique. 

MARBRÉ. 

La  modestie.  Magnifique  statue  voilée.  Ouvrage  du 
seizième  siècle  par  Sammartino. 

St.  Francois  d’ Assisi  embrassant  la  Croix.  Bel  ouvrage 
par  Sammartino,  remarquable  par  l’expression  de  la  dou- 
leur  que  Partiste  a su  imprimer  sur  la  figure  du  Saint. 

En  quittant  la  salle  du  Taureau  Farnese,  à droite , on  passe 
dans  un  long  corridoi1  où  se  trouvent 

D’  AUTRES  PEINTURES  MURALES. 

Médaillons  en  stuc  blanc  représentant  en  bas-relief  des 
Centaures  et  des  bacchantes.  ( Herculanunì ). 

Tableaux  en  bas-relief  en  stuc  blanc  colorié. 

Fragments  de  peintures  murales.  Elles  présentent  des 
détails.  Le  dessin  est  d’une  grande  perfection. 
dans  une  niche, 

Pilastre  en  brique.  C’est  un  des  pilastres  qui  flanquait 
la  fontaine  de  la  Foulerie  à Pompéi.  Sur  deux  còtés  de 
ce  pilastre  sont  quatre  carrés,  dans  lesquels  le  peintre  a 
représenté  les  différentes  opérations  des  foulons  , c’est 
à dire  l’art  des  teinturiers  en  drap.  Un  jeune  homme 
porte  de  la  main  droite  un  petit  seau,  et  de  l’autre  il 
soutient  un  instrument  pour  sécher  les  draps,  sur  lequel 
est  perché  l’oiseau  consacré  a Minerve,  le  hibou.  Un  autre 
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oiivrier  soigne  du  drap  suspendu  à une  perche.  Enfìn  une: 
femme  assise,  et  que  sa  parure  ferait  prendre  pour  la 
maitresse  de  l’établissement  , est  sur  le  point  de  donner 
à une  jeune  fille,  ou  d’en  recevoir  une  pièce  de  drap.Les 
beaux  bracelets,  le  collier  et  le  réseau  d’or  qui  emprisonne- 
les  cheveux  de  la  belle  Romaine,  rappellent  le  luxe  des 
Pompéiens. 

Au-dessous  de  ce  dernier  tableau  on  voit  quatre  jeunes 
gar9ons  qui  foulent  du  drap  dans  des  cuves  de  metal. 
Le  lieu  où  se  passe  la  scène  , existe  en  effet  dans  la. 
foulerie  à Pompei.  L’  autre  coté  du  pilastre  représente 
le  pressoir;  à droite  du  mur  est  suspendu  un  vase  pour 
contenir  l’huile  nécessaire  à la  lampe  et  à gauche  la 
lampe  mème  posée  sur  une  petite  console. 

Dans  un  autre  tableau  sur  le  mème  pilastre  , deux 
femmes  et  un  homme  sont  occupés  aux  diverses  opérations. 
des  foulons.  (1826,  édifice  dit  de  la  Fullonica.  Pompei).. 

A GAUCHE  DU  VESTIBULE. 

sculptub.es  en  marbré. 

LT  ENTREE  EST  PRES  DU  GRAND  ESCALIER, 

C’est  sans  doute  dans  le  culte  des  nations  préhistori- 
ques  qu’il  faut  chercher  lr  origine  de  la  sculpture.  On 
conimela  par  adorer  les  corps  célestes,  tels  que  le  soleil 
et  la  lune  , puis  on  leur  donna  des  noms  conformes  au 
langage  du  pays.  Une  fois  personifiés,  on  ne  tarda  pas 
à les  adorer  et  a les  représenter  par  des  simulacres.  A 
Athènes,  comme  à Ephèse  l’idole  ne  fut  d’abord  qu’une 
branche  ou  un  tronc  d’  arbre  grossièrement  sculpté  , 
représentant  d’une  manière  inéxacte  les  formes  humaines., 
Peu  de  temps  après  vinrent  les  artistes  qui  voulurent  se 
conformer  à la  religion  du  peuple:  peu  à peu  chaque 
dieu  prit  un  caractère  individuel  qu’  il  a conservé  de- 
puis. — Jupiter  et  Junon  devinrent  les  représentants  du 
pouvoir  et  de  la  dignité.  — - Apollon  de  la  beauté  male. — 
Arthémis  de  l’activité.  — Mars  du  courage.  — Hermès 
de  la  vigueur.  — Vénus  des  gràces  séductrices.  — Les 
Silènes  et  les  Satyres  de  la  gaieté  etc.  et  à mesure  que 
1’  art  fit  des  progrès,  une  ébauche  quelconque  devint 
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un  indice  suffisant  pour  exposer  aux  connaisseurs  la 
pensée  qui  inspirait  le  sculpteur.  Les  plus  belles  sculp- 
tures  de  la  collection  nombreuse  de  ce  Musée  sont  prò- 
bablement  dues  à des  artistes  grecs:  quelques-unes  peut- 
ètre  auront  été  importées  de  la  Grrèce  mème;  les  autres 
auront  été  exécutées  en  Italie 'par  des  sculpteurs  grecs, 
plus  d’un  siécle  avant  la  destr action  de  Pompéi,  évènement 
qui  eut  lieu  à une  époque  de  décadence  artistique. 

SALDE  DES  CHEFS-D’ OEUVRE: 

{Capo-  lavori ). 

Cette  galerie  contient  des  modèles  magnifiques  de  la 
plus  belle  époque  de  l’art  grec. 

6005.  Junon  (sur  une  colonne).  Un  buste  dont  la  figure 
exprime  un  caractère  fier  et  passionné.  (Virg.  TEn.  i.  46). 
{Farnese). 

6006.  Oreste  et  electra.  G-roupe  remarquable  par  son 
style  et  par  la  simplicité  de  la  pose.  Electra  excite  son 
frère  Oreste  au  meurtre  de  sa  mère  Clytemnestre.  {H.). 

6007.  Pallas.  Statue  en  style  archaique,  un  des  plus 
beaux  modèles  de  son  époque.  La  pose  est  excessive- 
ment  raide  et  les  draperies  sont  disposées  avec  symétrie, 
mais  l’ensemble  est  d’  un  mouvement  admirable.  La 
chevelure  et  le  peplum  étaient  dorés,  mais  il  n’en  reste 
aucune  trace.  Elle  porte  sur’le  casque  un  griffon,  comme 
le  portait  jadis  la  statue  de  Phidias  au  Parthénon.  La 
chevelure  est  belle,  son  cou  est  orné  d’  un  doublé  rang 
de  perles,  le  peplum  est  a^rafé  sur  1’  épaule  par  une 
broche  en  forme  de  serpent.  Elle  porte  sur  le  bras 
gauche  l’égide,  comme  l’a  décrit  Homère  (II,  v.l.  733), 
tandis  que  dans  les  statues  plus  modernes  on  la  retrouve 
ornée  du  bouclier.  {Herculanum.) 

*6008.  Arthémis.  Une  petite  statue  archaique  d’un 
mouvement  prononcé.  Elle  porte  des  traces  de  dor  re. 
Le  hasard  voulut  qu’  en  1760  cette  charmante  statuette 
fut  trouvée  dans  une  fouille  exécutée  entre  Torre  Annun- 
ziata et  Torre  del  Greco. 

6009-10. Harmodius  et  Aristogiton deux amis  athéniens, 
célèbres  pour  avoir  délivré  Athènes  de  la  tyrannie  des 
Pisistrates.  (Av.  C.  510). 

Les  Athéniens,  pleins  de  respect  pour  eux,  leur  firent 
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élever  des  statues  qui  furent  emportées  par  Xercès 
après  la  conquète  d’  Athènes. 

Quoique  le  style  de  ces  statues  soit  archaique,  on  croit 
y reconnaìtre,  surtout  dans  les  prunelles  des  yeux,  des 
signes  d’une  époque  moins  reculée.  Aussi  sont-elles  plus 
correctes  que  les  vraies  statues  archaiques  sous  le 
rapport  de  Fanatomie  et  de  la  pose.  — La  téte  d’  Ari- 
stogiton  a été  restaurée  à une  époque  très-reculée  ; 
on  croit  reconnaìtre  le  style  de  Lysippe  et  saisir  une 
ressemblance  avec  Alexandre-le-Grand.  Sur  la  poitrine 
d’  Harmodius  on  voit  les  traces  du  baudrier  sans  doute 
en  bronze.  (Farnese). 

109621.  Inconnue.  Buste  d’une  femme  singulièrement 
coiffée.  (Rue  de  la  Fortune , ’ 1873  Pompei). 

6011.  Doryphore  de  polyclètes,  célèbre  sculpteur  de 
Sicion  (Av.  C.  232).  Les  Anciens  préféraient  cet  artiste  à 
Phidias.  Le  Doryphore  (soldat  du  corps  du  roi  de  Perse) 
est  son  chef-d’ oeuvre. 

La  tète  de  cette  statue  n’  a jamais  été  détachée  du 
trono,  fait  extrémement  rare  et  qui  donne  une  authenti- 
cité  incontestable  à cette  sculpture  appartenant  à la  plus 
belle  époque  grecque.  Un  gros  tenon  entre  la  main  droite 
et  la  cuisse,  et  un  tenon  en  forme  de  trono  d’arbre  qui 
sert  à soutenir  la  statue,  font  voir  que  c’,  èst  une  copie 
antique  d’  un  bronze  originai.  Statue  de  style  grec  ar- 
chaique, dont  le  travail  est  admirable.  (Herculanum.) 

Du  6012  au  6015.  Quatre  petites  statues  couchées 
qu’on  croit  avoir  été  présentées  au  tempie  de  Délos 
par  Attale,  roi  de  Pergame. 

Il  mit  en  deroute  les  Gaulois,  et  les  Athéniens  lui  prodiguè- 
rent  de  grands  honneurs.  Il  mourut  A.  C.  197. 

Ces  quatre  statues  représentent  les  quatre  grandes  vic- 
toires  des  Grrecs  sur  les  barbares,  savoir; 

6012.  Une  amazone  vaincue  au  fleuve  Thermodon 
dans  la  Cappadoce  par  les  Grecs.  (Yirg.  ^En.  V.  311.) 
Diodore  décrit  leurs  habitudes. 

Elle  est  couchée  morte  sur  sa  lance,  le  sang  frais  coulant 
de  son  sein  ouvert.  L’  immobilité  des  membres  et  les 
lèvres  ouvertes,  dont  on  saisit  le  dernier  spasine,  sont  re- 
marquablement  bien  exécutées. 

On  dit  que  les  Amazones  se  sont  repandues  sur  une  grande 
partie  de  1’  Asie  mineure  , jusqu1  à la  mer  Caspienne  , et 
qu1  elles  ont  fonde  Smyrne,  Ephèse  et  d’  autres  villes. 
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6013.  Le  GtÉant  Typhée. 

Ce  géant  fut  vaincu  par  Zeus  et  Hercule  polir  avoir  voulu 
entasser  le  mont  Pélion  sur  le  mont  Ossa  dans  le  but  d’esca- 
ladet*  le  Ciel.  Le  roi  des  dreux  1’  enterra  en  Sicile  et  plaga 
sa  tòte  sous  le  mont  Etna. 

La  legende  raconte  que  Jupiter  1’  ensevelit  sous  la  Sicile  avec 
la  tè  te  sous  le  mont  Etna',  d’ où  il  continuait  de  vomir  le 
sable  et  le  feu. 

6014.  Un  Perse  conquis  à la  bataille  de  Marathon 
(Av.  0.  490)  quand  Miltiades  chassa  les  Perses  de  la 
Grèce.  Il  est  couché  sur  son  bouclier  ayant  son  sabre  à 
coté  de  lui;  le  visage  est  rempli  d’  expression. 

6015.  Un  Gaulois  vaincu  par  Aitale  mème,  exécuté 
en  commémoration  de  la  victoire  remportée.  Il  est  dans 
P attitude  du  gladiateur  mourant  du  Capitole,  mais  dans 
une  position  inverse. 

Les  profondes  blessures,  les  yeux  à moitié  fermés, 
l’abandon  des  membres  indiquent  qu’ilacbève  d’expirer. 
Ces  quatre  statues  grecques  sont  de  grand  mérite.  (F.) 

6016.  Adonis.  Une  jolie  statue,  mais  tellement  restaurée 
qu’ il  ne  reste  que  peu  de  chose  de  P originai.  Le  bras 
gauche,  la  main  droite,  une  partie  de  la  euisse  et  de 
la  jambe  , le  trono  avec  P are  et  le  carquois  sont  mo- 
dernes.  Ouvrage  d’une  imitation  archaique,  bien  fini,  et 
prouvant  une  grande  perfection  d’art,  ainsi  qu’  une  com- 
plète harmonie.  (Amp  hi  thè  a tre  de  Capone). 

*6017.  Vénus  viCTRix.  Oeuvre  magnifique  dont  Winkel- 
mann  fait  l’éloge.  La  pose  est  incomparable  et  l’entière 
composition  presque  sans  rivale.  Elle  foule  aux  pieds  le 
casque  de  Minerve  et  sur  'son  front  est  posé  le  diadème 
de  Junon. 

C’  est  Brunelli  qui  a restauro  les  bras  et  la  critique  Paccuse 
de  n’  avoir  pas  saisi  leur  mouvement  primitif;  d’  après  la  pose 
du  corps,  les  bras  devaient  étre  étendus  et  les  mains  serrer 
un  bouclier.  Rien  d1  impossible,  rien  surtout  d’invraisem- 
blable  dans  cette  supposition,  à laquelte  nous  nous  rallions, 
car.lorsque  Jules  Cesar  rebàtitCapoue  après  la  seconde  guerre 
punique  , la  Vénus  Victrixyn  clevint  la  Déesse  tutelarne  et 
fut  probablement  représentée  par  cette  statue  exquise  qu’on 
retrou^a  au  dix-septième  siede  dans  P amphithéàtre  de 
la  ville.  Elle  est  dans  le  style  de  la  celebre  Vénus  de  Milo 
qui  se  trouve  actuellement  au  Muse  e du  Louvre. 

*6 01 8. M schine,  orateur  athénien  (Av.  C.  342).  Plusieurs 
prétendent  que  cette  statue  représente  Aristide.  Il  est 
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vètu  d’  un  manteau  et , tenant  son  bras  droit  sur  la 
poitrine , il  semble  prononcer  une  harangue.  Sa  tète 
presque  chauve,  son  air  calme,  son  expression  toute  na- 
turelle,  tei  est  son  portrait.  Cette  statue  est  universel- 
lement  connue  comme  un  chef-d’  oeuvre.  ( 1779.  Théàtre 
d1  Her  cui  anum.) 

* 6019.  Psiche  .( fragment ).  La  plus  belle  sculpture 
de  cette  galerie,  probablement  du  temps  de  Praxitèles. 

Chez  les  Anciens  elle  représentait  u V ame  ” et  on 
lui  donnait  les  ailes  d’un  papillon;  on  distingue  encore 
les  traces  d’ ailes  dans  celle-ci.  Cette  sculpture  a été 
très-mutilée:  on  y découvre  mème  les  empreintes  des 
restaurations  anciennes.  ( Capone ). 

'*  6020.  Vénus  callypige.  Cette  statue  appartient  aux 
plus  beaux  temps  de  la  sculpture  grecque,  et  à juste 
titre  on  la  trouve  digne  du  ciseau  de  Praxitèles.  Elle 
laisse  voir  toute  Y élégance  d’  un  corps  divin.  Son  bras 
droit  est  levé.  De  la  main  gauche  repliée  sur  la  poitrine 
elle  soulèye  etentr’ouvre  sesvétements,laissantentièrement 
à nu  ses  reins  et  ses  jambes.  La  tète  et  le  bras  gauche 
sont  modernes:  la  jambe  droite  restaurée.  ( Maison  dorée 
de  Ne'ron  à Rome). 

6021.  Grand  bassin  en  porphire,  soutenu  par  un  pied 
à corniches:  les  deux  anses  sont  formées  par  des  ser- 
pents  entrelacés.Il  a souffert  beaucoup  de  réparations  en 
piètre.  ( Thermes  de  Caracolla , à Rome). 

* 6022.  Eatjne  portant  Bacchus.  L*  exécution  de  ce 
beau  groupe  de  style  grec  semble  appartenir  au  temps 
d’Adrien  qui  mourut  à Baja  (A.  D.  138).  Lorsque  cette 
précieuse  sculpture  fut  trouvée  dans  V agro  romano , le 
visage  du  faune  manquait  déjà. 

6023.  Homère  ( Sur  colonne).  La  belle  exécution  jointe 
à la  vive  expression  de  cette  sculpture  surpasse  toutes 
les  autres  images  de  ce  grand  poète.  On  le  cite  comme 
le  plus  beau  buste  connu.  ( Herculanurri ). 

11  vécut  probablement  en  1000  a.  C.  au  temps  (lu  roi  Salomon, 
mais  les  villes  nommèes  dans  l’élegiaque  suivante  se  dispu- 
tent  Phonneur  de  lui  avoir  donne  le  jour. 

“ Smyrna,  Chios,  Colophon,  Salamis,  Rhodos,  Argos,  Athenae 
Orbis  de  patria  certat,  Homere,  tua  ”. 

6024.  Minerve.  Statue  dans  le  style  grec  le  plus  pur. 
Sa  poitrine  est  couverte  d’une  cuirasse  bordée  de  serpents. 
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Elle  porte  sur  la  tète  un  casque  orné  d*  un  sphinx  et  de 
deux  Pégases.  (. Farnese ). 

6025.  Brutus  le-jeune.  (Sur  une  colonne  antique). 
Buste  d’une  merveilleuse  exécution  trouvé  le  24  Novem- 
bre 1869  dans  la  maison  de  Popidius  dite  du  Citarista , 
à Pompei. 

* 6026.  Néréide.  La  nymphe  assise  sur  un  monstre 
marin  ( pistrix ) soulève  avec  gràce  sa  robe  flottante. 
C'est  un  chef-d’ oeuvre  grec  bien  restaurò.  (1840,  pretenda 
Villa  Lucullus  à Pausilippe ). 

6027.  Jtinon.  Une  des  plus  belles  statues  de  cette 
Déesse.  Elle  est  vètue  d’  un  manteau.  Sculpture  remar- 
quable  par  les  plis  de  la  draperie.  {Farnese). 

6028.  Pompée  le-grand.  {Sur  colonne  de  Pompei). 
Buste  magnifìque  d’  une  grande  expression.  (24  Novem- 
bre 1869,  maison  de  Popidius  dite  du  Citarista , Pomp.). 

6029.  Agrippine,  femme  de  Germanicus,  mère  de  Cali- 
gula  et  grand’ mère  de  Néron. 

Elle  est  assise  rejétée  en  arrière,  sur  un  siège  à dos- 
sier, la  tète  légèrement  inclinée,  pensive  et  plongée  dans 
la  douleur;  les  mains  croisées  s’appuient  languissamment 
sur  ses  genoux  dans  l’ attente  de  sa  mort  cruelle. 

La  critique  s’accorde  à louer  cette  sculpture  du  plus 
grand  mérite.  {Farnese). 

Elle  fut  exilée  dans  File  rie  Pandaterie  par  Tibère  , où  elle 
mourubde  faim  (a.  d.  26).  Elle  laissa  neuf  enfants  et  fut 
regrettée  de  tout  le  monde.  (Tac.  Ann,  i,  2). 

* 6030.  Antinoììs  , favori  d’Adrien.  Statue  d’  un  bon 
style,  mais  qu’on  ne  peut  comparer  à celle  que  possède 
le  Vatican.  {Famóse). 

Cette  statue  en  diverses  poses  est  connue  de  tous  bs  ama- 
teurs  d’art  en  Italie.  Quand  Antinoììs  mourut,  Adrien  flt  cons- 
truire  des  temples  en  son  honneur  jusqu’  en  Bythinie,  pays 
de  sa  naissance,  de^mème  qu’en  Italie  et  en  Grece,  et  pre- 
tendi qu’il  avait  été  place  parmi  les  constellations. 

6031.  Antonin  le-Pieux  (sur  une  colonne  de  cipollino  de 
Pompei).  Buste  parfait,  dontlevisage  aimable  témoigne 
du  bon  caractère  de  cet  excelle nt  empereur.  La  chevelure 
et  la  barbe  sont  d’une  rare  finesse  d’ exécution.  {Baia). 

6032.  Eaustine  femme  de  V empereur  Antonin.  Im- 
pératrice de  moeurs  équivoques.  Ce  buste  parfait  est 
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placé  sur  une  colonne  en  marbré  cipollino  de  Pompei . 
(Baja). 

*6033.  Caracalla.  Un  buste  dont  le  yisage  est  plein 
d’une  expression  farouche:  les  lèvres  minces  et  le  sourcil 
froncé  continuent,  mème  après  sa  mort,  la  juste  réputa- 
tion  de  cruauté  de  cet  empereur.  Admirable  exécution. 

Il  fut  assassine  a.  d.  217  après  une  vie  infame.  ( Farnèse ). 

6034.  Torse  de  Bacchus  jeune.  Oeuvre  très-célèbre.  Sa 
cbevelure  en  boucles  lui  pend  sur  les  épaules.  ( Farn .). 

6035.  Torso  de  vénus.  Oeuvre  originale  grecque  éxé- 
cutée  peu  detemps  après  la  Yénus  de  Cnyde  de  Praxétéles. 
(Rome). 

Pour  suivre  la  progression  des  numéros  il  convient  de 
continuer  maintenant  par  la  galerie  des  empereurs. 

BALLE  DES  EMFEEEUES. 

On  trouve  ici  les  bustes  et  les  statues  de  tous  les 
empereurs  romains  y compris  ceux  de  Commode  et  de 
Caligula  , dont  les  protrai ts  sont  très-rares,  les  anciens 
romains  ayant  voulu  détruire  toute  trace  de  leur  existence 
infame. 

À GAUCHE, 

* 6038.  Jules-César.  Buste  colossal.  C’  est  un  des 
portraits  des  plus  authentiques  de  ce  grand  homme,  dont 
Sylla  disait,  en  lui  laissant  la  vie,  qu’il  cachait  plus 
d’un  Marius  dans  sa  personne.  Très-belle  sculpture.  (i*7.). 
Ce  buste  fut  choisi  par  Napoléon  III  pour  le  frontispice  flu 
livre  “ Vie  de  Cesar.  ” 

A DROITE, 

6039.  Jules-Oésar.  Statue.  Il  porte  une  cblamyde  et 
de  la  main  gauche  il  tient  une  épée;  sur  la  cuirasse  on 
remarque,  en  bas-relief,  un  aigle  et  deux  griffons.  La  tète 
a été  exécutée  par  Albaccini,  d’ après  le  buste  que  nous 
venons  de  voir. 

Son  nom  illustre  fut  porte  par  ses  onze  successeurs  qui  re- 
gnèrent  dans  l’ordre  suivant.  Les  dates  ci-dessous  sont  celles 
de  leur  mort. 

Jules  Cesar,  a.  c.  44  ; Augustus  a.  d.  14;  Tiberius  a.  d.  37  ; 
Caligula  a.  d.  41;  Claudius  a.  d.  54;  Néron  a.  d.  68;  Galba 
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a.  d.  69;  Othon  a.  d.  69;  Vitellius  a.  d.  69;  Yespasien  a.  d. 
79;  Titus  a.  d.  81;.  et  Domitien  a.  d.  96. 

Jules  Cesar  était  orateur;  il  deyint  cèlebre  en  Espagne  et  fut 
nomme  Consul  à son  retour  de  la  guerre.  Appelè  à gouver- 
ner  la  Gaule  il  conquit  l’Angleterre  jusqu’  alors  inconnue  ; 
puis  il  passa  le  fameux  Rubicon  et  fit  la  conquéte  de  V Italie 
en  soixante  jours.  Il  vainqqit  Pompée  à Pharsale  et  s’  em- 
para  de  l’Egypte  avec  l’aide  de  Cléopàtre.  De  retour  à Rome 
il  fut  nomme  Dictateur  perpetuel  et  peu  après  assassine  par 
Brutus  le  15  Mars  a.  c.  44. 

À GAUCHE, 

6040.  Cesar- Auguste,  (. JDans  une  niclie).  Statue  colos- 
sale assise  sur  un  siège.  La  tè  te  est  moderne.  ( Herc 7) 

Cet  empereur  était  un  homme  prudent  et  brave.  11  remporta 
une  victoire  sur  les  républicains  à Philipp!  et  sur  Antoine  à 
Actium:  puis  il  ferma  les  portes  du  tempie  de  Janus  en  signe 
de  paix  Universelle  dans  V année  mème  de  la  naissance  de 
Jesus-Christ.  (Hor.  Od.  iv.  15). 

Il  mourut  à Nola  après  un  rógne  de  quarante  quatre  ans. 
Virgile  , Horace  et  0 vi  rie  font  son  éloge  comme  prince  et 
comme  lettre. 

6041.  Livie  en  costume  de  prètresse.  Statue  voilée. 
Elle  était  femme  d’ Auguste  et  mère  de  Tiberius.  ( Tem- 
pie d’ Auguste,  Pom'péi ). 

6042.  Marcellus.  Buste  chlamydé.  (Famóse).  (Virg. 
-En.  vi.  855). 

6043.  Tibère.  Buste  à hermès.  ( Famóse ). 

Il  fut  fort-respectè  comme  citoyen  mais,  devenu  empereur,  sa 
conduite  fut  vicieuse  et  cruelle. 

6044.  Drusus,  frère  de  Tibère.  Statue  trouvée  avec 
celle  de  sa  mère  Livie  dans  le  tempie  d’ Auguste  , près 
du  Forum  de  Pompéi.  Il  a le  parazonium , et  son  man- 
teau était  teint  en  rouge.  ( Pompéi ). 

6045.  Agrippine  senior , mère  de  Néron.  Buste.  ( F .). 

6046.  Caligula.  Cette  statue  est  une  des  plus  authen- 
tiques  de  cet  empereur  extravagant  et  cruel,  avec  la  mine 
caractóristique  de  ses  yeux  enfoncés.  Il  a une  chlamydé 
qui  couvre  en  partie  sa  belle  cuirasse  ornée  d’  élégants 
bas-reliefs.  La  tète  servait  aux  bateliers  du  Garigliano 
pour  enrouler  leui  s cordes,  et  le  corps  se  trouvait  dans 
l’endroit  le  plus  ignoble  d’une  auberge  peu  distante.  Le 
Marquis  ^Venuti  en  1787  les  acheta  et  les  fit  restaurer. 
( Miniarne ) . 
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A DROITE, 

6047.  Livie  femme  b’ Auguste.  Statue  bien  drapée  , 
d’une  parfaite  conservation.  (Pompei). 

6048.  Auguste  jeune.  Tète.  (Farnese). 

6049.  Tibère.  Statuette  avec  chlamyde.  (Farnese). 

109516.  Auguste?  Buste.  (Pompei). 

6050.  Tibère  jeune.  Buste.  (Herculanum). 

6851.  Tibère  couronné.  Buste  colossal  avec  cuirasse 
ornée  de  trophées  militaires.  (Pouzzoles). 

6052.  Tibère.  Buste.  (Farnese). 

6053.  Tibère  jeune.  Statuette  tenant  la  come  d’abon- 
dance.  (Farnese). 

6054.  Agrippine  junior.  Buste  avec  chlamyde.  (F.). 

6055.  Drusus  fila  de  Tibère.  Statue  chlamydée.  (77.). 

A GAUCHE, 

6056.  Claude.  (Dans  une  nichè).  Statue  colossale.  Il 
est  assis  sur  un  siège  et  couvert  d’  un  simple  paluda- 
mentum.  Le  bras  et  la  tète  sont  modernes.  C’est  une  des 
statues  des  premières  fouilles  d’ Herculanum . 

6057.  Antonia  la-jeune,  l’épouse  de  Drusus,  frère  de 
Tibère.  Statue  drapée.  (Farnese). 

6058.  Neron  .(Sur  colonne).  Buste,  la  tète  couronnée.^.) 

Il  commenda  bien  son  règne,  mais  après  le  meurtre  deya  mère 
ily’abandonna  à tous  les  vices.  Il  fìt  exéciRer  son  précepteur 
Sénèque,  incendia  Rome,  massacra  les  Chrétiens  et  finit  par 
se  suicider. 

6059.  Statue  connue  sous  le  nom  de  Vitellius  , mais 
on  dirait  plutòt  celle  de  Titus.  Il  porte  une  tunique  avec 
chlamyde,  et  sur  sa  cuirasse  on  remarque  deux  griffons 
et  des  bas-reliefs.  La  tète  et  le  cou  sont  modernes.  (IT.). 

6060.  Galba  \ [Sur  colonne).  Buste  couronné  et  avec 
chlamyde.  (Farnese). 

6061.  Othon.  (Sur  colonne).  Buste  avec  chlamyde.  (F.). 

* 110892.  Titus.  Tète  colossale  sur  un  buste  moderne 

(Rome). 

Fit  preuve  de  valeur  surtout  au  siège  de  Jérusalem.  Sa 
jeunesse  fut  légère,  mais  il  devint  grave , austere  et  bien- 
veillant  dès  que  le  titre  d’empereur  lui  fut  dècerne.  C’  est 
sous  son  règne  que  se  produisit  la  destruction  de  Pompei 
et  son  intervention  pour  secourir  les  habitants  ruinés  aug- 
menta  sa  popularité.  On  le  pleura  beaucoup  à Rome. 
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6062.  Julie  de  Titus.  ( Sur  colonne).  Excellent  buste, 
remarquable  par  sa  coiffure.  (Farnese). 

6063.  Nerva?  ( Sur  colonne).  Tète  snr  un  buste  mo- 
derne. (Farnese). 

Il  eut  pour  successeur  Domitien,  et  il  était  un  empereur  exem- 
plaire.  Il  mourut  A.  d.  98. 

À DROITE, 

6064.  Britannicus  ? Statuette.  Il  lève  la  main  comme 
s’il  haranguait.  (Farnèsé). 

Il  fut  empoisonné  par  la  sorcière  Locuste  à V instigation  de 
Néron. 

6065.  Britannicus.  (Sur  colonne ).  Buste.  (Farnese). 

6066.  Vespasien.  Beau  buste.  (Farnese). 

Il  commenda  le  siège  de  Jérusalem  qu’acheva  sonfìls  Titus: 
il  fìt  de  grandes  reformes  et,  fort-aimé  du  peuple , il  offre 
encore  le  premier  exemple  d’ un  empereur  romain  dont 
la  mort  soit  naturelle. 

6067.  Adrien.  Buste  orné  de  cuirasse  avec  une  tète  de 
Méduse.  [Farnese). 

Brave  soldat  il  flt  construire  le  f grand  mur  romain  entre 
1’  Ecosse  et  l’Angleterre.  Il  succeda  à Trajan,  rebàtit  Jéru- 
salem qu’  il  appela  ^Etia.  Il  fìt  piacer  uné  statue  de  Jupiter 
à 1’  endroit  du  Saint  Sépulcre  et  une  statue  de  Vénus  au 
Mont  Calvaire.  Il  désira  de  méme  ajouter  le  Christ  aux 
dieux  du  Panthéon.  En  ’tant  que  souverain  il  se  montra 
bon  et  bienveillant,  mais  sa  vie  privèe  fut  infame.  Il  mourut 
à Baja  a.  d.  138. 

6068.  Vespasien.  Buste  d’un  travail  distingue  etd’une 
grande  expression.  (Farnese). 

6069.  Adrien.  Buste  avec  chlamyde.  (Farnèse). 

6070.  Prétendu  M.  Aurèle  Carinus.  Buste.  (Farnèse). 

6071.  Antionin  le-pieux.  (Sur  colonne).  Buste.  (F.) 

Il  succèda  à Adrien:  fut  un  monarque  excellent  et  ne  flt 

nulle  guerre  importante.  Il  mourut  a.  d.  161. 

A gauche. 

6072.  Trajan.  Statue.  Vètu  d’  une  courte  tunique,  il 
est  armé  du  parazonium.  Sur  sa  cuirasse  il  y a de  re- 
marquables  bas-reliefs.  Belle  sculpture.  Les  bras  sont 
modernes.  (1787  Minturne). 

A DROITE, 

6073.  Trajan.  Statue  avec  chlamyde.  (Farnèse). 
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Successeur  de  Nerva,  il  était  un  prince  doux.  Il  fit  construire 
un  pont  sur  le  Danube  et  fìt  de  la  Dacie  une  province 
romaine.  Il  poussa  ses  conquètes  jusqu’aux^  Indes  et  mourut 
a.  d.  117.  La  colonne  celebre  à Rome  témoigne  de  ses 
victoires.  Il  persecuta  les  Juifs.  Son  rógne  fut  glorieux 
autant  que  sa  vie  fut  infame. 

A GAUCHE, 

6074.  Plotine  {sur  colonne ),  l’épouse  de  Trajan  avec 
une  coifFure  bizzarre.  Buste.  {Famóse). 

6075.  Adrien.  Buste  avec  chlamyde.  {v arnese ). 

6076.  Sabine?  Buste  remarquable  par  la  coiffure.  ( F .) 

A DROITE, 

6077.  Domitien,  le  dernier  des  douze  Cesar.  Statue.  {F.) 

Il  succeda  à^son  fróre  Titus  qu’ on  le  soup^onne  d’ avoir 
empoisonnè.  Il  commenda  son  rógne,  sagement,  mais  il 
devint  superstitieux.  A la  fin  il  fut  assassine  a.  d.  96  et  le 
Sénat  refusa  de  le  faire  enterrer. 

A GAUCHE, 

6078.  Antonin  le-pieux.  ( Dans  une  nìche).  Buste 
colossal  d’ un  travail  soigné.  L’  air  de  douceur  repandu 
sur  son  visage  montre  que  c’est  à juste  titre  qu’  on  lui 
donna  le  nom  de  Pieux.  {Famóse). 

* 6079.  Marc-Aurèle.  Beau  buste  avec  chlamyde.  (F.) 

D’  une  grande  élévation  de  caractóre,  lettre,  noble  et  généreux, 
Marc-Auróle  merita  par  l’exemple  de  toutes  les  vertus  la 
premiere  statue  equestre^  qu’ on  ait  construite  en  l’honneur 
d’  un  homme  et  qui  fut  élevée  sur  le  mont  Capitolin. 

6080.  Faustina  la-jeune,  Femme  de  Marc-Aurèle.  Belle 
tète  sur  un  buste  en  albàtre  orientai.  (Famóse). 

* 6081.  Lucius  Vérus.  Belle  statue  et  un  des  meilleurs 
portraits  de  cet  empereur  qui  Fut  en  mème  temps  un  grand 
generai.  Il  porte  le  paludamentwn : sur  sa  cuirasse  on 
remarque  deux  chimères  et  une  tète  de  Meduse.  Les 
jambes,  le  bras  droit,  la  moitié  du  bras  gauche,  l'un  des 
bouts  du  paludamentum  et  le  cou  sont  restaurés.  {F.). 

Son  rógne  dura  peu  et  il  mourut  d’  apoplexie  en  Allemagne. 
11  aimait  la  populasse,  et  sa  gourmandise  devenue  légendaire 
lui  faisait  depenser  jusqu’à  805,000  frs.  pour  un  seul  diner  de 
douze  couverts ! 

6082.  Marcus  Annius  Vérus,  pere  de  Marc-Aurèle. 
Belle  tète  sur  un  buste  avec  chlamyde  en  marbré  jaunà- 
tre.  {Famóse). 
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6083.  Lucille,  1*  épouse  de  Yérus.  Statue  bien  con- 
servée.  (Famóse). 

6084.  Commodus.  Tète  sur  un  buste  moderne  avec 
chlamyde.  Sculpture  très-intéres  sante  en  ce  que  les 
portraits  de  cet  empereur  sont  bien  rares,  le  peuple 
romain  ayant  abattu  ses  images  à cause  de  ses  iniquités. 
{Farnese). 

6085.  Manlia-Scantilla.  Tète  bien  conservée  sur  un 
buste  en  albàtre  cotognino.  {Farnese). 

6086.  Septime-Sévère,  pere  de  Caracalla.  {Famóse). 

Il  était  le  plus  belliqueux  de  tous  les  empereurs.  Il  fìt  re- 
construire  le  mur  Calédonien  dans  ì’  ile  BritanniqUe:  fut 
très-cruel , n’  oublia  jamais  une  injure,  et  ne  pardonna. 
jamais  une  faute.  Il  mourut  à York  a.  d.  211. 

6087.  JuLiA-Domna  épouse  de  Sévère.  Belle  tète  sur 
un  buste  en  albàtre  cotognino.  {Famóse). 

Elle  était  Phénicienne  et  très-cèlèbre  pour  la  geometrie  et 
la  philosophie,  mais  elle  fut  débauchee  dans  sa  vie  privée* 

6088.  Caracalla.  Buste  avec  chlamyde.  {Famóse). 

li  fut  assassine  a.  d.  217  après  une  vie  infame. 

6089.  Plaltille.  Ce  buste  qui  nous  représente  la 
femme  et  la  yictime  malheureuse  de  Caracalla,  est  re- 
marquable  par  la  finesse  du  travail  et  la  coiffure.  {F.). 

À droite,  . % 

6090.  Marc-Aurèle  jeune.  Tète  sur  un  buste  en 
albàtre  orientai.  Il  porte  la  chlamyde.  {Famóse). 

6091.  Marc-Aurèle.  Ce»,  beau  buste  nous  montre  le 
descendant  de  Numa-Pompilius,  et  celui  qui  passa  toute 
sa  jeunesse  au  milieu  des  philosophes.  {Famóse.) 

6092.  Marc-Aurèle.  Statue  avec  tuni que  et  chlamyde, 
et  de  jolis  brodequins.  {Famóse). 

6093-4.  Marc-Aurèle.  Bustes.  (Famóse). 

6095.  Lucius  Vèrus.  Statue.  (Famóse). 

6096-7.  Lucius  Yérus.  Bustes.  {Famóse). 

A GAUCHE, 

6098.  Elagablae.  Buste  avec  chlamyde.  Belle  sculp- 
ture. {Famóse). 

Il  choisit  un  sénat  de  femmes,  nommé  son  chevai  f consul,  se 
montra  cruel  stupide,  licentieux  et  fut  assassine  a.  d.  222. 

6099.  Pupien.  Buste  d’un  beau  travail.  {Famóse.) 
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Issu  du  bas  psuple,  il  se  montra  n^ammoins  un  empereur  digne 
et  sérieux.  Il  fut  assassine  malgré  toutes  ses  qualités,  par 
les  Gardes  Prétoriens.  a.  d.  236. 

6100.  Probus.  Buste  avec  chlamyde.  ( Farnese ). 

Homme  de  guerra  et  empereur  excellent,  il  établit  la  viti- 
culture en  Gaule  et  finit  sous  les  coups  de  ses  soldats.  Sa 
mort  fut  sensible  au  peuple  qui  manifesta  la  plus  sincère 
douleur. 

A DROITE. 

6101.  Inconnu.  Buste  en  porphyre  orné  de  la  tète  de 
Meduse.  La  tète  est  en  marbré  blanc.  {Farnese). 

6102.  Maximin.  Statue.  Il  a le  paludamentum.  Les 
jambes  et  les  bras  sont  modernes.  {Farnese). 

6103.  Julia-Mesa,  surnommée  Auguste  et  sceur  de  Julia- 
Domna.  Buste.  {Farnese). 

BALLE  DES  BALBO. 

Au  MILIEU, 

* 6104.  Marcus-Nonius-Balbus  fils , d’après  l’inscription 
suivante  trouvée  sur  le  piédestal  “ m.  nonio,  m.  f.  balbo, 
pr.  prò.  cos.  herculanenses  “ A Marcus  Nonius Balbus 
préteur  et  proconsul,  fils  de  Marcus  les  citoyens  d'> Her- 
culanum.  ” 

* Cette  statue,  d’  une  haui^  de  2m,56,  trouvée  en  1739 
entre  la  Basilique  et  le  Théàtre  d’  Herculanum  , sur- 
passe  en  beauté  toutes  les  statues  équestres  connues 
jusqu’à  présent. Balbus  est  à chevai  à la  manière  desGrecs, 
sans  harnais  et  sans  étriers.  De  la  main  gauche  , dont 
le  doigt  annulaire  est  orné  d’une  bague,  il  tient  la  bride 
du  chevai,  élevant  la  droite  , comme  pour  remercier  le 
peuple  d’ Herculanum,  qui  rendait  peuò-étre  hommage  à 
son  protecteur.  Ce  noble  personnage  est  couvert  d’  une 
courte  tunique  et  sa  cuirasse,  encore  plus  courte,  laisse 
voir  son  baudrier  : il  a des  brodequins  aux  pieds  : le 
chevai  est  sur  le  point  d’  ètre  arrèté  , ainsi  que  le  dé- 
montre  le  mouvement  et  la  tension  de  la  bride. 

Cette  statue  figurait  dans  le  Musée  de  Portici , lorsqu* 
en  1799,  dans  un  tumulte  populaire,  un  boulet  emporta 
la  tète  du  cavalier.  Alors  le  sculpteur  Brunetti  , ayant 
réuni  les  fragments,  en  tira  un  masque  sur  lequel  il  moula 
la  tète  qui  s’ y trouve  aujourd’ hui. 
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À GAUCHE, 

6105.  Jeune  homme  qui  accompagne  son  discours  par 
le  mouvement  de  ses  mains.  Statuette.  ( Herculanum ). 

6106.  Eoi  Dace?  Buste  colossal.  (Farnese). 

6107.  Prètresse.  Statuette.  (Pompei). 

Du  6108  au  6114.  Statuette  d’  enfants  servant  de 
fontaine.  Cespetites  fìguresont  beaucoupd’expression.(P.). 

6115.  Phrygien  en  marbr q paonazzetto  avec  les  extrè- 
mités  en  marbré  noir.  Statue  colossale.  Il  est  ageuouillé, 
soulevant  de  la  main  droite  une  espèce  de  soubassement, 
sur  lequel  devait  exister  quelqu’  objet.  Une  partie  de 
la  jambe  gauche,  du  bonnet  et  du  soubassement  sont 
restaurés.  (Farnèse). 

6116.  Eoi  Dace  prisonnier.  (Dans  tme  niche).  Statue 
pleine  d’expression.  (Farnèse). 

6117.  Phrygien  semblable  au  précédent.  (Farnèse). 

6118.  Jeune  phrygien  à genou.  Statuette  en  marbré 
color é . (Farnèse) . 

6119.  Chasseur.  Statue.  Cette  sculpture  est  très-re- 
marquable  par  la  vérité  et  par  1’  expression  de  la  tète  , 
qui  semble  animée.  Elle  représente  un  chasseur  couvert 
d’un  large  chapeau  et  vètu  d’une  peau  de  mouton;  dans 
la  main  droite  il  tient  une  faux;  et  dans  la  main  gauche 
une  corde  , à laquelle  sont  attachés  un  lièvre  et  deux 
colombes.  Les  jambes  sont  re^taurées.  (Farnèse). 

6120.  Jeune  phrygien.  Statuette.  (Farnèse). 

6121.  Ppètresse.  Statue.  (Farnèse). 

6122.  Eoi  Dace  prisonnier.  (Dans  une  niche).  Statue. 
Sa  physionomie  exprime  l’abattement  et  la  douleur  que 
lui  causa  l’obligation  de  servir  au  triomphe  des  Eomains. 
(Farnèse). 

6123.  Prètresse.  Statue.  (Pompei). 

6124.  Pyrrhus.  Statue.  Sur  sa  cuirasse  on  voit  deux 
Corybantes  qui  frappent  leurs  boucliers  avecleurs  épées. 
(Herculanum). 

6125.  Sybille.  Statue  admirabiement  drapée.  (Farn.). 

6126.  Homère.  Belle  statue.  (Thaàlre  d’Hercul.). 
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3USTES  {Divise s en  deux  ordres). 

I Ordre, 

6127.  Philosophe  avec  barbe.  {Farnese). 

6128. Zénon,  le  chefdes  stoiiciens;nom  engrecZHIS^N.F. 

6129.  Socrate.  {Famóse). 

6130.  Lysias  avec  l’épigraphe  ATSIAS.  {Farnese). 

6131.  Carnéade?  {Farnese). 

6132.  Lycurgue?  {Musée  Vivenzio). 

6133.  Inconnu  avec  barbe.  {Famóse). 

6134.  Sophocle?  {Famóse). 

6135.  Euripide  avec  l’épigrapbe  E'PPIIIIAHS.  {F.). 

6136.  Lycurgue.  L’  oeil  gauche  blessé  et  retiré  nous 
assure  de  la  dénomination  de  cette  tète.  {Famóse). 

6137.  Guerrier  avec  casque,  supposé  Hannibal.  {Cap.). 

6138.  Inconnu.  Ce  buste  a beaucoup  de  ressemblence 
avec  le  portrait  du  grand  poète  Virgile.  {Famóse). 

6139.  Sophocle.  {Famóse). 

6140.  Apollonius  de  Thyane.  {Famóse). 

6141.  Aratus,  P astronome  ; les  yeux  tournés  vers  le 
ciel  regardant  les  astres.  {Famóse). 

6142.  Posidonius:  noni  en  grec  HQ2IA£2NI02.  {F.). 

6143.  Solon.  {Famóse). 

6144.  Periandre.  Tyran  corinthien  et  un  des  sept 
sages  de  la  Grèc e {Pompei). 

6145.  Inconnu.  {Famóse). 

6146.  Hérodote;  nom  en  grec  HP0A0T02.  {F.). 

II  Ordre, 

6147.  Lysias?  {Famóse). 

6148.  Attilius  Begulus.  Est  peut-ètre  supposé.  {F.). 

6149.  Alexandre  le-Grand.  Il  a deux  petites  cornes 
sur  le  front  comme  prétendu  fils  de  Jupiter  Ammon.  {H.) 

6150.  Jeune  guerrier  couronné.  Buste  à liermès.  {F.) 

6151.  Jeune  guerrier.  Buste  à hermès.  {Famóse). 

6152.  Zénon  Citiacus?  {Famóse). 

*6153.  Démosthène.  Il  est  remarquable  pour  son  ex- 
pression,  surtout  pour  le  signe  de  son  premier  bégaiment 
qu’on  observe  dans  le  mouvement  de  labouche.  Beau  bu- 
ste. {Herculanum). 

6154.  J uba  le-vieux.  Buste  à hermès.  {Herculanum). 

6155.  Philosophe  avec  barbe.  {Famóse). 
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6156.  Archimede.  On  y lit  apkim...  {Herculanum).  , 

6157.  Thémistocle.  {Herculanum). 

6158.  Ptolémée  Soter.  Buste  à hermès  ceint  du  ban- 
deau. ( Herculanum ). 

6159.  Antisthène,  le  fondateur  de  la  secte  cynique . {F.). 

6160.  Euripide.  ( Herculanum ). 

6161.  Euripide.  {Farnese). 

6162.  Anacréon.  (. Herculanum ). 

6163.  Philosophe  avec  barbe.  [Herculanum). 

6164.  Prétendu  Agatocle.  Buste  à hermès.  ( Farn .). 

6165.  Sextus-Empiricus?  {Farnese). 

6166.  Inconnu.  ( Pompéi ). 

Sur  piedestal, 

6167.  Marcus  Nonius.  Balbus  pére,  d’ après  V inscrip- 
tion  trouvée  sur  le  piédestal.  u m.  nonio,  m.  f.  balbo 
patri  d.  d.”  Marco  Nonio  Marci  Filio  Patri  Decreto  De- 
curi onum  ” À Marcus  Nonius  Balbus  , fils  de  Marcus 
pére  par  décretdes  décurions.  (Voir  l’inscr.  dansla  salle 
épigr.).  Belle  . statue.  ( Tjiéàtre  cl  Herculanurn). 

6168.  Yiciria  Archas  femme  de  Balbus,  d’ après  l’in- 
scription  suivante  trouvée  sur  la  plinthe  <l  .... ciriae.  a. 
f.  archab  matri  balbi  d.  d.  ” — u Yiciriae  Auli  filiae 
jèrchadi  Matri  Balbi  Decurionum  Decreto  ” — u A Vi- 
* ciria  Archas  file  d'  Aulus  mère  de  Balbus  par  décr et  de s 
Décurions  ” (Yoir  l’inscr»  dans  là  salle  épigr.). 

Statue  représentée  sur  le  déclin  des  ans  , admirable 
par  son  expression.  Un  long  manteau  lui  enveloppe  le 
corps,  en  lui  recouvrant  gussi  la  tète.  (. T . d'Herc.). 

BUSTES  ( Divisés  en  deux  ordres ), 

I Ordre, 

6169.  Inconnu,  déjà  àgé.  {Famóse). 

6170.  Jeune  homme  portant  la  praelexta.  ( Farnèse ). 

6171.  Enfant.  {Farnèse). 

111386.  Pretendu  frère  de  Brutus.  Il  est  sans  barbe  ; 
ses  cheveux  sónt  peints  en  rouge.  {1879 , Pompei). 

6172.  Jeune  homme.  {Pompéi). 

6173.  Jeune  homme  portant  au  cou  la  bulla  patritia.  (P.)* 

6174.  Titus  Yespasien?  {Pompéi). 

6175.  Jeune  homme.  {Farnèse). 
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111385.  Supposé  Pompée.  Demi-buste,  grandeur  natu- 
relle,  sans  barbe,  trouvé  le  5 Décembre  1878  à Pompei. 
6176.  G alien.  ( Herculanum ). 

*6177.  CicÉRON.  Il  est  remarquable  à cause  de  la  petite 
préminence  en  forme  d’un  pois-cbiche  , qu’on  lui  voit 
sur  la  joue  gauche.  On  prétend  que  c’est  de  là  qu’il  a 
pris  le  nom,  du  latin  Cicero.  {Farnese). 

6178.  Lucius  Junius  Brutus  1.  C’est  un  des  plus 
beaux  portraits  de  ce  premier  Consul  romain.  Tète  sur 
un  buste  en  albàtre  fiorito.  {Farnese). 

6179-80.  Inconnu  sans  barbe.  (L arnése). 

6181.  Cajus  Marius.  [Farnese |. 

6182.  Inconnu  sans  barbe.  {Farnese). 

6183.  Marcus  Arrius  Secundus.  {Farnèse). 

6184.  Claudius  Marcellus.  {Farnese). 

6185-6-7.  Sénèque.  {Farnèse). 

II  Ordre, 

6188.  Vestale.  {Herculanum). 

6189.  Cléopàtre.  {Herculanum). 

6190.  Inconnue  avec  cheveux  qui  descendent  sur  le 
cou.  {Pompei). 

6191.  Inconnue  déjà  àgée.  (Farnèse). 

6192.  Inconnue  avec  cheveux  teints  en  rouge.  (Pom.). 

6193.  Inconnue,  les  cheveux  couronnés  de  bijou x.  {H.). 

6194.  Vestale  surnommée  la  11  Zingarella  {Far.) 

6195.  Impératrice  avec  cheveux  à diadème.  (St). 
6196-7-8-9.  Inconnues.  {Pompei). 

6200-1.  Inconnus.  {Farnèse). 

6202.  Sylla,  prétendu  Celius  Caldus.  {Herculanum). 

6203.  Inconnu  avec  barbe.  {Pompei). 

6204.  Lucius  Cornelius  Lentulus?  {Farnèse). 

6205-6.  Inconnus  sans  barbe.  {Farnèse). 

6207.  Posthumius  Albinus?  {Farnèse). 

6208-9.  Inconnu  sans  barbe.  {Farnèse). 

Sur  pièdestal, 

6210.  P.  Valerius  Publicola,  orateur.  Statue  trouvée 
avec  l’Aristide  et  l’Homère  en  face  de  la  scène  du  théàtre 
d ’ Herculanum. 

Au  MILIEU. 

6211.  Marcus  Nonius  Balbus  pére  d’après  l’inscription 
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trouvée  sur  le  pie  destai.  Statue  équestre  d’  un  mérite 
éminent,  remarquable  par  la  pose  du  cavalier  et  par  le 
mouvement  du  chevai  qui  semble  ètre  animé.  Elle  était 
placée  dans  la  Basilique  d’Herculanum  en  face  de  celle 
de  son  fìls.  Lorsque  cette  statue  fut  découverte,  la  tète 
et  l’une  des  mains  du  cavalier  avaient  disparu:  l’une  et 
l’autre  furent  habilement  remplacées  par  Canardi  d’après 
la  statue  du  mème  Proconsul  (n.°  6167)  que  nous  venons 
de  voir  dans  ce  corridor. 

Sur  piede  stal, 

6212.  Prètresse  tenant  dans  la  main  droite  le  vase 
à libation.  Belle  statue  parfaitement  conservée.  ( Pomp .). 

Deux  chiens  et  deux  panthères.  {Farnese). 

6218.  Sacrifice.  Un  homme  dépouille  un  sanglier  dans 
une  chaudière,  pendant  qu’un  enfant  soufflé  le  leu  avec  sa 
bouche.  Ce  groupe  est  remarquable  surtout  par  l’expres- 
sion  de  l’ enfant.  {Pompei). 

Plusieurs  fragments  de  statues.  {Farnese). 

6224.  La  tète,  une  partie  du  cou  et  la  moitié  du  bras 
droit  du  cèlebre  groupe  du  Laocoon  , copie  romaine  du 
deuxième  ou  troisième  siècle.  Par  le  style  de  P ouvrage 
et  par  son  epoque  on  peut  facilement  assurer  que  cette 
sculpture  fut  exécutée  d’après  l’originai  grec  , lorsqu’il 
était  encore  intact.  Le  bras  droit  tourné  derrière  la  tète 
nous  fait  connaìtre,  que  le  Laocoon,  originai  grec , existant 
aujourd’hui  au  Yatican,  fut  faussement  restaurò  par  Mi- 
chelange  qui  fit  le  bras  droit  tendu,  au  lieu  de  le  piacer 
derrière  la  tète  cornine  on  le  voit  ici-  {Pome). 

6229.  Britannicus  jeuneì?  portant  au  cou  la  bulla  pa- 
tritia.  Statuette.  {Telese). 

6230.  Néron  jEtiNE?  Sur  la  poitrine  il  porte  la  bulla 
patri cienne.  Statuette.  {Telese). 

6231.  CicéronI  Statue.  {Pompei). 

6232.  La  Prètresse  Eumachia.  La  robe  dont  elle  est 
entièrement  recouverte  forme  des  plis  gracieux.  Sa 
physionomie  nous  revèle  toute  la  douceur  cì’  un  caractère 
aimable  et  la  candeur  d’  une  vierge:  ses  cheveux  sont 
teints  en  rouge.  Sur  la  plinthe  de  cette  statue  il  y avait 
1’  épigraphe  suivante:  — Eumachia  l.  F.  sacerd.  publ. 
fullones.  — À Eumachte  fide  de  Lucius , prètresse  pu- 
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blique , les  teinturiers  ont  dédié  ce  simulacre.  Voir  Tinsi*, 
sali©  épigr.  (1818,  Pompei.) 

6233.  Marcus  Holconius  Rufus.  Statue  avec  tunique 
ornée  de  superbes  bas-reliefs.  Cette  belle  sculpture  a 
été  trouvée  presque  intacte  près  d’une  fontaine  à Pompéi. 
Sur  la  plinthe  de  cette  statue  il  y avait  T inscription 
latine  suivante:  ■ — M.  Holconio  m.  F.  Rufo  trib.  mil  . a 

POPUL.  M.VIR.  I.  D.  V.  PATRÒNO  COLONI AE . À MarCUS 

Holconius  Rufus  fils  de  Marcus  , Duumvir  magistrat 
pour  la  cinquième  fois ; pour  la  déuxième  fois  quin- 
quennale Tribun  des  soldats , e'iu  par  le  peuple , prètre 
d7 Auguste , chef  de  la  Colonie. ^ (Voir  l’inscr.  salle  épigj. 

6234.  Consul.  Statue.  ( Pompei .) 

6235.  Svedius  Clemens.  Statue.  {Herculanum.') 

Au  MILIEU, 

6236.  Terentius  (un  latin)  et  Ménandre  avec  barbe 
fun  grec),  poètes  comiques.  Doublé  hermès.  [Farnese.) 

6237.  Statuette  de  philosophe  assis,  tenant  le  papyrus 
en  main.  [Farnese.) 

6238.  Moschion,  poète  dramatique.  Statuette  assise,  te- 
nant le  papyrus  en  main:  nom  en  grec  MOSXI£2N.  [F.) 

6239.  Hérodote  et  Thucydide.  Doublé  hermès  : noms 
en  grec  HPOAOTOO  (sic)  ©OTKTAIAHC.  [F arnése.) 

6240.  La  Pudeur.  Belle  statue  voilée.  Elle  est  enve- 
loppée  dans  un  manteau  qui  lui  recouvre  aussi  la  tè  te. 
[Pompéi.) 

6241.  Inconnu.  Buste  à hermès..  [Herculanum.) 

6242.  Une  des  filles  de  Marcus  Nonius  Balbus.  Belle 
statue.  [The atre  d7 Herculanum.) 

6243.  Inconnu.  Buste  a hermès.  [Herculanum.) 

6244.  Autre  fille  de  Balbus.  Statue.  [T.  d’  Hercul.) 

6245.  Terentius.  Tète.  [Herculanum) 

6246.  Marcus  Nonius  Balbus  fils.  Statue.  [T.  d’H) 

6247.  Térence.  Tète.  [Herculanum.) 

6248-9.  Filles  de  Balbus.  Statues.  [T.  d7Herc) 

Les  cheveux  des  quatre  filles  de  Balbus  étaient  dorés. 
Le  temps  en  enlevant  l’or  , a respecté  dans  quelques 
endroits  la  couleur  du  mordant. 

6250.  Inconnue.  Statue.  [Herculanum) 

6251.  Inconnu.  Buste  à hermès.  [Herculanum) 

6252.  Consul  , prétendu  Sylla.  Belle  statue  drapée. 
[Pompéi) 


STATUES  EN  MARBRÉ 


67 


SALLES  INTÉRIEUEES 

(derrièro  la  salle  des  Balbo). 


PREMIÈRE  SALLE. 

SALLE  D’  APOLLON  ( DiVÌYlités ). 

À GAUCHE, 

6253.  Apollon  cytarède,  ayant  le  cygne  à ses  pieds. 
Statue.  (Famóse). 

6254.  Apollon  avec  la  lyre.  Statue  assise.  ( Farn .) 

6255.  Apollon  musagète  pincant  de  la  lyre.  Statue.  (E.) 
6256-7-8.  Apollon.  Bustes  à hermès.  {Pompei.) 

6259.  Cérès.  Statuette.  {Pompei.) 

6260.  Masque  de  Jupiter.  {Famóse.) 

6261.  Apollon  assis  sur  le  trépied,  les”pieds  appuyés 
sur  la  cortine,  delphique.  {Herculanum.) 

626 9..  Apollon  Musagète,  en  basalte  vert,  matière 
rare  et  difficile  à travailler.  Il  a dans  la  main  gauche 
la  lyre,  posant  sa  main  droite  sur  la  tète.  Statue.  {F.) 

6263.  Cérès  assise.  {Farnese). 

6264.  Masque  de  Junon.  {Famóse.) 

6265.  Jupiter  foudroyant.  Statuette.  {Famóse). 

6266.  Jupiter.  {Sur  colonne  antique).  Ce  buste  dé- 
terré  à Pompéi  en  1818  donna  son  nom  au  tempie  où 
il  fut  trouve.  Beau  travai,l. 

6267.  Jupiter.  Demi-figure  colossale.  C’  est  le  plus 
beau  monument  de  ce  Dieu  que  nous  ayons  trouvé  en  1 75  8 
à Cume  dans  un  tempie,  ce  qui  fit  donner  à ce  dernier 
le  nom  de  Tempie  de  Géants. 

6268.  Tète  de  Junon  sur  buste  moderne.  {Sur  colon- 
ne antique).  {Famóse). 

6269.  Cérès.  Statue  richement  drapée.  {Famóse.) 
6270  et  6271.  Bacchus.  Deux  belles  tètes  ornées  d’un 

bandeau.  Attribuées  aussi  à Platon.  {Faì'nèse.) 

6272.  Neptune  avec  dauphin.  Statue.  {Poestum.) 

6273.  Cérès  tenant  un  flambeau  dans  sa  main  droite 
et  dans  la  main  gauche  des  épis.  Statue.  {Famóse.) 

6274.  Jupiter  Ammon,  {Sur  colonne  antique).  Bu- 
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ste  à kermes.  Sa  che  velare  esfc  arrangée  circulairement 
autour  des  deux  cornes,  qui  pointent  sur  sa  tète.  ( E .). 

6275.  Neptùne.  {Sur  colonne  antique').  Tète  sur  buste 
moderne.  {Farnese.) 

6276.  Diane  chasseresse.  Statue. Une  biche  poursuivie 
par  un  lévrier  se  refugie  près  de  la  déesse.  {Famóse.) 

La  biche  était  consacrèe  à Diane  à cause  de  sa  céléritè.  On 
a attribué  a la  biche  une  existence  de  plus  de  cent  ans. 
Piine  (viii,  32),  écrit  que  de  son  temps  plusieurs  dames 
mangeaient  tous  les  matins  de  la  chair  de  biche,  dans 
l’espérance  de  vivre  long^temps,  et  d’ètre  préservées  de  la 
fièvre  dont  ces  animaux  sont  à Labri. 

6277.  Apollon  Hermaphrodite.  Statuette.  {Pompei.) 

6278.  Diane  d’  Éphèse.  Statue  en  albàtre  orientai 
avec  les  extrèmités  en  bronze.  Elle  porte  un  vètement 
conique  parsemé  de  rayons:  1’  on  y a représenté  des 
sphinx,  des  lions,  des  papillons,  des  cerfs,  des  taureaux, 
des  figures  ailées,  des  abeilles;  tous  figurants  des  signes 
allégoriques:  elle  a un  doublé  rang  de  mamelles,  pour 
dénoter  qu’  étant  la  nature  elle-mème,  elle  est  la  nourrice 
de  tous  les  ètres.  Sur  les  bras  elle  porte  trois  lions  et 
huit  animaux  chimériques:  sa  tète  est  ornée  d’une  couronne 
en  forme  de  tour . {Farnese.) 

Cette  statue  est  le  plus^  beau  modèle  de  la  statue  renommée 
de  Diane  dans  le  tempie  magniflque  d’Ephèse.  On  dit  que 
les  sculpteurs  furent  tués  par  les  prétres  de  peur  qu’ils  ne 
s’avouassent  auteurs  de  la  statue,  que  l’on  disait  ótre  tombée 
du  ciel.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  Diane  d’Ephése  avec  la 
Diane  ou  Arthemis  de  la  Grèce.  — Les  Grecs  lors  de  la 
conquète  d’ionie  trouvèrent  ce  culte  enusage  dans  cette  pro- 
vince et  s’ apercevant  qu’ il  y avait  un  certain  rapport 
entre  cette  Déesse  des  indigènes  et  la  Diane  vierge  de 
l’01ympe,ils  placèrent  celle-là  parali  lesDieux  du  Panthéon. 

6279.  Diane  tirant  1’  are.  Statue.  {Famóse.) 

6280.  Diane  Lucifere.  Statue.  Elle  est  vètue  d’  une 
longue  tunique  , qui  revient  sur  elle-mème  formant  une 
espèce  de  manteau.  De  la  main  droite  elle  porte  une 
torche.  {Capone.) 

Au  MILIEU, 

6281.  Apollon.  Statue  colossale  en  porphyre.  Il  est 
assis,  couronné  de  laurier  et  vètu  d’une  tunique,  tenant 
la  lyre  et  l’archet.  La  tète  et  les  extrèmités  sont  en 
marbré  blanc  de  Luni  restaurées  par  Albaccini.  {Farn.) 
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SECONDE  SALLE. 

SALLE  DES  VÉNUS  ET  DE  BACCHUS. 

À GAUCHE,  ' 

6282.  Pallas.  {Sur  colonne).  Buste  à hermès.  { Farn ) 

6288.  Vénus  sortant  du  bain.  Statue.  ( Pompe'i .) 

6284-5.  Vénus.  Tètes.  [Pompei.) 

6286.  Vénus  anadyomène.  Statue.  Elle  est  dans  l’atti- 
tude  de  celle  de  Mèdici.  Son  vètement  est  ' piace  sur 
un  vase  à deux  anses.  La  tète  et  les  jambes  sont  res- 
taurées.  {Famóse) 

6287.  Vénus  genitrix.  Petite  statue  drapée.  {Pómpéi) 

6288.  Vénus  dans  1’  attitude  de  celle  de  Mèdici.  Son 
vètement  est  placé  à gauche  sur  un  vase.  {Famóse) 

6289  et  6290.  Vénus.  Tètes.  [Pompei) 

6291.  Vénus  et  le  dauphin.  Statue  qui  représente, 
peut-ètre,  le  portrait  de  Eaustine.  Elle  a un  bracelet 
au  bras  gauche:  sa  pose  est  celle  de  la  Vénus  de  Me- 
dici. {Famóse) 

6292.  Vénus  à la  toilette.  {Sur  colonne).  Ses  cheveux 
sont  teints  en  rouge.  Petite  statue.  {Pompei) 

6293.  Vénus  accroupie  causant  avec  son  fils.  Celui-ci 
tient  une  flèche  en  main  et  désigne  F endroit  qu’  il  a 
resolu  de  frapper.  Grroupe  très-estimé.  {Famóse) 

6294.  Vénus.  Statuette.  {Famóse) 

6295.  Vénus  portant  la  main  gauche  sur  la  poitrine, 
et  soutenant  de  la  droite  la  draperie  qui  lui  couvre  la 
partie  inférieure  du  corps.  A coté  d’  elle  un  Amour 
assis  sur  un  dragon  marin  tient  une  oie  dans  ses  mains. 
La  tète,  le  bras  gauche  et  la  moitié  de  l’avant-bras  sont 
modernes.  {Pouzzoles) 

6296.  Vénus.  Statuette.  A coté  d ’ elle  il  y a un  A- 
mour  assis  sur  un  dauphin,  qui  engloutit  un  polype. 
{Famóse) 

6297.  Vénus  accroupie  tenant  un  flacon  d’  essences 
dans  la  main  droite:  le  poignet  droit  est  orné  d’  un 
bracelet.  La  tète  est  rapportée.  Beau  travail.  {Famóse) 

6298.  Vénus  à la  toilette.  (Sur  colonne).  Petite 
statue.  {Pompei) 

6299.  Marciana  soeur  de  Trajan  , sous  les  traits  de 
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Vénus.  Statue.  Elle  est  déjà  àgée;  sur  sa  coiffure  elle 
porte  un  ornement  de  pierres  précieuses.  Les  bras  sont 
moderues.  (Famóse.) 

6300.  Vénus  et  l’ Amour.  Groupe.  Vénus  prend  de  la 
main  droite  un  des  bouts  de  sa  robe.  L’ Amour  tient  des 
deux  mains  une  coquille  de  mer.  Cette  statue  a souffert 
des  réparations.  (Famóse.) 

6301.  Vénus  près  du  dauphin.  Statue.  La  partie  in- 
férieure  du  corps  avec  1’  épaule  est  enveloppée  d’ un 
doublé  peplum . Le  bras  droit  repose  sur  la  queue  du 
dauphin:  elle  a été  restaurée  par  Albaccini.  (Farnese.)  . 

109608. Vénus  nue  jusqu’aux  jambes  tenant  dans  la  main 
gauche  la  pomme  du  jugement  de  Paris.  Elle  porte  une 
chlamyde  jaune  avec  des  traces  de  couleur  rouge  : les 
oreilles  sont  percées;  les  cheveux  sont  peints  en  jaune 
et  les  sourcils  en  noir.  Une  figure  plus  petite,  de  style 
archaique,  représentant  V Espérance  , lui  sert  d’  appui. 
Cetle-ci  est  habillée  aussi  d-’  une  tunique  verte  et  jaune, 

1 e modius  sur  la  téte,  et  les  yeux  avec  contours  noirs. 
(Trouvée  dans  1 o lavar ium  d’ une  maison  privée,  Pomp.) 

111387.  Vénus  habillée  d’un  chiton  fermé  dans  le  sein, 
portant  un  manteau  avec  des  traces  de  peinture  rougeà- 
tre.  (Pompei.') 

La  plupart  de  ces  Vénus  ne  présentent  que  de  ressemblantes 
images  d’impératrices.  Vers  les  derniers  temps  de  l’empire 
romain  la  tète  des  Vénus  n’ ètait  plus  qu’ un  prètexte  à 
portraits:  les  persomi  es  célèlires,  à quelque  titre  que  ce 
soit,  jouissaient  ;du  privilège  d’  ótre  reprèsentèes  sous  les 
traits  de  cette  déesse. 

6302.  Mercure  tenant  en  main  la  bourse.  Statue.  (F.) 

6303.  Pallas.: '(Sur  colonne).  Buste.  (Pompéi.) 

6304.  Pallas.  (Sur  colonne).  Buste.  (Famóse.) 

6305.  Bacchus,  la  panthère  est  à ses  pieds.  Statue. 
(Famóse.) 

6306.  Bacchus  indien.  Buste  à hermès.  Il  a ses  che- 
veux et  sa  barbe  arrangés  avec  élégance  et  symétrie. 
Belle  sculpture  grecque.  (Famóse.) 

6307.  Bacchus  et  Acratus.  Très-beau  groupe.  (Farn.) 

6308.  Bacchus.  Buste  à hermès.  (Famóse.) 

6309.  Bacchus.  Statuette.  (Famóse.) 

6310.  Bacchus  indien.  (Sur  colonne).  Buste  à her- 
mès. (Pouzzoles.) 
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6311.  Bacchus  avec  mie  panthère.  Statue.  [Farnese). 

6312.  Bacchus.  Statuette  trouvée  dans  le  tempie  d’I- 
sis  à Pompéi.  Sur  la  plintlie  est  gravée  1’  inscription 
sui v ante:  ‘‘N.  Popidius  Ampli atus  pater  p.  s.  ” N.  Po- 
pidius  Ampliatus  le  pére  , fì  ses  frais.  ( Voir  l’-ihser. 
salle  épigr.) 

6313.  Ariane.  Buste.  (: Farnese .) 

6314.  Bacchus  sous  les  traits  d’  Antinoììs.  Statue 
colossale.  Il  tient  de  la  main  droite  une  grappe  de  raisin 
et  de  la  main  gauche  une  coupé;  sa  tète  est  couronnée 
d’une  guirlande  de  pampres.  (. Farnese .) 

6315.  Bacchus.  Buste.  {Pompéi.) 

6316.  Bacchus  avec  panthère.  Statue.  {Famóse.) 

6317.  Bacchus  indien.  {Sur  colonne ;.)  Buste.  {Hercul.) 
6818.  Bacchus.  Cette  statue  des  meilleurs  temps  d’ Adrien 

est  connue  sous  le  nom  de  Bacchus  Famóse.  Ce  Dieu 
est  nu,  tenant  de  la  main  gauche  une  coupé;  il  appuie 
le  bras  sur  un  trono  d’  arbre  couvert  de  pampres  et 
de  raisin.  Sur  la  tète  il  porte  une  guirlande  de 
pampres,  et  de  la  main  droite  il  soulève  une  grappe  de 
raisin.  {Famóse.) 

6319.  Pallas.  Statue  colossale.  {Famóse.) 

*6320.  Pallas.  Buste.  {Famóse?) 

6321.  Pallas.  Statue.  {Famóse.) 

6322.  Pallas.  {Sur  colonne).  Hermès.  ( Famóse .) 

Au  milieu, 

6323.  Mars  ? assis  tenant  le  bouclier.  {Famóse.) 

TBOISIÈME  SALLE. 

SALLE  D’ALTAS. 

À GAUCHE, 

6324.  Bacchus.  Hermès.  {Famóse.) 

6325.  Satyre  sous  les  traits  de  Bacchus  avec  une 
panthère.  Statue.  {Famóse.) 

6326.  Faune  qui  rit.  Buste  à hermès.  Belle  sculp- 
ture.  {Pompéi.) 

6327.  Bacchus  tenant  une  grappe  de  raisin.  Statue.  (P.) 

6328.  Faune  qui  rit.  Il  est  d’  une  grande  expression. 
Buste.  {Pompéi.) 
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6329.  Marsyas  et  Olympe.  Groupe.  Le  Dieu  assis  sur 
un  rocber  enseigne  à jouer  de  la  flute  de  Pan  ( syrinoó ),  à 
Olympe.  Ouvrage  estimò.  ( Farnese .) 

6330.  Paune  qui  rit.  Buste.  (Pompei.) 

6331.  Satyre  nu  tenant  une  grappe  de  raisin  et  une 
coupé.  Statuette.  (Farnese.') 

6332.  Satyre  nu  tenant  une  grappe  de  raisin.  Sta- 
tuette. (Famóse.) 

6333.  Satyre  sous  les  traits  de  Bacchus.  (Sur  colon- 
ne). Buste.  {Pompei.) 

6334.  Satyre.  Son  corps  est  velu.  Il  a un  genou  à 
terre  et  joint  les  mains.  Statuette.  (Pompéi.) 

6335.  Silène.  Statuette  pour  fontaine.  (Pompéi.) 

6336.  Enfant  étendn  pour  fontaine.  (Pompéi.) 

6337.  Enfant.  Petit  buste  avec,  chlamyde.  (Pompéi.) 

6338.  Amour  ailé  tenant  la  come  d’  abondance.  Sta- 
tuette. (Borgia.) 

6339.  Amour  dormant.  Près  de  lui  on  remarqne  Pare 
et  le  carquois.  Belle  statuette.  (Farnese.) 

6340.  Petit  Satyre  luttant  avec  le  Dieu  Pan.  Grou- 
pe. (Pompéi.) 

6341.  Silène.  Statuette  pour  fontaine.  (Farnese.) 

6342  Jeune  homme  nu  serrant  une  oie.  Statuette.  (P.) 

6343.  Petit  faune  jouant  de  la  flute.  (Pompéi.) 

6344.  Faune  serrant  contre  sa  poitrine  une  nèbride 
remplie  de  fruits.  Statuette.  (Herculanum.) 

6345.  Silène.  Statuette  pour  fontaine.  (Pompéi.)  ■ 

6346.  Faune  donnant  une  grappe  de  raisin  à un  oiseau 
porté  par  un  enfant.  Statuette.  (Famóse.) 

6347.  Faune  avec  nèbride  remplie  de  fruits.  (Farn.) 

6348.  Satyre  barbu  appuyé  à un  tronc  d’arbre.  (F.) 

6349.  Silène  soulevant  une  nèbride.  (Famóse.) 

6350.  Satyre  barbu  couronné  de  lierre.  (Famóse.) 

6351.  Ganymède  et  l’  aigle.  Groupe.  (Famóse.) 

6352.  Hermaphrodite  nu.  Statuette.  (Pompéi.) 

6353.  Amour  avec  de  grandes  ailes.  Oette  statue  rap- 
pelle  P Amour  du  Vatican.  Ouvrage  estimò.  (Famóse.) 

6354.  Bacchus  hermaphrodite.  Statue.  Vètu  d’  une 
doublé  tunique  transparente,  il  laisse  entrevoir  des  formes 
douteuses.  (Famóse.) 

6355.  Ganymède  et  l’aigle.  Groupe.  Le  jeune  garcon 
embrasse  Jupiter  sous  la  figure  d’  un  aigle,  qui  de  son 
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aile  caresse  les  épaules  de  Ganymède.  Tous  les  deux 
ont  nne  vive  expression  d'affection.  La  tète  de  Ganymède, 
le  bras  gauche,  une  portion  de  la  houlette,  la  main 
droite  et  une  moitié  de  la  jambe  sont  restaurées.  Belle 
sculpture  romaine.  (Famóse. ^ 

6356-7.  Ariane.  Deux  bustes  à hermès.  (Farnese.) 

6358.  Dioscure.  Statue  nue:  un  cbien  est  à ses  pieds. 
On  la  croit  un  Paris.  (Famóse.) 

6359.  Esculape?  Buste. 

6360.  Esculape.  Statue  colossale.  Ce  Dieu  enveloppé 
dans  un  manteau  s’appuie  sur  un  long  bàton,  autour 
duquel  s’entortille  un  grand  serpent.  Quelques  parties 
du  bras  droit  et  du  bàton  avec  le  serpent  sont  restaurés. 
[Trouvé  dans  Pile  Tiberina  dans  un  tempie  dédié  à cette 
divinité;  il  fut  transporté  ensuite  dans  les  Jardins  Far- 
nésiens  à Rome). 

6361.  Vénus  ou  Libera.  Buste.  (Famóse.) 

6362.  La  Fortune.  Statue  presque  colossale.  Elle  est 
vètue  d’  une  longue  tunique  tenant  en  main  la  corne 
d’  abondance  avec  des  fruits.  '^Trouvée  en  1816  près  du 
Forum  de  Pompei.) 

6363-4.  Fleuves.  Masques  colossaux.  Leurs  boucbes 
vides  et  à demi-ouvertes  servaient  pour  jets-d’eau.  (F.) 

6365.  Jeune  Naiade  sur  un  rocher.  Statue  assise  pour 
fontaine.  (Pompei.) 

6366-7.  Deux  Fleuves  semblables  aux  précédents.  (F.) 

6368.  Cérès.  Statue  en  marbré  gris-moiré.  (Rome.) 

6369.  Cybèle.  Tète  tourellée.  (Herculanum) 

6370.  Isis  tenant  en  malia  le  systrum.  Statue  en  marbré 
gris-moiré.  (Farnese) 

6371.  Cybèle  assise  sur  un  tròne.  Statuette.  De  clia- 
que  coté  un  lion  pose  sa  patte  sur  la  plinthe.  La  tète 
et  la  main  gauche  sont  restaurées-.  Sur  la  plinthe  on  lit 
“ Virius  Marcarianus  v.  c.  deam  Cybelem  p.  s.  ” “ Yìrìus 
Marcarianus  a dédié  à la  Décsse  cette  statue  à ses  frais  ” 
(Voir  l’inscr.  salle  épigr.)  (Famóse) 

6372.  Isis  en  marbré  gris  avec  les  extrèmités  en  marbré 
blanc.  Statue  tenant  le  systrum  en  bronze  dans  la  main 
droite.  (Famóse) 

6373.  Bacchus  indien.  Hermès.  (Famóse) 

Au  MILIEU, 

6374.  Atlas.  Statue.  Il  a les  jambes  qui  plient  sous 
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le  poids  enorme  du  globe  còleste  qu?  il  soutient.  On  y 
compie  quarante-deux  constellations  senlement,  et  cornine 
anciennement  on  n’  en  connaissait  que  quarante-sept,  les 
autres  sont  cacbées  par  le  clos  d’  Atlas.  - Ouvrage  très- 
remarquable.  ( Farnese .) 

6375.  Amour  entrelacé  par  un  dauphin.  Groupe  de 
style  grec  très-estimé.  La  tòte  et  le  pied  de  T Amour, 
comme  la  qnene  du  dauphin,  sont  de  restauration  mo- 
derne. (Capone.) 

QUATKIÈME  SALLE. 

SALLE  DES  MUSES. 

À GAUCHE. 

6376.  TJranie,  la  muse  de  1’  astrologie.  Elle  tient  le 
globe  dans  la  main  droite.  La  tòte  est  moderne.  (Herc.) 

6377.  Calliope.  Statue  drapée;  elle  tient  de  la  main 
gauche  le  papyrus.  (Farnese.) 

6378.  Mnémosyne,  la  mère  des  Muses  et  déesse  de  la 
mémoire.  Elle  est  vètue  d’ une  longue  tunique.  (Hercul.) 

6379.  Hercule  jeune.  Tòte  colossale.  (Farnèse.) 

6380.  Guerrier  nu.  Statuette.  (Pompei.) 

6381.  Inconnu  assis,  sans  bras.  (PompéiC) 

6382.  Hercule.  Petite  statue.  (Farnèse.) 

8383.  Hercule  en  marbré  jaune.  Hermès.  (Farnese.) 

6384.  Hercule.  Hermès.  (Farnese.) 

6385.  Méléagre  en  rouge  antique.  Statuette.  Il  appuie 
sa  main  gauche  sur  la  tòte  du  sanglier  en  marbré, 
noir.  (Pompei.) 

6386.  Hystrion.  Hermès.  (Farnèse.) 

6387.  Homme  àgé  enveloppé  dans  un  manteau.  Her- 
mès. (Farnèse.) 

6388.  Jeune  homme  nu  appuyé  à un  hermès  de  Priapus. 
Statuette.  (Pompei.) 

6389.  Discobole?  Statuette.  (Pompei.) 

6390.  Ajax?  avec  casque.  (Sur  colonne).  Buste.  (F.) 

6391.  Une  des  Niobides.  Son  regard  détourné  à gau- 
che et  son  mouvement  de  surprise  la  font  paraìtre  re- 
culer  de  crainte  à l’aspect  du  danger.  Statue.  (Farnèse.) 

6392.  Hercule.  Grand  hermès.  (Farnèse.) 

6393.  Grand  Hermès  de  femme.  Belle  sculpture. 
grecque.  (Farnèse.) 
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6394.  Clio.  Statue.  La  tète  est  moderne.  (Bere.). 

6395.  Euterpe.  Statue  avec  la  doublé  flute  comma 
l’inventrice  de  la  musique.  (Herculanum.) 

6396.  Euterpe?  Statue  sans  aucun  attribut.  (Herc.). 

6397.  Euterpe.  Statue.  Elle  a la  flute  et  un  papyrus 
roulé  dans  la  main.  (Herculanum.) 

6398.  Euterpe.  Statue  tenant  de  la  main  droite  la 
doublé  flute.  La  tète  et  le  cou  sont  modernes.  (Farn.),- 

6399.  Thalie.  Statue.  La  muse  de  la  comédie,  de  l’ agri- 
culture  et  des  études  ebampètres  est  vètue  d’une  doublé 
tunique  à manches  larges.  La  tète  est  moderne.  (Herc.) 

6400.  Melpomene,  muse  qui  présidait  à la  tragèdie; 
elle  tient  de  la  main  gauebe  un  masque  ; la  tète  et  le 
bras  droit  sont  modernes.  (Herculanum.) 

6401.  Clio.  Petite  statue.  La  muse  de  1’ bistoire  sans 
attribut.  f(Farnèse.) 

6402.  Eratus.  Statue.  La  muse  des  poésies  amoureuses 
porte  une  doublé  tunique:  elle  tient  une  lyre  dans-  la 
main  gauebe.  La  partie  supérieure  et  les  deux  bras  sont 
modernes.  (Herculanum.) 

6403.  Calliope,  la  muse  de  la  poesie  béroique.  Sta- 
tuette assise  tenant  un  papyrus  dans  la  main  gau- 
ebe. (Farnèse.) 

6404.  Polymnie.  Statue.  Cette  muse  qui  présidait  à 
P ode,  est  vètue  d’  une  longue  tunique,  tenant  sa  main 
droite  élevée  vers  l’épaule  gauebe,  et  P autre  baissée. 
La  tète,  la  main  gauebe  et  la  partie  inférieure  du  corps 
sont  modernes.  (Farnèse.) 

Au  MILIEU. 

6405.  Amazone  mourante,  à cheval,  laissant  à demi-dé- 
couvert  son  sein,  où  Pon  voit  une  blessure.  Elle  tombe 
renversée  sur  le  coté  droit,  élevant  son  bouclier  du  bras 
gauche.  Les  bras  et  les  jambes  sont  modernes.  Belle 
sculpture.  Ce  monument  est  précieux  pour  la  rareté  du 
sujet.  (Farnèse.) 

Les  Amazones  sont  ordinairement  représentées  à pieds.  On 
en  voit  une  autre  dans  la  Villa  Borghese. 

6406.  Hercule  et  Omphale.  Groupe.  Hercule  vètu 
d’une  longue  tunique  porte  sur  la  tète  une  espèce  de 
coiffe  qui  retombe  en  arrière,  le  rouet  et  le  fuseau  en 
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main.  Ompbale,  recouverte  de  la  peau  de  lion,  tient  en 
main  la  massue.  Allégorie  de  V amour.  (Famóse .) 

6407.  Guerrier  à cheval.  Il  pare  le  coup  de  son 
adversaire  et  de  la  main  droite  il  soulève  1’  épée  pour 
trapper  son  adversaire.  La  tète  et  les  jambes  dn  cavalier, 
uinsi  que  les  jambes  dn  cbeval  sont  modernes.  (Farnese.) 

CINQTJIÈME  SALLE. 

SALLE  DE  LA  FLORA. 

Al-J  MILIEU, 

La  bataille  i>’  Issus.  Grande  mosaique  provenant  de 
la  maison  dite  du  Faune  à Pompéi,  découverte  le  24 
Octobre  1831. 

Ce  beau  travail  est  exécuté  avec  des  morceaux  de 
marbré  de  différentes  couleurs,  et  si  petits  que  dans 
1’  espace  d’un  pouee  (0,027)  il  y a jusqu’à  90  minuscules 
morceaux  de  marbré.  C’est  ainsi  que  la  superficie  de 
tout  le  plancber  peut  contenir  un  million  trois  cent  liuit 
mille,  environ,  de  ces  petits  cubes  multicolores  disposés 
avec  un  art  exquis.  Ce  tableau  unique  par  sa  grandeur, 
par  l’excellence  de  la  composition  et  par  1’  ordonnance 
des  groupes  , représente  la  bataille  d’  Issus  entre  les 
Grecs  et  les  Perses.  Les  guerriers  sont  au  nombre  de  26; 
les  chevaux  au  nombre  de  16.  Une  des  figures  princi- 
pales  est  celle  d 'Alexandre  à cbeval,  sans  casque,  lors 
qu’  il  vient  de  percer  de  sa  longue  lance  un  guerrier 
ennemi.  De  1’  autre  coté,  à droite,  sur  un  magnifique 
quadrige,  Barius , le  roi  des  Perses,  s’élevant  au-dessus 
de  celui  qui  conduit  son  char,  excite  de  la  main  ses 
soldats  au  combat.  Des  blessés,  des  mourants,  à coté  de 
leurs  chevaux,  des  lances,  des  piques,  des  casques,  des 
poignards  jonchent  le  terrain.  Lorsque  ce  précieux  mo- 
nument  sortit  des  fouilles  il  était  déjà  endommagé  du 
coté  gauche.  Les  Anciens  eux-mèmes  voulurent  le  res- 
taurer.  Sur  une  partie  de  plàtre  qui  leur  est  dùe,  ils 
avaient  dessiné,  en  lignes  très-légères,  les  figures  qui 
devaient  remplacer  les  parties  dégradées  par  le  temps. 
Ces  lignes  presque  effacées  furent  heureusement  retracées 
par  J.  Mar  sigli.  (Voir  le  dessin,  salle  des  comestibles.) 
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À GAUCHE, 

6408.  Athlète  nu.  Statue.  (. Farnèse .) 

6409.  Flora  Farnese.  Statue  colossale  attribuée  au 
ciseau  de  Praxitèles.  Elle  est  du  petit  nombre  des  statues 
les  plus  intéressantes.  Sa  pose  est  naturelle  jusqu’  à 
Fillusion  et  ses  admirateurs  se  demandent  en  la  regardant 
si  par  hasard  elle  ne  va  pas  remuer  : un  vètement 
que  le  marbré  a gardé  léger,  laisse  entrevoir  son  beau  corps; 
elle  porte  dans  la  main  gauche  un  bouquet  de  fleurs,  et 
avec  la  droite  elle  soulève  sa  robe  transparente.  La  tète, 
lebras  gauche,  avec  les  fleurs  et  les  jambes,  sont  l’ouvrage 
de  Guglielmo  della  Porta.  Cette  belle  sculpture  fut  trouvée 
dans  les  thermes  de  Caracalla  en  mème-temps  que  celles 
de  l’Hercule  et  du  Taureau  Farnèse  cités  précèdemment. 

6410.  Gladiateur.  Statue.  (Farnèse.) 

6411.  Athlète,  prétendu  Protesilaùs.  Belle  statue.  (F.) 

Sur  troncons  de  colonne, 

6412.  Hermès  avec  la  tète  de  Doriphore  de  Poly- 
clètes.  ( Pompéi\ . 

6413.  Hermès  avec  la  tète  d’  Homère.  (Farnèse.') 

6414.  Hermès  avec  la  tète  d’  Euripide.  (Farnèse.) 

6415.  Hermès  avec  la  tète  de  Socrate.  Tète  pieine 

d’  expression.  Son  prix  est  augmenté  par  l'épigraphe  en 
grec  gravée  sur  la  plinthe  que  M.r  Visconti  a traduite  de 
la  manière  suivante:  » 

u Non  seulement  maintenant , mais  toujours , f ai 
eu  pour  habitude  de  ròobéir  à rien  de  ce  qui  m ’ ap 
partient,  et  f obéis  seulepnent  à la  reflexion , que  je 
trouve , après  mur  examen]  la  meilleure  des  choses  ” . (F.) 

6416.  Le  celebre  gladiateur  Farnese.  Statue. 

Son  corps  chancelant  sur  des  jambes  qui  ne  peuvent 
plus  le  soutenir;  des  muscles  sans  ressort  depuis  qu’une 
Flessure  mortelle  a supprimé  la  volonté  du  cerveau,  des 
lèvres  à demi  contractées  cherchant  le  soufflé  qui  leur 
manque,  des  yeux  convnlsés  par  l’angoisse,  en  un  mot 
l’ensemble  des  affres  de  la  mort,  communique  une  sorte 
de  frisson.  Il  semble,  dans  son  expression  de  vérité 
saisissante  , que  le  gladiateur  va  quitter  son  socie  de 
pierre  pour  achever  d’expirer  dans  les  bras  du  visiteur 
qui  le  contemple.  Malheureusemcnt  la  tète,  les  bras  et 
les  mai ns  de  ce  chef-d’  oeuvre  ont  été  reparés.  Sculpture 
du  style  grec  le  plus  pur.  (Farnèse). 
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SIXIÉME  SALLE  (ou  du  Yase  de  Gaeta). 

BAi-EELIEFS  3SM  1ABBBE. 

Nous  indiquerons  les  plus  importants. 

À GAUCHE,  CONTRE  LES  MURS, 

Du  6550  au  6555.  Médaillons  ( clypei ) à deux  faces, 
ornés  de  superbes  masques  sculptés  en  relief  et  de  flgures 
gravées.  Un  les  placai  t entre  les  colonnes  ( interco - 
dumnia).  {Pompei  et  Herculanum). 

6556.  Stòle  funèbre  sur  lequel  est  sculpté  en  relief  un 
bomme  debout  appuyé  sur  son  bàton.  Un.  cbien  repose 
jprès  de  lui.  Sculpture  grecque  archaique,  provenant  de 
1’  Asie  Mineure.  {Borgia). 

Devant  la  fenétre, 

6570.  Bas-relief  sépulcral.  l’emme  étendue  sur  un 
ìit,  devant  lequel  est  une  table  chargée  de  mets;  un 
Amour  piane  au  dessus  d’  elle.  On  y lit  11  D.  Ulaviae 
Saturninae  ”.  (,E arnése, .) 

6573.  Bas-relief  sépulcral.  Un  hommes  et  une  femme 
se  serrant  la  main.  On  y lit  T PANIA0HAIK2A. 

6575.  Le  charcutier.  Un  liomme  pòse  de  la  viande 
dans  une  bai  ance,  tandis  qu’un  autre  est  occupò  à laver 
un  écuelle.  D’autres  personnages  sont  placés  sur  une 
espèce  de  foyer.  On  y distingue  aussi  un  cochon  de 
lait.  {Pompei). 

6595.  Banquet.  Trois  personnes  assises  à table,  en 
demi-cercle.  Un  jeune  homme  leur  donne  à boire. 

Deux  sarcophages  et  plusieurs  bas-reliefs  de  peu  d’im- 
portance.  {Farnese). 

6600-1.  Anciennes  galères.  Elles  ressemblent  beau- 
coup  à nos  barques.  {Pouzzoles  et  Pompei,') 

6603.  Haut-relief  représentant  un  contrat  de  maria- 
ge  avec  plusieurs  fìgures  debout.  {Pouzzoles.) 

6604.  Sarcophage.  Sur  la  surface  principale  on  re- 
marque  en  relief  les  portraits  des  deux  époux  qui  y 
devaient  ótre  ensevelis.  {Farnèse.) 

110565.  Ancienne  galère.  {Cume  1858.) 

6606.  La  moitié  du  couvercle  d’  un  sarcophage  avec 
une  inscription  de  six  lignes  presque  perdues...  liaris 
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ab.  ost...  siri,  et  ridi...  cum...  l.  On  y remarque,  une 
représentation  bachique:  unejoueuse  de  cymbales:  Bacchus 
et  la  panthère  : un  Pan  qui  appuie  le  flambeau  à un 
pin  d’où  pendent  des  crotales;  au  bas,  une  ciste  mystique 
avec  un  serpenti  enfìn  un  Paune  et  une  Bacchante. 

À DROITE,  / 

111070.  Sarcophage  représentant  Diane  et  Endymion. 
Ce  sarcophage  se  trouvait  dans  une  maison  à San  f An- 
timo près  de  Naples  pour  servir  d’  abreuvoir  aux  ani- 
maux.  Sculpture  romaine. 

CONTRE  LE  MUR, 

Du  6608  au  6648.  Médaillons  et  Masques  pour  orne- 
ment  de  fontaine  ou  pour  jets-d’eau.  Il  y en  a qui  sont 
d’une  vérité  frappante.  - — Bemarquez  les  nos.  6634,  6635 
6638,  109288,  6639. 

Grande  vitrine, 

Tètes  à Hermes  représentant  des  Baccbus,  des  Bacchus 
indiens,  et  des  Paunes,  la  plupart  d’  une  expression 
mouvementée.  Ces  tètes  étaient  ordinairement  placées  sur 
des  piédestaux  en  marbré  pour  marquer  les  limites  des 
champs.  ( Pompéi  et  Herculanum.) 

Bustes  et  petite s statues  dans  des  attitudes  bizarres 
ayant  figure  dans  les  jets-d’eau  des  fontaines  , dans  les 
maisons  particulières.  Bemarquez  les  nos  6532-7.  (P.) 

110602.  Vénus  avec  bracelets  et  collier  en  or.  Petite 
statue.  (22  Mars , 1873  'Pomjpéi.) 

6515 .Petite  tote  deDiogèn^  avec  l’ inscription AlOrE NH 2 
Piogene’,  nom  suspect. 

6539.  Ibis  ayant  un  lézard  dans  son  bec.  ( Tempie 
(Piste  à Pompéi.) 

6506.  Satyre  serrant  de  la  main  droite  une  panthère. 
La  bouche  de  1’  animai  servait  au  passage  de  1’  eau. 
Ouvrage  remarquable  par  1’  expression  du  Satyre. 

6426-8.  TJn  nègre  et  une  négresse.  Deux  bustes. 
Lontre  le  dernier  mur, 

Autres  médaillons  parmi  lesquels  il  faut  remarquer 
le  n.°  6667.  Il  représente  d’un  coté  un  Satyre  teint  en 
rouge,  ce  qui  est  extrèmement  rare  et  du  coté  opposé 
un  Bacchus  en  relief.  (Pompéi.) 
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Au  MILIEU, 

6670.  Cuve.  On  y remarque  autour  en  relief  les  sepfc 
divinités  suivantes:  Jupiter  avec  son  aigle:  Mars  coiffé 
du  casque:  Apollon  avec  sa  lyre:  Esculape  avec  le 
caducée:  Bacchus  avec  le  thyrse;  Hercule  avec  samassue: 
enfìn  Mercure  distingné  par  son  cadncée.  (Famóse.) 

6671.  Cuve  ornée  de  pampres  et  de  raisin.  (Pompei.) 

6672.  Extrèmité  d’  un  trapézophore  réprésentant  un 
Centaure  jonant  de  la  flute  de  Pan  et  Scylla  avec  des 
restes  de  corps  Immains  enronlés  antonr  de  sa  quene. 
( (Villa  Madama  à Rome.) 

6673.  Grand  vase  décoré  de  bas-reliefs  représentant 
la  naissance  de  Bacchus.  Mercure  donne  V enfant  Bac- 
chus, enveloppé  de  langes,  à une  desNymphes  deNysa  qui 
est  assise,  et  tend  les  bras  pour  le  recevoir.  Ces  fìgures 
sont  suivies  de  faunes  et  de  bacchantes  jouant  de  la  date 
et  des  cymbales.  Cet  ouvrage  appartient  aux  temps 
heureux  de  la  Grèce.  On  y lit  en  grec  SAAITI&N 
A0HNAIOS  EII0IH2E  u Salpion  athénien  faisait 

Sur  la  place  de  Gaeta  , il  servait  aux  mariniers  pour 
amarrer  leurs  barqq^s,  comme  on  le  voit  par  les  dllons, 
dont  les  cordages  ont  laissé  l’empreinte.  Il  fut  transféré 
ensuite  dans  la  Cathdérale  de  la  mème  ville,  pour  servir 
de  baptistère;  c’est  de  làqu’on  le  transporta  au  Musée. 

6674.  Sarcophage  représentant  le  combat  des  Amazo- 
nes.  Il  fut  trouvé  à Mileto  dans  les  Calabres  contenant 
le  corps  du  Roi  Ruggiero. 

6675.  Cuve.  La  vendange.  Un  Silène  barbu  assiste  à 
la  vendange  faite  par  les  Satyres.  L’  un  est  occupò  à 
lever  deux  grosses  pierres  qui  servent  de  pressoir,  l’ autre 
soulève  une  longue  barre  qui  sert  de  levier  au  pressoir: 
d’autres  transportent  le  raisin  dans  des  corbeilles.  Sculp- 
ture  grecque.  (Jardin  Francavilla.) 

6676.  Cuve  ornée  de  couronnes  de  lierre  et  de  bu~ 
cranium.  (Famóse.) 

SEPTIÈME  SALLE. 

A GAUCHE  CONTRE  LE  MUR, 

6677.  Eronton  de  sarcophage  d’ enfant.  Deux  Amours 
soutenant  une  guirlande.Très-belle  sculpture  en  relief. (E*) 
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6678.  Bas-relief  yotif.  D’  après  1’inscription  on  sait 
qu’  il  fut  érigé  pour  la  conservation  des  jours  et  en 
mémoire  de  Marc-Aurèle  Antonia.  Sur  un  autel  est 
P image  nue  de  cet  empereur.  Claudius  Jason  avec 
son  fils  et  L.  Arrnntins  Philippe,  dont  les  noms  sont 
mentionnés  dans  P inscription,  font  la  libation  sur  un 
trépied  brùlant.  {Borgia.) 

6679.  Initiation  aux  mystères  de  Bacchus.  A droite 
un  bomme  portant  sa  barbe  et  revètu  d’une  longue  robe, 
offre,  devant  un  piatane,  un  sacrifìce  au  dieu.  Il  tient 
de  la  main  droite  une  coupé  et  verse  de  la  main  gauche 
le  contenu  d’un  vase  sur  un  autel  allumò.  Derrière  lui, 
un  prètre  faisant  une  libation  sur  un  autel  brùlant  et 
une  femme  tenant  un  flambeau.  {Farnese?) 

6680.  Hercule  jeune  tenant  les  trois  pommes  des 
Hespérides  dans  la  main  droite.  La  tète,  les  jambes  et  le 
bras  droit  sont  modernes.  {Herculanum.) 

6681.  Diane  debout  avec  son  chien.  Elle  est  vètue 
d’une  courte  tunique  et  d’  un  manteau  avec  le  carquois 
et  la  lance.  {Pompei). 

6682.  La  persuasion  d’Hélène.  Paris  debout,  assistè 
par  P Amour;  Hélène  assistée  par  Vénus  et  en-haut 
Pitho.  On  y lit  A0POAITH  Vénus,  AAESANAPOC 
Alexandre  ou  Paris,  EAENH  Hélène  et  TIEI0Ì1  Pitho, 
la  Persuasion.  Belle  sculpture  grecque.  Ce  précieux 
bas-relief  appartenait  à Nicola  de  Bonis,  ensuite  il  fìt 
partie  de  la  collection  des  Bucs  de  Noja , fut  plus  tard 
acquis  par  le  Museo  Borbonico. 

6688.  Hercule  et  omphaiiE  debout.  Les  douze  travaux 
d’ Hercule  sont  représentés  autour  de  ce  bas-relief.  On  y 
lit  u Omphale  Hercules  Cassia  mani  filia  Priscilla 
fecit  ” 11  Voeu  fait  à Hercule  par  Cassia  Priscilla  ” . 

6684.  Bacchus  ivre  soutenu  par  un  faune.  Une  bac- 
chante  joue  de  la  doublé  flùte,  une  autre  frappe  ses  croia» 
les;  autres  figures.  Belle  sculpture.  {Farnese). 

6685.  Silène  ivre  monté  sur  un  àne.  Il  appuie  ses 
bras  sur  le  cou  de  deux  faunes.  Le  Dieu  Pan  tient  la 
bride  de  l’animal.  Composition  de  six  figures  d’un  tra vail 
admirable.  {Pompei). 

6686.  Persée  délivrant  Andromede  du  monstre  marin. 
{Farnese). 

6687.  Scène  comique.  Le  maitre  de  la  maison  qu’  on 
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reconnait  par  le  bàton  cou.-bé  qu’il  a en  mairi,  est  occupé 
à frapper  un  de  ses  esolaves.  Belle  sculpture.  ( Farnese .) 

6688.  Apollon  et  les  trois  grIces.  Sur  un  lit  sont 
groupées  deux  des  Gràces  à demi  vétues;  l’une  d’  elles, 
à genou,  tient  dans  la  main  gauche  la  come  d’une  lyre 
que  lui  tend  Apollon  , et  dont  elle  se  prépare  à pincer. 
Le  jeune  dieu  s’  appuie  sur  la  troisième  Gràce  qui,  de 
son  coté,  se  dispose  à jouer  des  cymbales. 

Cette  sculpture  offre  la  perféction  d’un  camée  par  le 
fini  du  travail.  ( Farnese .) 

6689.  Orestes  se  réfugiant  au  trépied  d’ Apollon  après 
avoir  assassinò  sa  mère.  On  y voit  la  statue  .d’Apollon, 
le  trépied,  le  serpent  Python,  et  la  prètresse  Pythie 
par  terre.  ( Herculanum .) 

6690.  Femme  assise  s’amusant  avec  un  oiseau.  (P.) 

6691.  'Iibère  et  sa  maitresse  montés  sur  le  mème 
che  vai.  Un  esclave  les  conduit  devant  la  statue  de 
Priapus.  ( Capri .) 

6692.  Mor  conduisant  un  char.  Un  guerrier  prend  la 
bride  du  chevai.  (Herculanum.') 

6698.  Sarcophage  roprésentant  une  bacchanale.  Les 
hgures  principales  sculptées,  en  bas-relief,  nous  montrent, 
dans  ce  précieux  monument,  Bacchus  debout  sur  un 
char.  Un  vieux  Silène  ivre  est  étendu  sur  un  autre  char 
attelé  d’  ànes.  Ouvrage  admirable  autant  par  la  finesse 
du  travail  que  par  l’harmonie  de  l’ensemble.  (P.) 
Deuxième  mur.  devant  la  premiere  fenétre, 

6694.  Jupiter  assis.  Petit  bas-relief.  (Pompei.) 

6695.  Un  homme  conduisant  un  char  attelé  de  deux 
boeufs.  (Pompei.) 

6696.  Vénus  et  1’  Amour  tirant  1’  are.  (Pompei). 

6697.  Socrate  assis  ? Il  est  représenté  au  moment  où 
il  approche  une  coupé  de  ses  lèvres.  (Herculanum.) 

Autres  petits  bas-reliefs  de  peu  d’  importance. 

6701.  Sarcophage.  Sur  les  còtés  on  remarque  en 
bas-relief  un  Faune,  un  Amour  et  une  bacchante  assise 
sur  1’  épaule  d’  un  Centaure.  Au  milieu,  médaillcn  avec 
l’inscription.  “ d.  m.  l.Dasuni Germani  vix.  ann.  lv.  filii 
heredes  patri  dulcissimo’  ’ . Sacre  aux  dieux  infernaux\  les 
fìls  et  héritiers  de  Lucius  Dasumius  Germain1  qui  vécut 
cinquante-cinq  ans  élevèrent  ce  monument  à leur  pere 
bien-aimé.  (Famóse.) 
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6704.  Grand  fronton  sépulcral  trouvé  en  1854  au  mois 
de  Juillet  près  de  Pompéi.  Il  représenfce  en  bas-relief, 
superposés  sur  trois  rangs  une  pompe  funèbre,  un  com- 
bat de  gladìateurs  et  une  vénation. 

6705.  Sarcophage  représentant  en  haut-relief  Pro- 
méthée  qui  vient  de  former,  P homme  en  présence  des 
Divinités  de  P Olympe:  Jupiter,  Junon,  Mercure  et  Nep- 
tune,  avec  leurs  attributs.  ( Pouzzoles .) 

6706.  Apollon  et  trois  nymphes,  bas-relief  votif.  On 
y lit  u M.  Octavius  Alexander 

6707.  Voeu  à Apollon  et  aux  Nymphes  Nitreuses  avec 
F inscription  “Apqlliniet  nymphis  nitrodibus  C.Metilius 
v.  s.  l.  a. “A  Apollon  et  aux  Nymphes  nitreuses  C.  Métilius 
s’  acquine  volontairement  de  son  voeu  **.  [Ischia). 

6708.  Voeu  aux  Nymphes.  Deux  Amours  se  disputent 
la  palme,  avec  V inscription  nymphis  nitrodis  votum 
solu.  L.  Ani  iL  Aux  Nymphes  nitreuses , ex  voto  de  L. 
Anius 

6710.  Voeu  à Apollon  et  aux  Nymphes.  Apollon  debout 
et  deux  nymphes.  Il  y a une  inscription. 

6711.  Sarcophage.  La  course  de  Pelops  et  (Enomaus 
y est  grossièrement  représentée  en  bas-relief.  ( Pouzzoles .) 

Troisième  mur, 

6712.  La  course  dans  le  cirque.  Partie  de  devant 
d’  un  sarcophage  d’  enfant  représentant  en  haut-relief 
quatre  biges  en  grande  course  conduits  par  autant  d’en- 
fants.  Belle  composition  d’  une  exécution  parfaite.  (. F .). 

6713.  Bacchus  et  Icarjus.  Au  milieu  d’ un  édifice  re- 
couvert  de  tuiles  est  représenté  Bacchus  indien,  vètu 
d’une  longue  robe,  suivi  de  plnsieurs  faunes  et  de  bac- 
chantes.  Un  des  faunes  lui  détache  les  sandales.  Sur  un 
lit  est  étendu  Icarius  et  Erigone,  sa  fìlle,  fètant  le  Dieu. 
Devant  le  lit  se  trouve  une  table  servie.  Sculpture  d’un 
mérite  transcendant.  [Capri). 

6715.  SuPPORT  REPRÉSENTANT  TROIS  CARYATIDES.  Au 
pied  d’  un  arbre,  dans  V attitude  de  la  douleur  , appu 
yée  sur  son  bras  droit  , une  femme  est  assise  vètue  à 
la  dorienne  : deux  caryatides  vètues  d’  une  doublé 

tunique  se  tiennent  debout,  1’  une  à droite,  1’  autre  à 
gauche.  Elles  soutiennent  une  espèce  de  comiche  sur  le 
fronton  de  laquelleon  lit  en  grecTH  EAAAAI  TPOUAION 
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ES0A0H  et  plus  bas  KATANIKH0ENTBN  TftN 
KAPTAT^N  u la  Grece  eleva  ce  trophée  après  la  victoire 
qu’ elle  remporta  sur  les  Cariens  ” qui  abandonnèrent 
le  parti  des  Grecs  pour  suivre  celui  des  Perses.  Haut- 
relief.  [Avellino.) 

6717  et  6729.  Deux  grands  médaillons  représentant 
deux  portraits,  peut-ètre  de  Consuls.  ( Farnèse .) 

6718.  Voeu  au  Dieu  Mitbras  {le  soleil) . Deux  Génies 
immolent  un  taureau. 

6720.  Voeu  aux  Nympbes  représentant  trois  de  celles-ci 
en  compagnie  d’ Apollon.  On  y lit  11  T.  Turranius 
Dionusius  nymphis  donum  dedit  5 ’ . 

6721.  Apollon  et  trois  nymphes.  Bas- relief  votif  avec 
inscription  grecque  u M.  Nili  1102  IATP0I2  ”. 

6722.  Pompe  funebre.  Quatre  personnages  portant  uno 
bière  enguirlandée.  Composition  de  douze  figures. 

6723.  Voeu  au  Dieu  Mithras.  On  se  dispose  à immoler 
un  taureau. 

Mithras  qui  ètait  lo  dieu  dii  soleil  dans  la  mythologie  per- 
sane est  représenté  sous  les  traits  d’un  jeune  liomme  qui 
poignarde  un  taureau,  de  mème  que  le  soleil  pénètre  la 
terre.  La  queue  du  taureau  fìnit  en  épis  de  blé  pour  flgurer 
P ahondance.  Le  sang  du  taureau  nourrit  toute  la  bassa 
création  depuis  le  serpent  sacre*  jusqu’au  chien  impur. 

6724.  Faune  enleyant  une  bacchante.  Un  faune 
barbu  presse  entre  ses  bras  une  jolie  bacchante  qu’il  cher- 
che  à violenter.  Celle-ci  saisit  de  la  main  droite  la  barbe 
du  cynique.  (. Rerculanum .) 

6725.  Bas-relief  représentant  sept  femmes  placées  l’une 
à coté  de  P autre  et  se  tenant  par  la  main.  Au-dessous 
de  ces  figures  on  lit  en  grec  ET$P02TNH  Euphrosine — 
ATAAIH  Aglaé  — 0AAIH  Thalie , noms  des  trois  Gràces. 
Les  autres  portent  les  noms  suivants  I2MHNH  Ismene , 
la  fille  d’  Asope  de  Théles  — KIKAI2  Kikais  celle  qui 
mélange  — EPANN£2  la  gracieuse,  peut-ètre  la  Phylie 
de  Diodore,  noms  des  Nymphes  qui  suivaient  les  Gràces. 
Enfin  la  plus  petite  est  désignée  sous  le  nom  de  TEAON- 
NH202  Telonnesos  qui  semble  indiquer  un  lieu  d’  ori- 
gine. (. Herculanum .) 

6726.  Bacchus  précédé  d’  un  faune  qui  joue  de  la  dou- 
blé fiuti  et  d’une  bacchante  qui  danse  au  son  du  tam- 
bour  de  basque  élevé  au  dessus  de  sa  tète.  Répétition 
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du  bas-relief  sculpté  autour  du  rase  de  Salpion  au 
num.  6673.  ( Herculanum.' ) 

6727.  Orphée,  Eurydice,  Mercure.  Sur  chaque  figure 
est  grave  le  nom  en  grec  de  ST3MH0,  ETPTAIKH, 
HPMH2.  Le  mouvement  par,  lequel  Orphée  détourne  la 
tète  et  jette  sur  sa  chère  Eurydice  un  dernier  regard, 
alors  que  Mercure,  en  sa  qualité  de  11  conducteur  des 
àmes  ”,  les  avertit  de  se  séparer,  est  des  plus  remarqua- 
bles  et  mérite  d’ètre  étudié.  ( Muse’e  Noja.) 

6728.  Bacchus  assis  présentant  le  cantharus  à un  per- 
sonnage  presque  entièrement  effacé  et  près  de  lui  une 
table  chargée  d’  offrandes.  La  panthère  repose  à ses 
pieds.  ( Herculanum .) 

6732.  Bas-relief  en  deux  compartiments.  Y sont  repré- 
sentées  trois  nymphes;  sur  les  còtés  un  guerrier  nu  près 
de  son  chevai.  On  y lit  “ aur.  monnus  cum  suis.  ” A 
droite  a Num  fabus  d.  d.  cum  suis  alumnis 

6734.  Bas-relief  représentant  Hercule  assis  et  près  de 
lui  1’  inscription  grecque  u KPATEPIEPO  Devant 
Hercule  on  voit  Hébé  tenant  le  proefericulum. 

6735.  Voeu  aux  nymphes  avec  le  reste  d’une  inscrip- 
tion... VOTO  SUSCEPTO. . . NYMPHABUS  IS.  I.  A.  D.  D. 
Quatrieme  MUR, 

6738-9.  Deux  trophées  militai res.  L’  un  est  forme 
d’  un  drapeau,  P autre  d’  une  cuirasse  traversée  d’  une 
lance.  (. Farnese ). 

Parmi  les  différents  fragments  de  bas-reliefs  placés 
contre  le  mur,  presque  tous  provenants  de  Capoue,  il 
faut  remarquer  celui  qui  représente 

6747.  Le  chAtiment  de  Marsyas.  Le  malheureux 
satyre  est  attaché  à un  arbre'ayant  près  de  lui  le  bourreau. 
Ce  qui  constitue  la  rareté  de  ce  fragment,  c’est  de  voir 
le  remouleur  qui  aiguise  sur  une  pierre  le  couteau  qui 
doit  servir  à écorcher  Marsyas.  Ce  sujet  rappelle  le 
remouleur  de  la  Tribune  de  Florence  {V  arrotino  di 
Firenze ).  {Capoue.) 

6751.  Bas-relief  votif.  Apollon  et  trois  Nymphes  , 
avec  P inscription  capellina,  v.  s.  l.  Nymphis. 

6752.  Bas-relief  votif  à peu  près  semblable  au  pré- 
cédent  avec  P inscription  u voto  suscepto  apollini  et 
nymphis  M.  Verrius  Craterus.  so... 
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6753.  Piédestal  représentant  une  Province  subjuguée 
en  costume  phrygien.  {Farnese.) 

6756.  Sarcophage.  Òn  y voit  sculptées  les  divinités 
Jupiter,  Junon,  Apollon,  et  les  Muses  Euterpe,  Polymnie, 
Melpomène  et  Thalie.  {Capone.) 

6757.  Piédestal.  Province  subjuguée  en  costume  phry- 
gien.  {Farnese.) 

6762.  Sarcophage  travaillé  en  cannelures.  On  y voit 
sculpté  Bacchus  s’  appuyant  sur  Silène.  Plus  loin  , le 
Dieu  Pan  jouant  de  la  flùte,  suivi  d’ un  Faune  et  d’une 
Bacchante.  {Capone.) 

6763.  Piédestal.  Province  subjuguée.  (Farnèse.) 

8764.  Voeu  au  dieu  Mithras.  Un  jeune  homme  coiffé  du 

bonnet  phrygien  immole  un  taureau.  En  haut  sont  figurés 
le  soleil,  la  lune,  un  corbeau,  un  chien  , un  serpent  et 
une  chauve-souris:  sur  les  còtés  Hespère  et  Lucifere.  On 
y lit.  11  Omni  potenti  Deo  Mithrae  Appius  Clavdius  Tyr- 
rhenius  dexter  v.  0.  dedicat.  u À Mithras  Dieu  tont- 
puissant  Appins  Clandins  Tyrrìienins  Dexter  homme  il- 
lusore dédie.  {Capri.  ) 

HUITIÈME  SALLE. 

À GAUCHE,  contre  le  mur, 

Du  6788  au  6791.  Ornements  de  la  porte  de  l’édi- 
fice  d’  Eumachia  à Pompéi  décorés  de  superbes  arabes- 
ques,  d’  oiseaux  et  de  reptiles  d’un  travail  admirable. 

Colonnes  en  albàtre  orientai.  {Pompei. ) 

Colonnes  en  vert  antique. 

Pieds  de  table  représentant  des  panthères,  des  griffons, 
des  sphinx.  {Pompéi.) 

Petites  colonnes  et  petits  pilastres  ornés  de  gracieux 
feuillages.  {Pompéi.) 

6857.  Pied  de  candélabre.  La  partie  supérieure  se 
termine  par  un  petit  vase,  fìgurant  une  torche  allumée. 
La  base  est  décorée  de  deux  béliers,  d*  une  petite 
biche  qui  suce  les  mamelles  de  sa  mère  et  de  deux 
oiseaux.  {Pompéi.) 

6858.  Pied  de  candélabre  triangulaire  orné  de  figu- 
res.  {Pompéi.) 
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Au  MILIEU, 

Bassins  pour  l’  eau  lustrale  (aquaminaria)  en  marbré 
et  un  en  rouge  antique  destinés  aux  sacrifices.  Remar- 
quez  (6868)  celui  avec  P inscription  “ Longinus  n vir 
Longinus  Duumvir  le  dédia.  Il  fut  trouvé  dans  le  tempie 
d’  Isis  à Pompéi.  / 

6868.  Autel  décoré  de  symboles  bachiques.  {Pompéi.) 

6869.  Sphinx  servant  de  support  de  table.  Beau  tra- 
vail.  {Pompéi.) 

GRANDS  BRONZES. 

La  Collection  des  sculptures  en  bronze,  la  plus  riche 
qu  'on  connaisse  en  ce  genre,  renferme  un  grand  nombre 
de  statues  et  de  bustes  d’un  mérite  transcendant.  Nul 
Musée  en  Europe  ne  possède  autant  de  chefs-d’ oeuvre  en 
bronze  qui  puissent  se  comparer  à ceux  du  Musée  de 
Naples.  Le  Mercure  au  repos,  le  Faune  dansant,  le  Nar- 
cisse,  les  bustes  de  Platon  et  de  Sénèque  etc.,  suffiraient 
seuls  à nous  fixer  sur  le  dégré  de  perfection,  auquel  nos 
ancètres  étaient  parvenus. 

PREMIÈRE  SALLE. 

ANIMAUX . 

• I 

En  entrant  a gauche, 

4885.  Doryphore  de  polyclètes.  Buste  àhermès  connu 
sous  le  nom  d’  Auguste.  Beulpture  très-précieuse  pour 
son  fini  et  pour  sa  conservation.  Sur  la  plinthe  on  lit 
en  grec  “ AIIOAAONIOS  A0HNAIO2  EnOIHSE  ” 
Apollonius  fìls  d'  Archie  athénien  faisait.  {Mai  1753,  H.) 

4886  et  4888.  Deux  gazelles  remarquables  par  la  légè- 
reté  des  formes  et  par  la  fìnesse  du  travail.  (1751,  H.) 

4887.  Tète  de  cheval  colossale,  ancien  emblème  de 
la  ville  de  Naples.  (lette  magnifique  tète,  remarquable 
par  son  expression  et  par  son  fini,  e t un  des  plus  beaux 
restes  de  la  scùlpture  grecque.  On  a prétendu  que  cette 
tète  avait  appartenu  au  cheval  débridé,  emblème  de 
Naples,  qui  était  piace  tout  entier  devant  le  tempie  de 
Neptune  à Naples,  aujourd’hui  Piazza  del  Duomo.  Conrad 
de  Souabe  lui  fit  mettre  la  bride,  et  on  avait  la  supersti- 
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tion  de  croire  que  ce  cheval  guérissait  les  chevaux 
de  tonte  infìrmité,  en  les  faisant  tourner  par  trois  fois 
autour  de  lui.  Le  Cardinal  Filomarmo , pour  détruire 
cette  superstition,  le  fit  briser,  en  employant  le  métal 
pour  la  fonte  de  la  cloche  de  la  Cathédrale.  ( Voir  Cela- 
no, Notizie  di  Napoli  1758  p.  16.) 

Il  nous  faut  renoncer  à considérer  cette  histoire  cornine 
véritable  et  nous  devons  supposer  qu’  il  existait  un 
autre  monument,  dont  on  a consommé  la  perte  , car 
la  tète  dont  il  s’  agit  n’  a jamais  appartenu  à aucun 
corps.  Elle  dut  è tre  fonduetelle  qu’on  la  voit,  parce  qu’à 
la  base  du  cou  fìgurent  encore  la  courbe  et  les  bavures 
qui  resultent  du  moule.  En  1809  ce  précieux  monument 
fut  cédé  au  Musée  et  son  facsimile  en  terre-cuite  laissé 
dans  le  palais  Santangelo  à Naples,  pour  tenir  la  place 
do  1’  originai. 

4889.  Livie.  Buste  à hermès  très-bien  conservò.  Sa 
coiffure  est  remarquable.  Belle  sculpture.  ( Aout  1753, ZL ) 

Sur  pièdestal  en  marbré, 

4890.  Taureau  pour  fontaine.  (Pompei.') 

4891.  Corbeau  pour  fontaine.  (Stadie.) 

4892.  Mercure  assis  pour  fontaine.  (Stadie.) 

4893.  Un  poro  courant.  (1756,  Herculanum.) 

4894.  Petit  cheval  en  grande  course  trouvé  avec  la 
petite  statue  équestre  d’  Alexandre  qu’on  observera  dans 
la  seconde  salle  de  cette  collection.  Ce  chevai  est  admi- 
rable  de  mouvement:  ses  harnais  son  incrustés  d’  argent. 
(Octodre  1761,  Herculanum.) 

4895.  Diane  à mi-corps  avec  les  yeux  en  verre,  trou- 
vée  en  1818  près  du  Forum  de  Pompei.  Elle  est  d’  un 
travail  très-soigné  et  d’nne  vivacité  d’ expression  remar- 
quable. On  prétend  que  les  Anciens  1’  employaient  pour 
les  oracles,  en  parlant  par  le  trou  qui  se  trouve  à la 
partie  postérieure  de  la. tète:  le  sonde  la  voix  sortait 
par  la  bouche  qui  est  à demi-ouverte.  Deux  autres  petits 
trous  qu’  on  aper9oit  derrière  1’  épaule,  à droite,  ser- 
vaient,  probablement,  à faire  remuer  les  yeux. 

4896.  Sapho.  Buste  d’  un  travail  très-soigné.  (Aout 
1753,  Herculanum.) 

Du  4897  au  4902.  Sanglier  attaqué  par  deux  chiens, 
un  serpent,  un  lion  et  un  cerf.  Ces  animaux  formaient 
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un  groupe  destine  à une  fontaine  dans  le  jardin  de  la 
maison  de  Lucius  Popidius  Secundus,  connue  sous  le 
nom  de  la  maison  du  Citarista  à Pompei. 

4908.  Bouc  pour  fontaine.  (1845,  Nocera.) 

Au  milieu,  / 

4904.  Cheyal.  Ce  magnifique  chevai  plein  de  vie  est 
un  des  quatre  chevaux  du  quadri ge  de  Néron  trouvé  en 
1739  à peu  de  distance  du  Théàtre  cP  Herculanum.  On 
recueillit  quelques  débris  des  autres.  La  caisse  du  qua- 
drige  existait  encore.  Lans  la  suite  nous  passerons  en 
revue  quelques  statuettes  en  bronze,  dont  elle,  était 
ornée. 

Sur  le  piédestal  moderne  on  lit  1’  inscription  latine 
suivante  par  1J  abbé  Mazzocchi:  u ex  quadriga  aenea 

SPLENDIDISSIMA  CUM  SUIS  JUGALIBUS  COMMINUTA  AC  DISSIPATA 
SUPERSTES  ECCE  EGO  UNUS  RESTO  NONNISI  REGIA  CURA 
REPOSITIS  APTE  SEXCENTIS  IN  QUAE  VESUVIUS  ME  ABSYRTI 
INSTAR  DISCERPERAT  MEMBRIS  ”. 

De  cet  éclatant  quadrige  en  bronze  aree  ses  chevaux 
réduits  en  fragments  et  dissipés , il  ne  reste  que  moi  seul. 
Je  le  dois  aux  soins  éclairés  d’un  roi  qui  fit  réunir  soi- 
gneusement  les  six-cents  morceaux  dans  lesquels,  à la 
fagon  des  membres  «f  Ahsyrte,  le  Vésuve  m’avait  décìiiré . 

VlTRINE  DEVANT  LA  FENETRR, 

Du  4905  au  4988.  Petits  animaux  de  toute  espèce 
cornine biches,  taureaux,  chevaux,  serpente,  lapins,  chèvres, 
àne,  poissons,  petit  singetet  volatiles,  tous  provenant  de 
Pompéi  et  d’  Herculanum. 

Deux  ailes  de  statue,  soigneusement  travaillées.  (P.) 

112941.  Deux  appentis  triangulaires  de  forme  bizarre 
surmontés  d’  aigles  en  fer  rudement  exécutés  et  portant 
un  masque  en  argent. 

On  suppose  qu’ils  avaient  autrefois  des  bàtons  et  qu’ils 
servaient  d’étendards  militaires. 
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SECONDE  SALLE. 

DIEUX  LABES,  ET  STATUETTE^  P0UB  FONTAXNES. 

EN  entrant  a gauche,  aux  quatre  coins  de  LA  SALLE, 

Sur  tronqons  de  colonne, 

4989.  Inconnu.  Buste.  {Pompei.) 

4990.  Agrippine.  Buste.  {Pompei.) 

4991.  Norbanus  Sorex.  Buste.  Les  yeux  sont  vides. 
Sur  la  plinthe  il  y avait  V inscription  s ivante  C. 
Norbani  Soricis  secundarum  mag.  pagi  arg.  felicis 
suburbani  ex  d.  d.  loc.  d.  ” Caius  Norbain  Sor  ex,  ma- 
gistrat  en  second  du  fauhourg  Auguste  Felix , auquel 
la  place  a été  donnée  par  décret  des  Décurions.  ( Éta - 
blissement  dit  de  la  Fullonica  à Pompei). 

4992.  Supposé  Brutus.  Buste  complètement  oxydé  par 
1’  action  de  la  lave.  {Pompei.) 

Au  MILIEU  SUR  UNE  COLONNE  DE  POMPEI, 

111701.  Amour  ayant  servi  de  fontaine.  Il  porte  sur 
1’  épaule  droite  un  dauphin  et  soutient  de  la  main 
gauche  la  tète  de  V animai.  Au  moyen  d’un  tuyau  qui, 
partant  du  pied  droit  de  1’  Amour,  aboutissait  à son 
épaule,  passait  1’  eau  qui  jaillissait  de  la  bouche  du 
dauphin.  Haut.  0m,56.  Peristilium  de  la  maison  où 
fut  trouvé  la  statuette  de  1’  Abondance  assise  que  nous 
verrons  dans  cette  mème  salle.  (8  Novembre  1880,  P.) 

Au  MILIEU  SUR  UNE  TABLE  EN  MARBRÉ, 

4993.  Amour  tenant  à la  main  une  lampe  qui  repré- 
sente  un  masque  comique,  et,  avec  elle,  les  mouchettes 
pour  soulever  la  mèche.  A coté,  colonne  en  bronze  sur- 
montée  d’  une  tète  humaine  qui  servait  aussi  de  lampe. 
La  bouche  de  cette  tète,  à demi-ouverte,  était  destinée  a 
recevoir  la  mèche,  et  le  bonnet  en  forme  de  pe’tase  ser- 
vait de  couvercle.  {Herculanum.) 

4994.  Pècheur  à la  ligne.  Statuette  assise  pour  fon- 
taine, tenant  dans  la  main  un  petit  panier  dans  lequel 
on  a trouvé  un  poisson  en  bronze.  {Pompei.) 

4995.  Bacchus  et  Ampélus.  Petit  groupe.  Ce  monu- 
ment  précieux  pour  l’art  représente  un  jeune  homme  et 
un  enfant,  nus,  couronnés  de  ìaurier.  Laurs  yeux  et  la 
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guirlande  qui  en  orne  la  base  sont  incrustés  en  argent. 
(1812,  maison  de  Pausa  à Pompei.) 

4996.  Alexandre.  Petite  statue  equestre.  Sculpture 
très-précieuse  par  son  fini  et  par  les  riches  harnais  in- 
crustés en  argent  de  son  Bucéphale.  Alexandre  est  re- 
présenté  sans  casque  en  richè  costume  militaire,  levant 
1’  épée  comme  pour  frapper  son  adversaire.  (22  Octobre 
1761,  Herculanum.) 

4997.  Victoire.  Charmante  statuette  remarquable  par 
la  légèreté  de  son  vètement  flottant.  Elle  a de  grandes 
ailes,  et  au  bras  gauche  un  bracelet  enchàssé  d’  une 
pierre  précieuse.  ( Pompéi .) 

4998.  Vénus  à la  toilette.  Cette  belle  statuette  est 
occupée  à se  regarder  dans  un  miroir  qu’  elle  tenait  en 
main  et  qui  n’  existe  plus.  ( Nocera .) 

4999.  Amazone.  Petite  statue  équestre  représentant 
une  belle  guerrière  à chevai,  levant  de  la  main  droite 
sa  lance.  (11  Octobre  1745,  Herculanum.) 

5000.  Cupidon  serrant  une  oie.  Statuette  pour  fon- 
taine.  L’  eau  jaillissait  par  le  bec  de  1’  oie.  {Pompéi.) 

Au  milieu,  sur  une  colonne  de  Pompéi 

5001.  Siléne.  Il  est  ivre,  couronné  de  lierre,  et  vètu 
d’  une  courte  tunique;  le  corps  à demi-chancelant.  Un 
serpent  entortillé  autour  de  sa  main  gauche  et  qui 
s4  élève  au-dessus  de  la  tète,  servai t de  support  à une 
corbeille  qu’  on  ne  voit  plus.  La  base,  ornée  de  pampres 
et  de  raisins,  était  incrustée  en  argent.  Cette  charmante 
statuette  fut  trouvée  le  21 'Mai  1864  dans  le  peristilium 
d’  une  maison  de  peu  d’  importance  près  de  la  rue,  dite 
vicoletto  d’  Auguste  à Pompéi.  (Haut.  56  cent,  sans  la 
base:  tout  compris,  61  cent.). 

5002.  Faune  dansant.  Cette  petite  statue  réunit  toutes 
les  beautés  qui  constituent  le  chef-d’ oeuvre:  perfection  de 
dessin  et  d’  exécution,  formes  gracieuses  et  déliées.  Il 
danse,  les  mains  élevées  au-dessus  de  la  tète,  etsetient 
sur  la  pointe  des  pieds  avec  une  gràce  inimitable  : sa 
figure  éclairée  par  le  rire,  et  remplie  de  malice,  reflète 
une  apparence  de  vie.  Il  est  couronné  de  feuilles  de 
chène:  ses  yeux  étaient  en  argent.  Au-dessous  de  la  base 
on  lit  P.  C.  L.  Pondo  centum  quinquaginta.  (1830, 
maison  qui  conserve  son  noni  à Pompéi).  Du  pied  gauche 
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au  sommet  de  la  tète  hauteur  67  cent.  Du  pied  droit 
aux  doigts  de  la  main  ganche  haut.  76  cent,  et  demi. 

111495.  Faune  ivre  ayant- servi  pour  fontaine.  Sa  pose 
est  à demi-ch.ancelante.Son  bras  droit  tient  une  ontre  d’où 
1’  ean  jaillissait  d’  nn  tnyau  en  plomb  placé  en  arrière; 
sa  main  droite  paraìt  retenir  le  jet-d’  eau  qu’  il  regarde 
d’  nne  mine  malicieuse.  Haut.  0m,51.  Cette  charmante 
statuette  fut  trouvée  dans  une  fontaine.  qui  était  dans  le 
peristilium  d’  une  maison  de  peu  d’  importance  le  2 
Avril  1880,  à Pompéi. 

5003.  Narcisse.  Il  est  nu,  debout:  de  jolis  brodequins 
entourent  ses  pieds;  il  a sur  1’  épaule  la  peau  d’un  che- 
vreuil.  Le  mouvement  de  sa  tète,  gracieusement  baissée, 
se  combinant  avec  le  geste  de  sa  main  droite'*  semblent 
indiquer  qu’il  écoute  de  loin  la  plainte  de  sa  nymphe 
Echo.  Ses  yeux  étaient  en  argent.  Cette  statuette  qu’on 
nomine  la  perle  de  la  collection  des  bronzes  est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  plastique  que  V on  connaisse, 
car  il  réunit  le  sublime  idéal  de  1’  art.  Elle  fut  trouvée 
en  1862  dans  une  modeste  localité  près  des  Lupanari  à 
Pompéi.  (Haut.  0m,58  sans  la  base.) 

110663.  Lucius  Coecilius  Jucundus.  Tète  en  bronze 
avec  P inscription  « Genio  L.  Nostri  Felix  L.  » Au 
ènte  de  Notre  Lucius  Felix  Libertus  V a érigé.  Cette 
belle  s.culpture  représente  le  portrait  d’  un  homme  re- 
marquable  par  l’expression  de  sa  physionomie.  Sa  figure 
exprime  en  effet  une  maliee  que  ne  cherche  pas  à 
détruire  le  mouvement  des  lèvres.  Il  est  curieux  -de  re- 
marquer  sur  sa  joue,  à gauche,  la  petite  excroissance  que 
le  sculpteur  a respectée.  De  nombreuses  tablettes  en  sapin 
carbonisé,  trouvées  dans  sa  maison,  nous  ont  appris, 
grace  aux  écritures  latines  et  grecques  , dont  elles 
étaient  autrefois  revètues,  non  seulement  son  nom  mais 
encore  sa  profession;  cet  homme  s’  occupait  d’  achats  et 
de  ventes;  il  passait  des  contrats  d’emprunt  à l’intérèt  de 
2 Ojq  par  mois,  dont  T échéance  arrivait  un  mois  après 
la  date  du  contrat  ! (5  Juillet  1875,  Pompéi .) 

VlTRINE  DEVANT  LA  FENETRE, 

I.  Rayon, 

5004.  Mars?  avec  cuirasse  et  chlamyde.  [Pompéi .) 

Torse  de  statuette  drapée.  ( Bernières  fouilles  de  P.) 
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5005.  Mars  ? avec  la  (mirasse  et  la  chlamyde.  C’est  une 
des  statuettes  qui  ornait  le  quadrige  de  Néron.  (J Eerc.) 

5006.  Silène  assis.  (Pompei.) 

5007.  Silène  comme  le  précédent.  (. Pompéi .) 

5008.  Genie  avec  les  yeux  en  émail  tenant  dans  la 
main  droite  une  fleur  qui  sprvait  de  lampe.  Statuet- 
te. (Pompei.) 

5009.  Apollon?  Statuette,  ayant  un  bàton  dans  ]a 
main  gauche.  '(. Herculanum. ) 

110127.  Galba.  Buste  en  argent  provenant  d’  Hercu- 
lanum  , 11  Septembre  1874.  Il  fut  trouvé  tout  endom- 

magé:  puis  habilement  restaurò,  de  sorte  qu’  on  y peut 
très-bien  reconnaìtre  le  portrait  de  l’empereur  qu’  il  re- 
présente.  Il  a le  p aluda men tum , et  sur  la  cuirasse  une 
tòte  de  Méduse. 

5010.  La  Fortune  sur  un  globe.  Statuette  remarqua- 
ble  par  la  légereté  de  la  pose  et  par  les  plis  de  la  robe. 
Elle  a un  collier  incrusté  en  argent.  (Herculanum.) 

5011-2.  Silènes  assis,  caressant  une  panthère.  (P.) 

5013.  Junon  enveloppée  dans  un  manteau  qui  lui 
couvre  la  tòte.  Cette  statuette  fut  trouvée  aussi  autour 
du  quadrige  de  Néron.  (Herculanum.) 

5014.  Caligula  jeune  ? armé  d’une  belle  cuirasse  in- 
crustée  en  argent  tenant  un  gl  ai  ve  dans  la  main  gauche. 
Belle  statuette.  (Pompe'i.) 

5015.  Silène,  tout  velu,'à  chevai  sur  une  outre.  Il 
servait  de  goulot  à une  fontaine.  (Pompei.) 

5016.  Apollon  à demi-couvert  d’  un  manteau.  C’  est 
une  autre  statuette  qui  faisait  partie  des  hauts-reliefs 
sculptés  autour  du  quadrige  de  Néron  trouvé  en  1739  à H. 

II.  Rayon, 

5017.  Amour  en  attitude  de  course  : il  servait  d’  or- 
nement  de  fontaine.  (Herculanum.) 

5018.  Amour  qui  danse.  (Pompei.) 

Dix  statuettes  d’  enfants  nus  ponr  fontaine.  Il  y en 
a qui  appuient  la  main  sur  un  vase  soutenu  par  une 
petite  colonne,  ou  sur  un  masque,  d’où  l’eau  jaillissait. 
D’  autres  soutiennent  une  amphore  sur  1’  épaule  et  une 
come  dans  la  main.  (Pompéi.) 

5024.  Diane  tirant  1’  are.  Statuette.  (Pompéi ,) 

5025.  Guerrier  étendu  par  terre  demandant  la  vie  , 
remarquable  par  1’  expression  de  la  figure.  (Pompéi.) 
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5026.  Homme  avec  manteau,  appuyant  son  pied  droit 
sur  -un  rocher.  (Pompei.) 

Yitrines  vis-à-vis  de  la  fenétre, 

5034  et  suiv.  Plusieurs  statuettes  de  Jupiter. 

5050.  Jupiter  avec  ses  attributs:  assis  sur  un  tróne.  (P.) 

5053.  Jupiter.  Statuette  debout,  les  foudresen  main.  (P.) 

Statuettes  de  Junon  et  de  Diane.  (Pompei  et  Hercul .) 

Du  5074  au  5081.  Huit  tètes  de  Faunes  , à doublé 
face  , pleines  de  vie  et  d’  un  travail  soigné.  On  reste 
étonné  par  le  sentiment  que  1’  artiste  à su  leur  impri- 
mer. (Pompei.) 

5132.  Vénus  sortant  du  bain.  Elle  est  sur  une  plinthe  . 
incrustée  d’  argent.  (Pompéi.) 

5133.  Vénus  anadyomène  ayant  des  bracelets  en  or 
aux  bras  et  aux  jambes.Elle  est  sur  une  plinthe  incrus- 
tée d’  argent.  Belle  statuette.  (Pompéi.) 

5199.  Neptune.  Statuette  bien  conservée.  (Herculan.) 

Statuettes  de  Minerve.  (Pompéi  et  Herculanum). 

Statuettes  de  Mercure.  (Pompéi  et  Herculanum.) 

109341  et  109360.  Deux  médaillons  pour  ornement  de 
meublé  ayant  des  trous  pour  les  fìxer.  Ils  représentent 
deux  demi-bustes  , une  Méduse  avec  des  serpents  dans 
les  cheveux  et  sur  la  poitrine  , puis  un  Bacchus  barbu 
couronné  de  lierre  et  de  pampres  incrustés  d’  argent. 
(Aout  1871,  et  Janvier  1872,  Pompéi.) 

5292.  Faune  dansant  avec  le  thyrse  en  main.  (Pomp.) 

5296.  Faune  jouant  de  la  flute.  (Pompéi.) 

Génies  de  Bacchus.  (Pompéi  et  Herculanum). 

5313.  LJ  Abondance.  Charmanfce  statuette  ayant  la 
fleur  de  lotus  sur  la  tète  et  la  come  d’  abondance  dans 
la  main.  Elle  pose  sur  une  plinthe  ornée  de  feuillages 
avec  incrustations  d’  argent.  (1  Février  1747,  Hercul.) 

111697.  L’Abondance  tenant  de  la  main  droite  un  plat 
en  argent  et  de  l’autre  la  come  d’  abondance.  Statuette 
assise  sur  une  chaise,  dont  le  dossier  est  orné  de  deux 
tritons,  chacun  tenant  une  come.  La  Déesse  est  vètue 
d’  une  longue  tunique  à manches  courtes  et  d'  un  man- 
teau; elle  appuie  ses  jneds  sur  un  escabeau  décoré  de 
deux  sphynx.  Lorsque  cette  belle  statuette  fut  déterrée 
elle  avait  à còtés  les  deux  Camilli  ou  assistants  aux 
sacri fices,  comme  on  les  verrà  plus  loin.  Ceux-ci,  vètus 


GRANDS  BRONZES. 


95 


<r  u ne  courte  tunique,  sont  occupés  à faire  la  libatimi 
à la  déesse,  avec  le  rhyton  et  patera  que  chacun  d’eux 
porte  en  main.  Devant  la  Déesse  se  trouvait  aussi  la 
lampe  qu’  on  rem.arquera  derriére  elle.  Cette  lampe  re- 
présente  un  pied  humaiu  avec  sandales  incrustés  d’ai- 
gent  ayant  un  crochet  pour  la  suspendre  au  moyen  d’une 
chaìnette.  ( Atrium  d'une  maison  sous  une  aedicula , le  4 
Nov.  1880,  Pompei.) 

5864.  Victoire  ayant  un  trophée  militaire  entre  ses 
mains.  (Pompei.) 

Plusieurs  statuettes  d’  Hercule  et  d’  Harpocrate. 
5371.  Groupe  représentant  Enée,  Ore  use  et  le  petit 
A scagne. 

VlTRINE  LATERALE, 

I.  Rayon, 

Plusieurs  statuettes  représentant  des  prètresses  , le 
rhyton  en  main  et  la  patera  pour  faire  la  libation. 
( Pompei  et  Herculanum.) 

5465.  Hépicure;  nom  en  grec  EOTKOTPOG. 

5466.  Hermarque  successeur  d’Hépicure;  nom  en  grec 
EPMAPXOB. 

5467.  Démosthène.  Son  nom  est  signé  de  la  maniè- 
re suivante  AHMOC0GNHC.  La  forme  des  lettres  C 
au  lieu  de  S et  de  G au  lieu  l’E,  rappelle,  selori  Mont- 
fauc.,  Paleogr  gr.  //,  V époque  d’  Auguste  et  par 
conséquent  un  travail  d’  un  des  plus  distingués  artistes 
de  1’  époque  grecque). 

5468.  Zénon:  avec  1’  épigraphe  ZHNfìN. 

5469-70-71.  Démosthène.  Oes  bustes  furent  trouvés  le 

3 Novembre  en  1753  à Herculanum  au-dessus  des  armoires 
qui  renfermaient  les  papyrus. 

5472.  Tibère  ? Buste.  {Pompei.) 

5473.  Auguste  jeune.  Buste.  {Pompe'i.) 

5474.  Agrippine?  Buste.  [Pompe'i.) 

5491.  Philosophe  assis  sur  une  chaise  à dossier. 
Très-petite  statue  soigneusement  exécutée.  {Pompe'i.) 
5503.  Main  accroupi;  excellent  travail.  {Pompei.) 
5508.  Main  votive — ex  voto — avec  l’épigraplie  APABA 
IACIAIA  ^OCTEPMAN  GYSAMAN  AGNOHKA. 

II.  Rayon, 

Plusieurs  statuettes  représentant  des  Camilli  tenant  le 
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rhyton  en  main  pour  faire  la  libation  à la  divinità* 
( Pompei . et  Herculanum.) 

Les  Camilli  ou  assistants  anx  sacrifìces  étaient  destinés 
à remplir  les  fonctions  sacrées. 

Autre  yitrine  laterale, 

5510.  et  suiv.  Plusieurs  statuettes  de  style  étrusque* 
On  remarquera  une 

5534.  Idole  en  bronze  qu’  on  croit  représenter  Vulcain 
oua  Neptune.  Onvrage  d’  nn  style  primitif,  trou vé  dans 
1 ile  d’  Elbe  entre  Longone  qì  Portoferraio. 

, Eu  5562  au  5571.  Miroirs  étrusques  de  style  primitif. 
A la  partie  postérieure  on  yoit  gravés  des  sujets  my- 
thologiques.  A coté  de  chaque  personnage  il  y a une 
inscription  étrusque. 

TROISIÈME  SALLE. 

GRAKDES  STATUES. 

À GAUCHE, 

5588.  Inconnu.  {Sur  colonne).  Buste. 

5589.  Ciria  mère  de  Balbus  sous  les  traits  de  la  Pitié. 
Statue.  Le  corps  et  les  bras  sont  enveloppés  dans  un 
manteau,  qui  retombe  en  plis  gracieux.  {Mai  1745,  H.) 

5590.  Ptolémée  Philametor.  Buste.  La  tòte  est  ceinte 
du  bandeau  royal,  et  ses  yeux  sont  en  verre.  ( Janvier 
1755,  Herculanum.) 

5591.  Mammius  Maximus.  Statue.  Il  est  vètu  de  la  toge. 
Sur  la  plinthe  il  y avait  l’ inscription  latine  suivante  11  L. 
Mammio  Maximo  augustali  municipes  et  incolae  aere 
conlato  ” 11  À Lucius  Mammius  Maximus  Augustal  les 
habitants  et  la  Municipalité  contribuants  par  V argent 
{Herculanum  2 Dee,  1742.) 

On  connait  que  Ti.  Mammius  Maximus  à ses  frais  eleva  des 
statues  à Livie,  à Germanicus,  à Antoine  mère  de  Claude, 
à Agrippine  femme  de  cet  empereur.  Il  fit  bàtir(  le  mar- 
che. Son  pere,  L.  Mammius  de  la  tribù  Ménènia  était  Dé- 
curion  à Nocera. 

5592.  Berenice.  Buste.  Sculpture  très-précieuse  par 
son  fini  et  sa  conservation.  Il  convient  surtout  de  re- 
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mar  quei-  la  coiffure  formée  d’un  bandeau  tressé  avec  les 
cheveux.  ( Rerculanum .) 

5593.  Tiberius  Claudius  Drusus.  Statue  colossale.  Il 

est  nu,  et  s’  appuie  sur  une  longue  lance.  Sur  1’  ancien 
piédestal  il  y avait  V inscription  latine  suivante:  ( Voir 
salle  épigraphique).  , 

Tiberio . Claydio.  Drvsi.  Vilio  Caisari  Avgvsto  Ger- 
manico poNTiFfcr  MAximo  TRibunitia.  spotestate  vm.  im- 
peratori. xvi.  co nsuli  mi  patRi.  patria  censori,  ex.  te- 
stamelo mESSi.  L ucii.  IPiìii  Me.  N enii.  Senecae.  mili- 
TIS.  COHORft's  XIII.  WrBANAE.  ET  DEDICATANE  EIYS.  LEGAYIT. 
MVNICIPIBWS.  SINCYLIS.  HS.  N UmmOS. 

A Tiberius  Claudius  Drusus  fils  de  Drusus , Cesar , 
Auguste  Germ.anicus , Souverain  Pontife , revétu  du 
pouvoir  trìbun aire  pour  la  huitième  foisy  empereur 
pour  la  seizième  fois , Pére  de  la  Patrie , censeur — Par 

le  testament Messius1  fils  de  Lucius  Messius  Mene - 

nius,  Sénèque , soldat  de  la  treizième  cohórte  urbaine, 
et  pour  V eriger , il  légua  à chaque  Municipal  quadre 
sexterces.  (20  Décembre  1741 , Herculanum.) 

5594.  Ptolémée  Philadelphe.  ( Sur  colonne).  Buste 
couronné  de  feuilles  de  laurier.  ( Mai  1759,  Herculanum .) 

*5595.  Auguste  déifié  sous  les  traits  de  Jupiter.  Statue 
colossale.  Sa  main  droite  est  élevée  soutenant  une  longue 
lance;  de  la  main  gauche  il  serre  les  foudres  de  Jupiter. 

( Juillet  1741,  Herculanum  A) 

5596.  Ptolémée  Alexandre.  ( Sur  colonne).  Buste. 
( Janvier  1755,  Herculanum ). 

* 5597.  Marcus  Calatorius.  Statue  d’  un  magistrat 
romain.  Sur  la  plinthe  il  y avait  1’  inscription  latine 
suivante  (voir.  salle  épygraphiqué):  M.  Calator...  Quar- 
tion...  municipes  et  h...  aere  conlato.  À M.  Calato- 
rius , fils  de  M.  Quartion  les  citoyens  et  les  iiabitants 
contribuants.  (Décembre  1743.,  Herculanum). 

5598.  Ptolémée  Apion.  (Sur  colonne).  Buste.  Ses 
cheveux  bouclés  lui  donnent  un  air  de  femme.  (Novem- 
bre 1759,  Herculanum .) 

Il  regnait  à Eyrène  et  laissa  par  testament  son  royaume  au 
peuple  romain. 

5599.  Inconnue.  Statue  colossale.  Elle  porte  un  vète- 
ment  long,  et  sa  tète  est  très-petite.  (Aout  1750,  Hcrc.). 
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5600.  Ptolémée  Soter  II.  ( Sur  colonne ).  Buste.  Il 
présente  en  effet  beaucoup  de  ressemblance  avec  ce  VHIm<> 
roi  d’  Egypte.  (. Mars  1754,  Herculanum.) 

5601.  Inconnu.  {Sur  colonne).  Buste. 

5602.  Héraclite.  ( Sur  colonne )..  Buste  d’  un  beau 
travail.  (Nov.  .1753,  Eerculanum.) 

Ce  philosophe  morose  qui  croyait  tout  connaitre  et  considè-  ‘ 
rait  les  hommessans  exception  comme  injustes  et  menteurs. 
ne  cessait  de  pleurer  sur  les  maux  de  1’  human  i-tq,  malgre 
qu’ils  fussent  pour  lui  le  resultai  irrémédiable  de  la  volontà  - 
du  destili.  Il  est  rèprésenté  barbu  sous  une  physionomie 
sombre  et  sevère. 

Du  5603  au  5605.  Actrices.  Ces  trois  statues  avec 
les  trois  autres  placées  sur  le  piédestal,  vis-à-vis  de 
celui-ci  décoraient  le  tbéàtre  d’  Herculanum.  Elles  ont 
les  yeux  incrustés  en  érhail  pour  produire  plus  d’illusion. 

Il  y en  a qui  sont  occbpées  à déclamer  et  d’ autres  à 
boucler  leurs  vètements.  Ces  statues  sont  de  toutebeauté. 
(1754,  Herculanum.') 

5606.  Incqnnu.  {Sur  colonne).  Buste. 

* 5607.  Architas,  ( Sur  colonne).  Buste  d’une  grande 
expression.  Sa  tète  est  ceintè  d’  une  draperie  roulée 
sur  elle-mème  formant  une  sorte  du  turban,  honneur  du 
seulement  aux  grands  philosoplies.  (Nov.  1 753,  Herc.) 

Architas,  fut  successeur  de  Pitagore,  1’  ami  de  Platon  un 
grand  capitaine  et  philosophe  de  Parente. 

5608.  Spéusippe.  {Sur  colonne  antique).  Buste.  {E.) 

5609.  Prétendue  Antonia  femine  de  Drusus.  Statue 
plus  grande  que  nature.  La  draperie  mérite  d’  ètre 
observée.  ( Décembre , Eerculanum 

5610.  Sylla?  {Sur  console).  Buste.  ( Pompéi .) 

5611.  Camille  ou  Ministre  des  sacrifices.  Petite  statue 
d’  un  très-beau  travail.  {Naqìles.) 

5612.  Inconntje.  Statue.  Quelques-uns  croient  y re- 
connaìtre  le  portrait  de  Eaustine  sous  les  formes  de  la 
Pudeur.  Elle  est  plus  grande  que  nature,  et  sa  tète  est 
couverte  d’  un  manteau  qui  lui  enveloppe  tout  le  corps. 
Elle  porte  au  doigt  une  bague  avec  le  lìtuum , ce  qui 
distinguait  les  Augures.  Il  est  rare  de  trouver  une 
femme  honorée  de  cette  dignità.  (Settembre  1741,  Herc.) 

5613.  Apollon.  {Sur  colonne).  Statuette.  Il  est  nu, 
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tenant  le  plectrum  et  la  lyre  en  main  ; les  cordes 
qui  aujourd’hui  n’  existent  plus,  étaient  en  argent.  (P.) 

* 5614.  Marcus  Claudius  Marcellus  neveu  d’ Auguste 
que  la  mort  enleva  à 1?  àge  de  vingt  ans.  Beau  buste. 
(. Avril  1754,  Herculanum.) 

5615.  Néron  Drusus.  Statue.  Il  est  enveloppé  de  la 
toge  qui  lui  recouvre  aussi  la  tète,  (vètement  des  sacri- 
ficateurs),  et  tient  les  mains  étendues.Ouvrage  très-estimé. 
( Aout  1741,  Herculanum.')  , 

*5616.  Sénèque.  (Sur  colonne  antique).  Ce  buste  d’un 
grand  mérite,  excite  la  surprise  par  le  mouvement  des 
lèvres  et  par  le  caractère  inquiet  que  1’  artiste  à su  lui 
imprimer.  (1754,  Herculanum.) 

5617.  Tibère.  (Sur  console).  Buste. 

* 5618.  Platon.  (Sur  colonne) . Buste  cèlebre  en  Europe. 
Le  mouvement  de  sa"  tète  inclinée  vers  la  terre,  le  fait 
paraìtre  absorbé  dans  la  méditation:  ses  longs  cheveux 
sont  disposés  avec  soin  et  élégance,  retenus  symétrique- 
ment  par  un  bandeau  ; sa  barbe  est  soigneusement 
bouclée.  (Avril  1759,  Herculanum.) 

Ge  merveilloux  ensemble  donne  à cette  oeuvre  la  première 
place  panni  les  autres  bustes. 

PlusieuVs  trouvent  à cette  tète  une  grande  ressemblance 
avec  celle  de  N.  S.  Il  mourut  a.  c.  348. 

5619-5620  et  5621.  Trois  actrices  à peu  près  dans  la 
mème  pose  que  celles  que  nous  avons  décrites  du  n.  5603 
au  n.  5605.  (Herculanum.) 

5622.  Inconnu.  ( Sur  console).  Buste.  (Pompei.) 

5623.  Démocrite.  (Sur  Colonne).  Buste. 

Ce  philosophe  presentai!  un  caractère  diamétralement  oppose 
à colui  d’Heraclite,  riant  toujours,  quand  1’  autre  pleura.it 
san  cesse;  son  visage  est  donc  empreint  d’  une  certaine 
gaité.  U fut  trouvé  avec  V Héraclite  à Herculanum  en 
Novembre  1753. 

Au  MILIEU  DE  LA  SALLE,  DEVANT  LA  FENETRE, 

*5624.  Faune  dormant.  (Sur  pié des  tal).  Statue.  Le 
calme  d’  un  sommeil  reparateur  est  habilement  répandu 
sur  toutes  les  parties  de  cette  belle  sculpture.  Le  faune  est 
nu,  et  son  bras  droit  entoure  sa  tète.  Mars  1756,  Herc.) 

* 5625.  Meroure  au  repos.  (Sur  piédestal).  Statue  in- 
comparable,  appartenant  aux  plus  beaux  temps  de  la 
sculpture  grecque.  Le  messager  de  Jupiter,  assis  sur  le 
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mont  Ida  (v.  Accad.  Herculanenses)  attend  qu’  on  lui 
eonfie  de  nouveaux  messages.  On  croirait  l’entendre  res- 
pirer.  Il  a des  ailes  aux  pieds.  La  délicatesse  des  formes, 
la  pureté  du  style,  la  perfection  de  1’  exécution  en  font 
une  oeuvre  unique.  (lm,4.)  ( Aout  1758,  Herculanum.) 

* 5626-7.  Deux  disgoboles.  {Sur  deux piédestaux).  Ces 
belles  statues-  représentent  deux  jeunes  liommes  nus,  le 
corps  incline,  les  bras  et  les  mains  à demi-ouvertes.  Les 
yeux  en  augni:  ntent  l’expression.  Ils  viennent  de  lancer  le 
disque,qufils  suivent  attenti vement  du  regard.(Haut.lm,15) 
(1754  maison  de  campagne i,  à Herculanumd) 

* 5628.  Eaune  ivre.  \Sur  piédestal ).  Statue.  Il  est  é» 
tendu  sur  une  outre  à moitié  vide,  et  qui  se  trouve 
adossée  à un  rocher.  Sa  main  droite  imite  le  geste  d’ un 
joueur  de  castagnettes,  et  sa  mine  joyeuse  fait  connaitre 
l’état  d’ébriété  dans  lequel  il  se  trouve.  A son  cou  se 
voient  deux  glandes  gonflées  et  pendantes,  sembables  à 
celles  des  chèvres  et  au  front  deux  petites  cornes  qui 
pointent  à peine.  La  précision  du  dessin  et  du  travail 
nous  donnent  une  haute  idée  de  1’  artiste  qui  a exécuté 
cette  oeuvre.  (lm,51).  (Juin  1764,  Herculanum.) 

* 5629.  {Sur  colonne ;).  Apollon  tirant  de  Tare.  C’est  une 
des  premières  statues  en  bronze  découvertes  à,  Pompei 
au  mois  de  Juin  1818. 

5630.  {Sur  colonne  antique ).  Apollon  tenant  le  plec- 
trum  en  main.  O’est  la  seule  statue  en  bronze  de  gran- 
deur  naturelle,  trouvée  jusqu’à  présent  dans  les  fouilles 
de  Pompei.  Elle  est  toute  oxydée  par  l5  action  de  la  lave. 
(1863,  maison  de  Popidius  ou  du  Cit ariste,  Pompei.) 

LERNIÈRE  SALLE. 

ikBBSURES. 

A GAUCHE, 

SUR  TRONQON  DE  COLONNE, 

5631.  Inconnu.  Buste.  {Herculanum.) 

5632.  Inconnu.  Tète.  {Pompei.) 

5633.  Apollon.  Buste.  {Pompei.) 

5634.  Public s Cornelius  Scipion  clit  V Africain.  Buste. 
Sa  conservation  est  si  parfaite,  qu’  il  semble  sortir  du 
moule.  Les  deux  cicatrices  à gauche  de  sa  tète  méritent 
d’ètre  remarquée.  {Herculanum.) 
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Au  MILIEU, 

5635.  Néron  à che val.  Statue  équestre  trouvée  dans 
la  rue  de  la  Fortune  près  du  Forum  de  Pompò L.  Elle  a 
été  restaurée,  presque  entièrement. 

Dans  trois  compartiments  yitrés,  devant  la  fenètre. 

Du  5821  au.  5843.  Agrafes  en  bronze  {fibulae)  pour 
ceinturons.  (Pietr abbondante .) 

5811  et  suiv.  Haches.  {Pietr abbondante.) 

Du  5844  au  5957.  Grand  nombre  de  petites  boules 
en  plomb,  nommées  ghiande  missili , avec  inscription.  On 
prétend  qu’  elles  ont  servi  pour  mettre  en  déroute  les 
soldats  d ’Azius  Varus. 

5776.  Fragment  de  cuirasse  formé  de  petits  morceaux 
d’  ivoire. 

Du  5777  au  5781.  Ornements  de  casques  et  de  cein- 
turons.  {Pomjpéi.) 

ARMUIiSS  CrBEO^USS. 

Première  grande  vitrine, 

CuiRASSES — CASQUES — JAMBARTS — CUISSARTS — FrONTEAUX 
de  chevaux  — Fers  de  lances. 

Tous  ces  objets  proviennent  des  fouilles  de  Poestum 
et  de  Ruvoì  faites  en  1804. 

AEMUEES  DE  CILABIATEUEB. 

Deuxième  grande  vitrine, 

5674.  Casque  représentant  en  bas-reliefs  la  dernière 
nuit  de  Troie.  Casque  Magnifique  qu’  on  donnait  pour 
prix  dans  les  jeux.  Il  est  d’  un  poids  énorme.  {Herc.) 

Du  5865  au  5868.  Jambarts  avec  de  superbes  orne- 
ments. (. Fompéi .) 

5669.  Bouclier  circulaire  orné  d’  une  tète  de  Médu- 
se  et  d’  une  belle  guirlande  d’  olivier  inorustée  en.  ar- 
gent.  {Pompei.) 

Grand  casque  avec  des  restes  de  dorure.  {Pompéi.) 

Poignards  en  fer  avec  le  manche  en  ivoire. 

Trompettes  — Lances  — Ceinturons.  {Pompéi.) 

AB1URE3  BOMAIHES  ET  ITALIQUES. 

Troisième  grande  vitrine, 

Lances  - — Dagues  — Casques. 

5746.  Etendaiid  ou  enseigne  militaire,  ayant  à son 
extrèmité  un  coq,  dontla  tète  est  perdue.  {Pietrabbondante .) 
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VRRRES  ET  TERRES-CUXTES  DE  POMPEI. 

En  MONTANT  L’  ESCALIER.  — À DROITEj 

L5  usage  du  verre  est  très-ancien.  Piine  (XXXVI,  27) 
et  Tacite  (an.  V,  7)  nous  disent  qu’  on  en  doit  la  dé- 
couverte  au  hasard,  car  quelques  marchands  phéniciens, 
s’étant  arrètés  sur  les  bords  du  fleuve  Bélus  et  ayant 
jeté  des  morceaux  de  nitre  dont  ils  faisaient  commerce, 
sous  le  vase  où  cuisaient  leurs  aliments  , furent  surpris 
de  voir  que  le  nitre  mèle  au  sable  du  rivage  avait 
produit  le  verre.  Peu  à peu  se  formèrent  des  artistes 
qui  du  métier  de  verrier  firent  un  art  véritable  en  donnant 
au  verre  toutes  les  formes  et  toutes  les  couleurs.  Leur 
habileté  leur  permit  de  créer  des  tètes  en  émail  et 
d’  imiter  les  pierres  précieuses  par  de  savantes  com- 
binaisons  de  nuances;  ils  parvinrent  mème  à contrefaire 
les  plus  beaux  camées  et  les  plus  fines  gravures  par 
1’  impression  sur  les  pàtes  de  verre. 

Quand  on  songe  que  toutes  les  classes,  y compris  les 
plus  pauvres,  se  chargeaient  les  doigts  de  bagues  ou  se 
couvraient  d’  oripeaux  en  verre,  il  n’  est  pas  étonnant 
qu’il  sorte  aujourd’  hui  du  sol  une  si  grande  et  une  si 
riche  variété  de  ces  menus  et  fragiles  objets. 

La  terre-cuite  était  fort  en  usage  aussi  chez  les  Pom- 
péiens.  D’abord  leurs  maisons  étaient  couvertes  de  tuiles 
co mme  celles  de  Naples  le  sont  encore  aujourd’  hui 
pour  cette  raison  que  la  tuile  est  le  meilleur  et  le  plus 
efficace  de  tous  les  procédés  pour  garantir  du  soleil  brulant 
de  P été.  Ils  s’  en  servaient  aussi  pour  toute  espèce  de 
décoration  d’architecture  et  pour  les  usages  domestiques. 
On  fabriquait  les  ex-voto , les  petites  statues,  les  dieux 
lares,  les  joujoux  d’  enfants,  les  tire-lires,  les  lampes, 
et  les  Services  de  table  en  terre-cuite.  Des  amphores 
colossales  qui  se  voient  encore  à la  place  qu’  elles 
occupaient  jadis  soit  dans  les  caves,  soit  dans  les  ma- 
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gasins,  contenaient  le  blé,  le  vin,  filmile  etc.  La  matière 
dont  on  se  servait  pour  fabriquer  ces  objets,  ne  res- 
semblait  nnllement  à la  terre  fine  et  légère  dont  les 
ancien s grecs  faisaient  nsage  ponr  créer  lenrs  vases 
peints;  ceux-ci  sont  d’  nne  époque  beanconp  plus  re- 
culée  que  les  vases  en  terre-cuite  de  notrecollection  qui  sont 
tous  de  style  romaindu  premier  siècle  chrétien.Plusieurs  des 
objets  exposés  dans  cette  galerie  paraissent  avoir  été  do- 
rés  et  coloriés,  ce  qui  démontre  qu’ils  étaient  probable- 
ment  destinés  à quelque  us?ge  religieux.  Nous  appelons 
1!  attention  des  visiteurs  sur  la  collection  des  lampes 
ordinaires  si  nombreuses,si  variées  etsiintéressantes.Mème 
observation  pour  les  joujoux  qui  tous,  croyons-nous,  ont 
été  découverts  à Pompéi;  onn’en  a reconnu  l’usage  qu’en 
trouvant  leurs  semblables , dans  les  tombes  d’  enfants, 
et  c’est  ici  l’occasion  de  reconnaìtre  ce  sentiment  délicieux 
qui  poussait  les  anciens  à piacer  près  de  leurs  morts  les 
objets  que  ceux-ci  avaient  affectionné  de  leur  vivant. 

Les  deux  premières  salles  qui  précèdent  la  collection 
des  verres  et  des  terres-cuites  de  Pompéi  sont  destinées, 
la  première  aux  peintures  pompéiennes  des  dernières 
feuilles  et,  la  seconde  aux  objets  du  moyen-àge  : ceux- 
ci  seront  bientòt  classés  dans  un  autre  département. 

PREMIÈRE  S ALLE. 

PEINTURÉS  MURALES. 

À GAUCHE, 

113197.  Le  jugement  di*:  Salomon?  Le  sujet  de  cette 
peinture  est  d’autant  plus"contesté  , que  s’il  était  véri- 
table,  il  constituerait  jusqu’à  ce  jour  le  seul  épisode  tiré 
de  l’Histoire  Sainte,  trouvé  à Pompéi. 

Ceux  qui  prétendent  y voir  un  sacrifice  humain,  sont 
bien  près  de  se  tromper,  car  on  n’y  trouve  ni  prètre,  ni 
autel,  ni  feu  sacré;  quant  àia  peinture  elle  représente  une 
femme  implorant  trois  juges  assis,  dont  un  porte  le  scep- 
^re.  Elle  les  supplie  de  conserver  la  vie  de  son  fils  qu’ 
un  soldat  est  sur  le  point  de  séparer  en  deux  d’un  coup 
de  hache.  Une  seconde  femme  tient  l’enfant,  pour  aider 
au  supplice.  On  aper90Ìt  des  soldats  de  garde  et  quelques 
spectateurs  à la  partie  supérieure  du  tableau.  Tous  les 
personnages  sont  répresentés  sous  les  traits  de  pygmées. 
(Juin  1882,  Pompéi.) 
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111482.  Scène  de  taverne  à quatre  compartiments. 
Près  dii  premier  groupe  on  lit  “ nolo  cum  murtal. ... ’’ 
A coté  du  secondi  qui  vol  |]  sumat  ]j  ociiO^n©  viini  bibiu  ’ 
et  sur  une  des  figures  assises  “ hoc  ” sur  Tautre  “ non  j| 
mia  est  ” — Il  y a lieu  de  remarquer  le  groupe  du  troi- 
sième  compartiment,  dans  lequel  deux  hommes  jouerlt  à 
la  “mora’’’ . L’un  d\eux  s’écrie  “ sex”  et  ony  lit  a coté 
••  • exsi  ” et  V autre  “ non  tria  duas  est  ” — . Dans  le 
quatrième  compartiment  on  peut  observer  une  rixe  entre 
deux  personnages  que  le  maitre  de  la  taverne  cher che  à 
séparer.  On  y lit  “ orte  tiillator  ||  iigo  fvi  |]  itis  |,Lto- 
ras  ||  rixsatis  ” — .{Octobre  1876 , Pompei.) 

111475.  L’enlèvement  d’ Europe. Europe  est  transportée 
sur  un  taureau  en  présence  de  trois  jeunes  iilles.  ( Juillet 
1878 , Pompei.) 

111476.  Cassandre  prédit  à Priam,  en  présence  d’Hector 
la  ruine  de  Troie,  causée  par  le  jeune  Paris,  qui  se  re- 
pose sur  les  genoux  du  roi  en  pressant  une  pomme. 

Cassandre  est  sur  les  marches  d’ un  tempie.  Priam  tient 
le  sceptre  de  la  main  gaiiclie,  assis  sur  un  siége.  Hector 
debout,  à droite  , s’  empare  d’  une  lance  qu’  il  tient  des 
deux  mains.  (1878,  Pompei.) 

111210.  La  mort  de  Laocoon.  (Fragment).  (1875  P.) 

111483,  La  mort  d’un  héros.  Une  jeune  femme  se  tue 
sur  le  corps  du  héros,  en  se  servant  de  sa  propre  épée. 

Le  sujet  rappelle  la  fable  de  Pyrame  et  Thisbé.  (Mar 
1878 , Pompéi.) 

111437.  Vénus  et  Adonis  assis  près  d’  une  pierre  et 
regardaut  un  nid  contenant  deux  Amours.  Derrière  eux 
sont  placées  deux  femmes.  (1863,  Pompéi.) 

111441.  Le  mythe  de  Diane.  La  Déesse  est  assise  et 
tient  entre  ses  genoux  un  Amour  qui  lui  montre  une 
fiòche.  Un  jeune  chasseur  et  trois  femmes  placés  sur 
des  plans  différents  complètent  le  tableau. — Il  y a pro- 
bablement  lieu  de  reconnaìtre  dans  cette  peinture  Orion 
en  présence  de  Diane;  (Hor.  Od.  iii.  iv.  70)  et  l’ Amour 
qui  lui  rappelle  l’offense  qu’elle  en  a recu.  (1863,  Pompéi.) 

111439.  Iphigénie  en  Aulide  , après  avoir  été  sauvée 
du  sacrifice  par  Diane,  dont  elle  était  la  prètresse. 

On  remarque  dans  cette  peinture  un  tempie  avec  des 
colonnes  doriques.  Un  jeune  homme  vètu  d’habits  sacer- 
dotaux  en  descend.  A coté  de  lui  se  tient  une  jeune  fide 
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parée  d’un  collier  et  d’un  bracelet.  Plus  en  arrière  trois 
jeunes  filles  couronnées  de  laurier.  ( 1875 , Pompéi.) 

1 111436.  Il  semble  que  le  sujet  de  cette  .belle  peinture 
soit  de  montrer  Jason  qui  se  présente  à son  onde  Pélie 
et  à ses  filles  Antinoé  et  Astéropie. 

A remarquer  un  tempie  sul  les  marcbes  duquel  on 
ape^oit  un  vieillard  entre  deux  jeunes  filles,  et  plus  bas 
un  adolescent  conduisant  au  sacrifice  un  taureau.  Du  coté 
oppose,  près  d’un  autel,  se  tient  une  jeune  fille  dont  les 
yeux  sont  tournés  vers  un  personnage  placé  à quelques 
pas  d’elle.  ( Juillet  1878,  Pompéi.) 

111211.  PoLIPHÈME  ET  ARIANE.  '[Pompéi.) 

111481.  Bacchus  et  ariane.  Oomposition  avec  un  grand 
n ombre  de  figures.  ( Mai  1878,  Pompéi.) 

111480.  Femme  assise  sur  un  tròno  , le  sceptre  en 
main,  entourée  de  trois  suivantes.  A droite  et  au  centro 
deux  liommes  et  dans  le  fond  un  génie  dont  le  voile 
flotte  au  vent.  ( Triclinium  d?  une  maison  28  Mai  1878 , P.) 

111484.  Bacchus  et  silène  lèvent  le  voile  qui  re- 
couvre  Ariane  et  deux  autres  figures  bacbiques.  ( 1863 , P.) 

111442.  Neréide  sur  un  Tritoli  suivie  par  Neptune. 
( Juin  1878,  Pompéi.) 

112285.  Un  homme  nu  presqu’  accroupi  assailli  par 
deux  serpents.  A la  partie  supérieure  est  écrit  u cacator, 
cave  malqm  ”5idont  le  lect^ur  intelligent  fera  facilement 
la  traduction.  A gauche,  la  Fortune  avec  le  gouvernail 
et  la  come  d’abondance.  ( 1880 , Pompéi.) 

111472. Grande  tente  sous  laquelle  on  pourrait  découvrir 
panni  d’autres  personnages^Cyrus  roi  de  Perse.  ( Janvier 
17  1863,  Pompéi.) 

111213.  Bacchus  et  silène.  [1879,  Pompéi.) 

111209.  Un  banquet  [symposium).  [1879,  Pompéi.) 

111214.  Vénus  et  mars  \ [1879,  Pompéi.) 

111479.  Les  niobides  percées  de  flèches  par  Apollon. 
La  scène  se  compose  de  treize  personnages  des  deux 
sexes  , fuyant  en  désordre,  les  uns  à pied,  les  autres  à 
chevai.  Au  centro  est  une  espèce  de  tempie  dédié  peut- 
ètre  à Diane.  [Juillet,  Pompéi.) 

111477.  Médée  s’  apprète  à immoler  un  bélier  placé 
dans  une  chaudière.  Oomposition  de  neuf  figures. (1874, P.) 

Médóe  rendit  la  vio  à un  b’  iier,  en  le  changeant  en  un  jeune 
agneau  , afìn  de  convaincre  les  Allea  de  Pélie  qu’elle  on 
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pouvait  fa  ire  autant  en  faveur  de  leur  pere  ; mais  celui-ci 
mis  à mort  elle  refusa  de  le  rappeler  à la  vie  , par  ven- 
geance.. 

112222.  AmphithéItre  de  Pompei  lors  de  la  rixe  entro 
les  Noucerins  et  les  Pompéiens,  ce  qui  decida  Néron  à 
snspendre  tonte  représentation  à Pompéi  pendant  dix 
ans.  Cette  défense  venait  d’  expirer  à V époque  où  la 
ville  fut  détruite.  Malgré  la  négligence  d’  exécution  de 
cette  fresque,  où  la  perspective  et  le  dessin  font  absolu- 
ment  défaut,  on  y déconvre  des  détails  si  précieux  pour 
l’histoire  de  Pompéi,  qn’on  ne  saUrait  s’estimer  trop  hen- 
renx  de  la  posséder,  mème  en  1’  état  on  elle  se  tronve. 

Il  convient  d’y  remarqner,  d’abord,  les  toiles  tendues 
an  dessus  de  l’Amphithéàtre,  ce  qni  donne  l’explication 
du  u vela  erunt  ” placé  au  bas  des  afdches  de  spectacle. 

Elle  indiqne  1’  nsage  des  énormes  pierres  trouvées  an 
grand  théàtre  de  Pompéi  et  qui  font  saillie  à la  partie 
supérieure  du  mur.  Par  elle  également  on  a connaissance 
d’une  importante  construction  placée  à droite  de  l’Am- 
phitbéàtre non  encore  mise  a découvert , et  1’  on  ac- 
quiert  la  certitude  à pen  près  complète  que  ce  dernier 
se  trouvait  en  facade  sur  nne  sorte  de  boulevard  où  les 
marchands  ambnlants  vendaient  lenrs  raffraichissements 
suivant  la  mode  encore  en  nsage  à Naples.  On  y distin- 
gue en  ontre  denx  hommes  portant  nne  litière. 

Puisqne  nons  avons  fait  allusion  tont  à 1’  heure  aux 
affiches  de  spectacle  dont  on  se  servait  dans  toutes  les, 
villes  de  1’  antiqnité,  il  convient  de  donner  ici  la  copie 
de  celle  qu’on  tronve  sur  le  mur  voisin  de  la  Casa  del 
Centenario , à Pompéi. 

L’inscription  à demi  effacée,  qu’  on  distingue  à peine 
dans  la  fresque  peinte  sur  les  murs  de  la  construction  > 
à droite,  parait  en  avoir  été  un  duplicata  : 

u Yingt  couples  de  gladìateurs  payés  par  Decimus 
Lucretius  Satrius  Valens , pretre , (flamen)  au  temps  de 
Néron,  fils  de  Cesar  Auguste  et  dix  couples  de  gladia- 
teurs  payés  par  Decimus  Lucretius  fils  de  Decimus  Va- 
lens se  battront  à Pompéi  le  IO,  12,  13  et  14  Avril.  Il 
y aura  citasse  magnifi^ie  (legitima  venatio)  etlestentes; 
seront  étendues. 

Ecrit  par  Celer  Aemilius.  Celer,  écrivain  d’’  inscriptions 
écrivit  ga  au  clair  de  lune. 
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112282.  Vénus  et  Mars  assis  sur  une  pierre.  Dans  les 
nuages  , un  Amour  qui  porte  un  fìambeau  tout  allumò. 
Grande  peinture.  (Janvier  1863,  Pompei.) 

112286.  Bacchus  vètu  d’une  facon  singulière  et  tout  à 
fait  originale.  Il  est  entièrement  recouvert  de  grosses. 
grappes  de  raisin  : la  tète  seule  en  est  dispensée.  Le 
Dieu  se  trouve  au  pied  d’  une  haute  montagne  auprès 
d’  un  autel  et  d’  un  gros  serpent.  La  partie  supérieure 
est  ornée  de  festons  où  s’  accrochent  des  serpents  qui 
flottent  comme  des  rubans.  ( Juin  1879,  dans  un  lararium 
à Pompéi.) 

113195.  Vue  du  Nil  avec  des  pygmées  qui  font  la  chasse 
aux  crocodiles.  ( Pompéi .) 

112283.  Bacchante  dormant  sur  une  pierre  au  pied 
d’une  Cascade.  A droite  se  tient  la  divinité  du  lieu:  en 
haut  Silène',  dont  il  ne  reste  que  les  jambes.  (1863  , 
dans  1’ excedra  ( salle  de  réunion)  d’une  maison  à Pomp.) 

112221.  Festons  et  arabesques.  {Pompéi.) 

111473.  Pan  assis  et  trois  nymphes.  {Juillet  1878 , P .) 

111474.  Hercule  renversant  le  Centaure  Nessus  pour 
délivrer  Déjanire  placée  elle-méme  dans  un  char  à deux 
roues  que  traìnent  deux  chevaux.  {Juillet  1878,  Pompéi.) 

La  vitrine  au  milieu  est  destinée  à contenir  de  terres -< 
cuites. 

t 

SECONDE  SALLE. 

OBJETS  DU  MOYEN-ÀGE. 

À GAUCHE, 

10522.  Cain  tuant  abel.  Groupe  en  bronze. 

10523.  Le  groupe  du  taureau  Farnese.  Copie  eu 
bronze  avec  des  restes  de  dorure. 

10524.  L’enlèvement  d’une  Sabine,  Copie,  en  petite 
dimension,  du  célèbre  groupe  en  marbré  de  Giovanni  da 
Bologna , celui  qui  se  trouve  sous  les  loges  des  Lanzi  à 
Florence.  Bronze. 

CONTRE  LE  MUR, 

10793-4-5.  Trois  médaillons  représentant  le  Christia- 
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nisme  (bronze) — , la  Ste.  Famille , et  des  Amours  (mar' 
bre  noir.) 

10789.  Lampe  forame  par  un  aigle.  Bronze. 

10525-6.  Deux  .BASSiNS  en  albàtre.  Les  deux  anses  sont 
à tète  de  Silène. 

10810.  Tasse  en  rouge  antique.  Le  milieu  est  décoré 
d’une  belle  tète  de  Meduse.  (Rome.) 

10527.  Ferdinand  d’Aragon.  Il  est  décoré  de  1’  ordre 
de  l’bermine  qui  fut  institué  par  ce  monarque  après  la 
fameuse  rébellion  des  Barons.  Buste  en  bronze. 

10528.  Amour  élevant  ses  mains.  Statuette  en  bronze. 
10529.  Antinoùs  1 Tète  en  bronze. 

Contee  le  mur, 

10813.  (Sur  une  plaque  en  marbré).  Cinq  Amours  qui 
jouent  avec  une  chèvre. 

10815.  La  nuit  par  Torwaldsen  : nom  gravé  de  cet 
artiste.  Ouvrage  de  grand  mérite.  Bas-relief  circulaire 
en  marbré. 

CONTRE  LE  MUR, 

10790.  Lampe  de  suspension  à deux  mèches.  Bronze. 
1267  et  suiv.  Huit  tableaux  en  bois  de  coco  artistique- 
ment  découpés  , placés  dans  des  cadres  moderneS.j  Ils 
représentent:  le  bainde  Diane , — le  par adis  terrestre , — la 
oliasse  au  sanglier , — un  tempie  avec  des personnages — etc. 

La  pAssion  de  Notre  Seigneur.  Haut-relief  en  albàtre 
dorè.  Triptyque  à sept  compartiments.  Ce  monument  de 
la  Renaissance  appartenait  au  roi  Ladislas.  Jeanne  II , 
sa  soeur,  le  fit  déposer  dans  1’  eglise  de  S.  Giovanni  a 
Carbonara  à Naples  pour(  décorer  le  superbe  tombeau 
qu’il  y avait  fait  ériger.  À la  partie  inférieure  il  y a 
une  inscription  en  ancien  gothique  “hic  captus  est  je- 
sus.  Ductus  est  Jesus  ad  Pilatum  etc.  ” 

A TERRE  DEVANT  LES  VITRINES, 

10881.  Stalactite  remarquable  par  la  forme  symétrique 
d’un  vase  , trouvée  dans  les  montagnes  des  Calabres. 

Première  et  deùxieme  vitrine, 

Reproductions  en  bronze  d’anciennes  statues,  V Hercule 
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Farnese , la  Yénus  de  Medìcis  etc.  À remarquer  la  statuette 
équestre  d’ Alexandre  Farnèse. 

Troisième  vitrine, 

10807.  Jeune  femme  coucliée  sur  un  matelas  avec 
coussin.  Marbré.  , 

Diane  d’Ephèse.  Statuette  en  marbré. 

Ornements  sacrés  de  la  Chapelle  du  Pape  Paul  III  Far- 
uose. 

Au  BAS  DE  LA  VITRINE  ON  REMARQUERA, 

10926.  Une  relique:  1’  empreinte  du  pied  du  Christ. 

CONTRE  LE  MUR, 

10791.  Lampe  de  suspension  à six  mècbes.  Bronze. 
Quatrième  vitrine, 

Colliers  en  pierres  dures. — Oeufs  d’autruche. 

Au  DEHORS  DE  LA  VITRINE, 

Yénus  et  l’ Amour.  Bronze. 

Hercule  emmenant  le  sanglier.  Bronze. 

CONTRE  LE  MUR, 

Lampe  en  bronze  à douze  mèches. 

ClNQUIEME  VITRINE, 

Algues  pétrifiées.  — Vais^elles  en  bronze. 

Sixième  vitrine, 

Différentes  idoles  du  Mexjque  parmi  lesquelles  on  re- 
marquera  celle  qu’ on  appelait  Huitzilopachtli. 

Idoles  chinoises  et  indiennes  en  porcelaine  peinte  au 
moyen  de  couleurs  très-fìnes. 

Grrandes  boucles  d’oreille  formées  par  des  monnaies. 
Globe  de  laiton  représentant  la  spbère  celeste  sur 
laquelle  les  fìgures  des  constellations  sont  damasquinées. 
On  y lit  une  inscriptiòn  en  Arabe. 

CONTRE  LE  MUR, 

Peintures  indiennes  provenant  du  Musée  Borgia.  Ces 
monuments  n’offrent  guère  d’intérèt.  Ceux  qui  se  livrent 
aux  études  pour  1’  explication  de  la  théogonie  indienne 
et  de  ses  rapports,  pourront  consulter  Fouvrage  du  Mis- 
sionaire  le  JP.  Paulin  qui  les  apporta  en  Italie. 
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Panni  ses  peintures  remarquez  les  deuxgrandstableaux. 

1014.  (no.  janne)  Le  jugement  ou  l’enfer.  Tableau  sur 
toile.  Le  grand  Dieu  Shiva  tient  sous  sa  puissance  un 
immense  globe.  Deux  demi-cercles  séparent  les  justes  des 
méchants:  ceux-ci  placés  du  coté  noir  sont  attirés  par  des 
cordes  vers  l’enfer;  les  autres  placés  du  coté  blanc  jouis- 
sent  du  bonheur  ineffable  d’un  paradis  où  se  peut  con- 
templer  le  Dieu  Yishnou. 

1040.  (no.  jaune.)  Le  Paradis — Tableau  sur  toile  for- 
mant  le  pendant  du  précédent. 

993.  (no.  jaune.)  Brahama,  Shiva  et  Vishnu  ou  la  tri- 
nité  indienne.  Dessin  à pastel. 

992.  (no.  jaune.)  Shiva  ou  le  soleil  à cinq  tètes,  comme 
pour  régler  les  cinq  éléments  admis  par  les  Brahmes. 
Au  MILIEU, 

10916.  Panier'  chinois  en  ivoire  exécuté  avec  une  fìnesse 
et  une  perfection  inimitable.  On  y voit  decoupés  les  diver- 
tissements  champètres  des  Chinois.  Les  anses  sont  repré- 
sentées  par  des  serpents  entrelacés.  Ceux-ci  soutiennent 
un  “globe  surmonté  de  1’  emblème  du  feu  qui  vivifie  la 
terre  , objet  d’  un  culte  particulier  chez  ce  peuple  agri- 
culteur . 

TROISIÈME  SALLE. 

VEEEES  ASTTIQUBS  DE  P©MFÉI  ET  D’ HEBCULAWUEI. 

Première  vitrine,  a gauche, 

11580  et  suiv.  Plats  circuì  aire  s en  verre  semblables 
à ceux  qu’on  a de  nosjours. 

11575.  Cuvette  entièrement  restaurée. 

Deuxième  vitrine, 

Carreaux  de  fenètRes  trouvés,  la  plupart,  dans  une 
chambre  de  bain  de  la  maison  de  Diomede  à Pompéi. 
Ils  sont  épais  et  moins  transparents  que  les  vitres  actuel- 
les  des  fenètres. 

Au  milieu,  devant  la  fenètre, 

* 13521.  Amphore  en  verre-bleu.  Elle  était  remplie 
des  cendros  et  des  ossements  d’  un  mort.  On  la  trouva 
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dans  la  maison  dite  “ des  colonnes  en  mosaìque  ” à 
Pompéi,  près  de  la  rue  des  tombeaux  le  29  Décem.  1837. 

Ce  vase  précieux  , très-élégant  pour  la  forme  , est 
monté  sur  un  pied  moderne  en  argent.  Ses  deux  anses 
sont  à angles  et  composées  de  petites  cordes  entortillées. 
Le  fond  est  en  pointe  et  se  termine  par  un  petit  globe. 
Il  est  d’un  verre-bleu  très-épais,  recouvert  d’un  bas-re- 
lief  en  émail  blanc,  qui  représente,  au  milieu  de  gracieu- 
ses  arabesques,  les  génies  de  la  vendange.  Les  uns  sont 
occupés  à cueillir  du  raisin  et  à le  fouler  dans  des  cuves, 
les  autres  à le  transporter.  Ils  folàtrent  avec  d’  autres 
génies:  d’autres  enfili  jouent  de  la  doublé  flute  et  de  la 
syringe  [flute  de  Pan.)  Sur  les  còtés  on  remarque  deux 
masques  bachiques,  l’un  d’homme,  l’autre  de  femme,  d’où 
s’échappent  du  front  des  branches  de  vigne,  qui  se  ré- 
pandent  sur  le  restant  du  vase.  Sur  le  pian  inférieur 
sont  fìgurés  des  animaux  en  bas-relief. 

La  précision  du  travail,  le  dessin  et  l’élégance  de  la 
composition  des  groupes  , donnent  à ce  vase  la  plus 
grande  importance.  Il  ne  le  cède  en  rien  à celui  du  mème 
style  du  British  Museum,  connu  sous  le.  nom  de  u^vase 
de  Portland 

Tkoisieme  vitrine, 

Bouteilles  en  forme  de  poire  de  différentes  grandeurs. 
et  d’autres  de  forme  sphérique. 

Quatrième  vitrine, 

Bouteilles  en  forme  de  poire  comme  celles  qui  sont  en 
usage  à Naples.  [Pompéi  et  Herculanum). 

11961.  et  suiv.  Mortiers  pour  les  sauces  et  pour  les  arò- 
mates.  [Pompéi.) 

11971  et  suiv.  Coupes  et  bouteilles  recouvertes  d’  un 
superbe  émail  nacré.  [Pompéi  et  Herculanum .ì 

12010.  P ot-au-l ait  à poitrine  d’oie  u petto  d'oca  (P.) 

12120  et  suiv.  Entonnoirs  en  verre.  [Pompéi.) 

12156  et  suiv.  Lacrymatoires  ou  petits  flacons  pour  les 
larmes. 

Aux  funérailles  cliaque  personne  portait  une  de  ces 
petites  bouteilles  afìn  de  recueillir  des  larmes  et  les  aban- 
donnaient  ensuite  sur  la  poitrine  du  mort.  Elles  se  trou- 
vent  encore  en  grande  quantité  dans  les  tombeaux. 

12087.  Marteau  en  verro  ayant  servi  probablement  de 
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mesure  de  liquide.  Il  est  complétement  vide.  ( Pompéi .) 

12071  et  suiv.  Augets  pour  les  oiseaux  semblables  à 
eeux  dont  on  se  sert  aujourd’liui.  (Pompéi.) 

ClNQUIEME,  SIXIEME  ET  SÉPTIEME  VITRINE, 

* Verres-à-boire  de  forme  cylindrique  à profondes  can- 
nelures.  L’aGtion  du  feu  leur  a donné  de  belles  couleurs. 
Il  y en  a un,  tout  petit  , au  coin  de  Cette  vitrine , sous 
le  numéro  4215,  qui  est  d’une  parfaite  conservation  et 
qui  a la  couleur  de  l’iris.  ( Pompéi  et  Herculanum.) 
Huitième  vitrine, 

Autres  bouteilles  de  pharmacie  recouvertes  d’  émail. 

* 12895  et  96.  Huilier.  Deux  petites  bouteilles  sont  pla- 
cées  dans  une  boite  en  plomb  à une  ause.  (Pompéi.) 

NE  U VIE  ME  VITRINE, 

12969  et  suìv.Urnes  cmÉRAiREsàdeux  ansesetcouvercle 
trouvéesdans  un  Colombarium  à Pompéi  avec  desossements 
qu’elles  conservent  encore.  Elles  étaient  renfermées  dans 
les  vases  en  plomb  qu’on  volt  au-dessus  de  cette  vitrine. 
Dixième,  onzième  et  douzième  vitrine, 

13365  et  suiv.  Graud  nombre  de  bouteilles  de  forme 
ronde  ou  carrée,  à large  cou  et  à une  anse,  semblables 
à celles  de  nos  pharmacies.  Il  y en  a plusieurs  avec  des 
médicaments.  L’  action  du  feu  leur  a donné  une  belle 
couleur  de  nacre.  Beaucoup  de  ces  vases  ont  été  trouvés 
dans  la  maison  dite  du  Cliirurgien  à Pompéi. 

Derniere  vitrine 

13365.  Grande  tasse  contenant  des  cendres. 

Plusieurs  tasses  et  coupes. 

13497  et  suiv.  Amphores  à deux  anses:  leur  pied  se  ter- 
mine en  pointe,  de  sorte  qu’elles  ne  peuvent  se  tenir  de- 
bout  qu’avec  le  secours  d’un  support.  Elles  servaient  pour 
les  parfums  , ou  pour  les  liquides. 

Au  MILIEU, 

13522.  Plat  en  verre  remarquable  pour  le  mélange 
d’  or  et  de  lapis-lazuli,  dont  il  est  composé.  (Ruvo.) 
Vitrine  quadrangulaire, 

Sont  reunis  ici  sur  quatre  rayons  de  magnifiques  vases 
de  verre  colorié. 
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Ceux  des  deux  premiers  rayons  proviennent  de  Pompéi 
et  d’Herculanum , les  autres  sont  de  Ruvo  et  d’  autres 
provinces  grecques. 

Premier  rayon, 

13634  et  39.  Deux  petit  s^  tableaux  en  yerre  avec  de 
l’or  trouvés  en  1869  dans  les  fouilles  d’Herculanum.  Ils 
représentent  des  Amours;  les  cadres  sont  modernes. 
Deuxième  rayon. 

13593.  Petite  tasse  de  couleur  verdàtre  contenant  une 
tète  d’oiseau. 

13632.  Casserole  en  verre  bleu  bien  conservée.  Elle 
fut  trouvée  le  12  Avril  1870  à Pompéi. 

Troisieme  rayon. 

Grand  nombre  de  verres  de  couleur  presque  tous  grecs, 
consistant  en  nasiternes,  amphores  , coupes  , tasses  etc. 

QUATRIÈME  RAYON, 

Autres  vases  en  verre  imitant  le  marbré.  On  y voit 
des  nasiternes,  des  coupes  etc. 

Sous  VERRE, 

13688.  Patere  en  verre  bleu  décorée  au  milieu  d’  un 
masque  de  Sylène  en  émail  blanc  entouré  de  pampres. 
L’  anse  se  termine  par  une  tète  de  bélier  également  en 
émail  blanc.  ( Maison  du  Poète  tragique  à Pompéi.) 

Dans  le  passage  a la  quatrième  salle, 

Quatre  tableaux  préseijtant  les  noms  et  les  marques 
des  fabricants  de  terre-cuite.  {Pompéi.) 

QUATRIÈME  SALLE. 

À GAUCHE,  DANS  DEUX  VITRINES, 

Bouteilles. — Grains  de  pàté  de  verre  rayé,  pour  en 
former  des  colliers. — Mosaìques  en  verre. — Boutons. — 
Lacrymatoires. 

TERRES-CUITES  DE  POMPEI. 

Grand  vase  avec  anses,  orné  de  bas-reliefs.  {Basilicata.) 

CONTRE  LE  MUR,  PRES  DE  LA  FENETRE, 

Grands  mortiers  pour  broyer  les  herbes. 

Grand  pilon  en  marbré  noir.  {Pompéi.)  8 
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Troisieme  vetrine, 

Coupes  en  terre-cuite  d’une  parfaite  conservation.  Elles 
ont  gardé  le  reflet  d’  un  vernis  rougeàtre  , agréable  à 
l’oeil,  (Pompei.) 

Grand  vase  cornine  le  précédent.  (Basilicata.) 
Quatrieme  et  cinquième  vitrine, 

Beaucoup  de  vases  d’argile  peinte,  de  diverses  gran- 
deurs.  Ils  sont  étrusques,  et  proviennent  du  Musée  Borgia. 
Euorneau  de  la  mème  forme  què  ceux  de  nos  jours. 
5111-12  (n°  jaune).  Deux  vases  pour  la  chimie. 

YeRRES  À BOIRE,  BOUTEILLES,  ■ — PETITS  VASES  aveC 

des  couleurs.  Il  y a du  jaune,  du  rouge  etc. 

D’atjtres  ayant  la  forme  de  nos  pois  à moutarde. 
Dans  l’intervalle  des  vitrines, 

Vases  à deux  anses  (amphorae)  de  forme  conique  des- 
tinés  à conserver  le  vin.  Ils  sont  pointus  à la  partie 
inférieure  , pour  qu’  on  puis^e  facilement  les  enfoncer 
dans  le  sable,  Un  en  a trouvés  un  grand  nombre  dans 
les  souterrains  de  la  maison  de  Biomède  à Pompei. 

On  avait  continue  de  marquer  sur  ces  vases  le  nom  du  Con  sul, 
celili  du  vin,  et  l’endroit  où  ce  dernier  avait  été  produit.Les 
anciens  croyaient  qlie  dans  tout  le  monde  il  n’y  avait  que 
80  qualités  de  vins  cèlèbres,  dont  les  deux  tiers  se  faisaient 
en  Italie.  Piine  XXIV,  14  et  21  et  XIV  ij. 

Sixieme,  SEPTIÈME  et  huitieme  vitrine, 

Ecuelles  , tasses  et  assiettes  de  diverses  gràndeurs. 
Il  y en  a plusieurs  d’une  conservation  parfaite  et  ornées 
de  bas-reliefs.  On  remarquera  la  tasse  trouvée  à Aretino 
avec  T inscription  en  relief  u Bibe  amice  de  meo  ”. 
Plusieurs  de  ces  tasses  ont  la  marque  du  fabricant. 

Dans  l’intervalle  des  vitrines, 

Autres  amphores  pour  le  vin.  (Pompei.) 

Neuvième  vitrine, 

Ecuelles  et  pots  contenant  de  1’  orge  et  des  fèves 
carbonisés. 

Augets  pour  les  oiseaux. 

Dixième  et  onzième  vitrine, 

Pots  sphériques  de  diverses  gràndeurs  à goulot  étroit  et 
à une  anse  , semblables  aux  vases  à huile  do  ut  on  se 
sert  aujourd’liui. 
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Grand  n ombre  de  vases  , de  diverses  grandenrs  et  de 
différentes  formes;  on  remarquera: 

Des  yases  qui  se  terminent  par  une  tète. 

7195.  Vase  ( nasiterno ) tout  canneté  avec  dorare. 

846  et  850.  Deux  nasiternes  ornés  de  bas-reliefs. 
7184.  Vase  à goulot  étroit,  sans  anse,  d’  une  couleur 
imitant  l’écaille,  recouvert  d’un  beau  vernis. 

Vase  sans  anses  à large  col  , décoré  de  bas-reliefs  et 
recouvert  d’  un  beau  vernis  verdàtre.  ( Septembre  1874y 
HerculanuYrì). 

Au  MILIEU, 

Philosophe  assis.  Il  a les  mains  croisées  , tenant  un 
papyrus  roulé  dans  la  main  droite. 

Cette  statuette  a pu  servir  probablement  pour  fontaine. 
(53  Mars  1873 , Pompei .) 

A GAUCHE,  PREMIERE  VITRINE, 

Pragments  d’inscriptions  sur  terre-cuite. 

4465.  et  suiv.  Tirelires.  Quelques-unes  contenaient 
encore  les  monnaies  en  bronze  de  Titus  et  de  Domitien, 
qu’on  peut  voir  dans  cette  mème  vitrine. 

1176.  et  suiv.  Encriers  et  boites.  A remarquer  la  botte 
clont  le  couvercle  présente  en  bas-reliefs  un  groupe  de 
trois  personnages. 

Au  DEHORS  DES  YITRINES, 

Gouttières  avec  mascarons  à tète  de  lion. 

Tuyaijx  pour  conduites  d'eau  en  forme  de  colonnes. 
Devant  la  fenétre. 

Colombier  fìgurant  un  ampbithéàtre.  Il  est  divisé  en 
plusieurs  niches. 

Trois  grands  vases  de  forme  spbéroidale  ( glirarìa ) 
a}^ant  des  petits  trous  et  des  séparations  à Tintérieur. 
Lgs  Anciens  se  servaient  de  ces  vases  pour  engraisser  les 
loirs  (glires),  dont  ils  étaient  friands. 

Acteur  et  actrice . Deux  statues  masquées  , presque 
de  grandeur  naturelle,  trouvées  dans  le  théàtre  de  Pompéi. 

Qua-tre  couvercles  de  tombeaux  étrusques,  représentant 
des  figures  de  femme  ornées  de  leurs  bijoux.  Terre-cuite. 

CONTRE  LE  MUR, 

Célèbres  bas-reliefs  volsques  , publiés  par  M.r  Bee- 
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chetti  ( Yoy . le  Vili.  voi.  du  Mus.  Bourb.)  Ces  monu- 
ments  de  la  plus  grande  importance  et  de  la  plus  haute 
antiquité,  dont  le  fond  autrefois  était  peint  en  bleu,  re- 
présentent  des  guerriers  à chevai  qui  poursuivent  1’  en- 
nemi,  une  course  de  chars,  un  conseil  de  chefs,  un  triom- 
phe  et  un  festin.  (Eglise  de  S.  Maria  Maggiore , Velletri.) 

Six  statues , dont  deux  de  femmes.  Il  faut  remarqner 
les  draperies  des  trois  statues  sur  le  coté  droit  qui  pré- 
sentent  une  belle  combinaison  de  plis. 

Deuxième  vitrine, 

Tètes. — Pieds.— Mains. — Mamelles  et  une  oreille,  pro- 
bablement  des  ex-voto. 

Au  DE  HORS  DES  VITRINES, 

Fragments  de  statues. 

Tuile  avec  l’empreinte  d’une  main. 

Autre  tuile  avec  la  marque  du  fabricant. 

Tuiles  rectangulaires  et  convexes  qui  servaient  à re- 
couvrir  le  faìtage. 

Troisième,  quatrième  et  cinquieme  vitrine, 

Prodigieuse  quantité  de  lampes  , trouvées  dans  les 
habitations  , dans  les  boutiques  et  dans  les  thermes  de 
Pompéi. 

Dans  l’intervalle  des  vitrines, 

Junon  et  Jupiter  deux  statues  plus  grandes  que  na- 
ture, trouvées  dans  un  petit  tempie  près  de  celui  d’Isis 
à Pompéi. 

Pragments  de  statues. 

SixiÈme  vitrine, 

Animaux  de  toute  espèce , quadrupèdes  , volatiles  etc. 
Au-dehors  des  vitrines, 

Six  statuettes.  Il  faut  remarquer  celle  d’ un  enfant 
trouvée  en  1874  à Pompéi  , les  autres  étant  étrusques. 

Gouttières  avec  mascarons  à tète  d'animal. 

Dans  le  passage  a la  derniere  salle, 

Sol  d’un  four,  les  deux  parties  réunies  formant  l’ en- 
semble d’un  demi-cercle. 
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SIXIÈME  SALLE. 

À gauche— Première  vitrine  et  suivantes, 

Moules  de  petites  figures  en  argile  très-fine  avec  les 
jets  en  ciré. — Moules  pour'  feuillages  d’acanthe. 

Plaque  ronde  très-importante , représentant  en  bas- 
relief,  les  attributs  des  Dieux  de  premier  ordre. 

Dans  une  boite  moderne, 

Bas-relief  en  terre-cuite  dorè  représentant  un  combat 
de  Centaures  et  de  Lapythes  trouvé  sur  un  tombeau  à 
Pompéi. 

Pragments  d’un  bas-relief  grec  d’une  exécution  admi- 
rable  trouvés  à Locri. 

Bas-reliefs  qui  servaient  de  frise  aux  édifìces  de  Pompéi 
et  d’autres  décorations. 

Vitrine  près  de  la  fenétre,  — À gauche, 

Yerres  à boire  ( rhytons ) à tète  d’animaux. 

Devant  la  fenétre  sur  une  colonne, 

Cérès  \ Statuette  destinée  à servir  de  couvercle.  Elle 
est  d’un  travail  exquis  et  sa  draperie  est  coloriée. 

Autre  vitrine  près  de  la  fenétre— à droite, 

Petits  autels  pour  les  Ifieux  Lares. 

Urnes  cinéraires  étrusques  avec  des  bas-reliefs.  Elles 
ont  la  forme  d’un  rectangle.  ( Musée  Borgia .) 

Couvercles  de  vases  représentés  par  des  petites  fi- 
gures debout. 

Dans  les  vitrines  suivantes, 

Yictimaires  conduisant  leurs  animaux  au  sacrifice — Di- 

VINITÉS  — C ARICATURES. 

Le  groupe  représentant  Enee  qui  condui t par  la  main 
son  fìls  Ascagne  et  porte  sur  1’  épaule  son  pére  Ancbise 
serrant  contre  sa  poitrine  un  paquet  et  ses  Dieux  Lares, 
mérite  d’ètre  remarqué. 

La  charité  grecque.  ( Répétitìon  d'une  peinture  pom- 
péienne). 

Superbes  coupes.  — Vase  en  forme  de  poire. 

Lampes  artistement  dessinées;  les  plus  belles  de  la  col- 
lection.  Elles  sont  recouvertes  d’un  superbe  émail. 
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ENTRESOL. 


Grand  nombre  de  lampes  à plusieurs  mèches  avec  des 
bas-reliefs.  — Sept  candélabres. 

Dans  les  deux  dernières  vitrines, 

Ornements  pour  l’écoulement  de  l’eau.  — - Mascarons 
pour  fontaines.  — Masques  pour  décorations.  — - Diverses 
sortes  de  fruits  en  terre-cuite. 

Vénus  aphrodite  entr’ouvrant  la  coquille  d’où  elle  sort. 

Gladiateur  armé  , la  visière  baissée  , avec  bouelier  , 
prèt  à frapper  de  son  glaive.  ( Velletri .) 

Plusieurs  statuettes  représentant  des  divinités. 

Gourdes  aplaties  avec  des  anneaux  de  chaque  còte 
pour  y passer  la  courroie  et  les  porter  en  bandoulière. 

Au  DESSUS  DES  VITRINES, 

Beaucoup  de  vases  ( hydriae  ) ; lo*ur  couvercle  figure 
une  statuette* 

Au  MILIEU  DE  LA  SALLE, 

Deux  Margelles  de  puits.  Le  premier  de  ces  graéieux 
putéals  est  décoré  de  feuillages.  Le  second  est  orné  des 
figures  de  Mars,  de  Baccbus  et  de  Silène. 

En  sortant  de  cette  salle  se  trouve  en  face  la 

COLLECTION  DE  CUME. 

Après  la  mort  du  Prince  Léopold  de  Bourbon,  Oomte 
de  Siracusa,  le  Prince  de  Carignano,  entre  autres  biens, 
bérita  du  petit  Musée  , dont  nous  allons  parler  , conte- 
nant  des  objets  trouvés  dans  les  fouilles  de  V ancienne 
ville  de  Cume.  En  1861  il  le  cèda  au  Musée  National. 

Cette  collection  contient  près  de  2000  objets,  disposés 
en  bon  ordre  ; elle  occupe  deux  pièces  et  consiste  en 
vases  italo-grecs,  en  terres-cuites,  en  bronzes,  en  objets 
d’or,  en  verres  etc. 

PREMIÈRE  SALLE. 

AU  MILIEU, 

Beau  buste,  en  marbré,  du  Prince  de  Carignano.  Ou- 
vrage  du  célèbre  sculpteur  Tito  Angelini. 

Devant  la  fenétre, 

Coffre  à toilette  de  forme  carrée,  avec  son  couvercle 
orné  de  bas-reliefs  antiques  en  ivoire,  ayant  encore  une 
serrure  oxydée  avec  sa  petite  clef.  Il  contient  un  miroir 
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circulaire  en  métal  argentò,  un  petit  vase  en  ivoire  pour 
la  pommade,  un  peigne  en  os,  une  bague,  une  paire  de 
boucles  d’oreilles  en  or,  et  des  fuseaux.  Ce  coffre  a été 
rétabli  dans  sa  forme  primitive  d’après  les  restes  du  bois. 

Première  vitrine,  a droite, 

Patères. — Vases  à parfui(is  [balsamari'  en  terre-cuite. 
Petits  vases  italo-grecs  sans  figures  d’  une  parfaite  con- 
servation. 

Dans  l’intervalle  des  vitrines, 

Vase  en  bronze  avee  couvercle.  Il  contient  encore  des 
ossements  humains. 

Deuxième  vitrine, 

Vases  à parfums  en  verre.— Vases  en  terre-cuite  sans 
vernis . — Lampes. — Vases  italo-grecs. 

Dés-A-jouer  semblables  à ceux  de  nos  jours. 

Troisième  et  Quatrieme  vitrine, 

Vases  italo-grecs  avec  figures. 

Miroirs  circulaires  en  bronze  argentò. — Strigiles  pour 
les  bains. — Petite  boite  en  bois. — Monnaies  en  bronze. — 
Vases  en  terre-cuite. 

SECONDE  SALDE. 

Au  milieu, 

Masque  en  ciré  avec  les  yeux  en  cristal,  recueilli  en 
1853  à Cume  dans  un  tombeau  où  quatre  squelettes  sans 
tètes  se  trouvaient  réunis*  Deux  d’entre  eux  possédaient 
un  masque  eri  ciré  à la  place  de  la  tòte.  Malheureuse- 
ment  1’  un  des  masques  s’  est  brisé  dans  le  travail  des 
fouilles  et  c’  est  à»  grand  peine  qu’  on  a pu  conserver  ce- 
lui-ci. 

On  croit  que  ces  corps  appartenaient  à des  Chrétiens 
persécutés  des  premiers  temps. 

Devant  la  fenétre,  sur  colonne, 

Superbe  petit  vase  italo-grec  , ( balsamarió ) , remar- 
quable  par  la  beautó  des  figures,  par  la  pureté  du  dessin, 
et  par  le  vernis.  Il  représente  un  combat  entre  les  Grecs 
et  les  Amazones  avec  leurs  noms  en  grec. 

Les  vitrines  sont  remplies  de  vases  italo-grecs. 
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GALERIES  SUPÉRIEURES. 


GALERTES  SUPERIEURES 


COLLECTION  DES  MONNAIES  (Medagliere). 

Il  est  probable  que  les  Égyptiens  furent  les  premiers 
à frapper  de  la  monnaie,  et  celle-ci  devait  ètre  de  forme 
annulaire,  puisque  nous  la  tronvons  représentée  sur  les 
anciens  monuments  de  l’Egypte.  Hérodote  nous  apprend 
que  les  habitants  de  la  Lydie  furent  les  premiers  à faire 
usage  de  pièces  de  monnaie,  mais  Ephore  écrit  que  Phi- 
don  , roi  d’ Argos  , s’ en  servait  à Egine.  Homère  n’  en 
parie  jamais  et  il  est  fort-probable  qu’  il  s’  écoula  bien 
des  siècles  avant  que  les  Grecs  commencassent  à se  servir 
de  la  pièce  de  monnaie  appelée  u talent  ” qui  portait 
une  effigie  quelconque  pour  en  établir  la  valeur  et  pour 
garantir  le  public  contre  les  contrefa9ons. 

Cette  collection  renferme  plus  de  80,000  modèles  et 
se  compose  des  collections  Farnèse,  Poli,  Arditi,  Genova, 
Tuzii  et  de  nombreux  modèles  trouvés  dans  les  fouilles. 
On  y trouve  aussi  des  monnaies  Arabes  , Cufiques  , In- 
dienues  , et  Persiques  ; cbaque  vitrine  ayant  en  tète  la 
savante  description  du  Professeur  Fiorelli. 

La  première  salle  est  consacrée  à la  Grèce. 

La  seconde  et  la  troisième  à l’ Italie. 

La  quatrième  et  la  cinquième  au  moyen-àge. 

La  dernière  aux  matrices  de  P ancienne  monnaie  de 
Kaples. 

Toutes.ces  salles  sont  dallées  avec  les  marbres  tirés  des 
fouilles  de  Pompéi.  Le  plancber  de  la  dernière  salle 
est  très-remarquable  par  son  dessin  géométrique.  Il 
provient  de  la  maison  de  campagne  à Herculanum  où 
se  trouvaient  les  papyrus. 

Il  faut  remarquer  dans  la  seco  nde  salle  , sixième  dì- 
vision  à gauche  (3692)  une  pièce  d’  or  du  règne  d’  Au- 
guste , à peu  près  de  la  grandeur  d’  uue  pièce  de  deux 
francs,  la  plus  belle  qu?on  ait  trouvée  à Pompéi. 
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Troisieme  salle— Contre  le  mur,  a droite, 

Copie  coloriée  de  la  Table  de  Peutinger  , doat  le 
manuscrit  unique  est  conserve  à la  Bibliothèque  de  la 
Cour  (Hofbibliotek)  à Vienne.  Cette  table  est  connue 
aussi  sons  le  nom  inéxact  de  Table  Theodosienne . 

On  sait  qne  le  manuscrit  d®  la  bibliothèque  imperiale 
à Vienne  a été  exécuté  au  XIII  siècle  par  un  moine  de 
Colmar  et  pendant  la  première  moitié  du  XVI  ce  ma- 
nuscrit se  trouvait  en  la  possession  du  savant  antiquaire 
d’Ausbourg,  Conrad  Peutinger  dont  le  nom  est  resté  at- 
taché à ce  document  précieux.  La  table  ne  se  borne  pas 
à représenter  l’empire  romain.  Au  delà  des  frontières  les 
plus  reculées  qu’ily  ait  jamais  eues,  sont  inscrits,  dans 
le  monde  barbare  , des  noms  de  peuples  et  de  régions  , 
indications  précieuses  et  trop  négligées  par  ceux  qui 
n’  ont  voulu  voir  dans  ce  monument  qu’  une  carte  rou- 
tière.  Les  eaux  qui  entourent  de  leurs  bandes  longitudi- 
nales  et  verticales  le  monde  étendu  en  Orient  jusqu’aux 
bouches  du  Cange,  rappellent  le  système  du  fleuve  Océan 
considéré  comme  limite  des  terres.  Le  monde  lui-mème 
est  reduit , — pour  1’  Asie  , aux  régions  occidentales,  — 
pour  l’Afrique  aux  régions  septentrionales.  L’Europe  ne 
s’étend  pas  au  Nord,  plus  loin  que  les  peuples  germains 
des  bords  duWeser  et  les  nations  sarmatiques  deCarpathes. 

L’  écriture  employée  dans  cette  table  par  le  moine  , 
semble  pardciper  des  lettres  lombardes  et  de  celles  du 
t3mps  de  saint  Louis. 

Cette  table  se  compose  de  onze  feuilles  de  la  hauteur 
de  0,34  centimètres  , sur  une  largeur  variant  de  59  à 
65  centimètres. 

La  douzième  feuille  , qui  toute  entière  , composait  la 
table  générale  est  perdue'  ; c’  était  la  représentation  de 
la  portion  la  plus  occidentale  de  l’empire  romain  et  sur 
laquelle  aurait  dù  figurer  toute  l’Espagne,  une  partie  de 
la  JBrétagne  (Angleterre)  et  la  région  extrème  de  la  Mau- 
rétanie. 

Ce  manuscrit  avait  été  donné  vers  1507  par  Conrad 
Meissel  (Celtis  Protucius)  qui  en  avait  fait  la  découverte 
à Worms. 

( Beatus  Rhenanus , Rerum  Germanicar  l.  1 p.  36  edit. 
Fr oberi  an.  1531. 

Peutingeriana  tabula  etc.  Scheyb , p.  33  et  34  not.  p.) 
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COLLECTION  POHN OGH APHIQUE  ( Oggetti  osceni). 

L’entrée  n’est  permise  qu’aux  hommes. 

Cette  salle  , ornée  de  pavés  en  mosaique  de  Pompéi  , 
rénnit  les  monuments  de  la  licence  paienne  tronvés  k 
Pompéi  et  à Herculanum. 

Àu  MILIEU, 

27874.  Trépied  en  bronze.  Trois  jeunes  Satyres  d’une 
expression  snrprenante  en  forment  les  pieds.  Par  l’atti- 
tude  de  leurs  mains  ils  éloignent  les  profanes  qui  n’étaienfc 
pas  initiés  anx  mystères.  ( Maison  de  Julia  Felix , P.) 

PEINTUHES  A FHESQUE. 

CONTRE  LE  MUR,  À GAUCHE  DE  LA  PORTE, 

27874.  Phallus  en  pierre  calcaire  avec  l’inscription  .* 
u Hang  ego  cacavi.  ” (1883,  Pompéi.) 

27683.  Yictoire  couronnant  nn  àne  qui  a conquis  un 
lion.  Peinture  allégorique.  (Pompéi.) 

27687.  P oliphème  et  galathée et  tout  près  un  bélier.(P.) 

27690.  Deux  figures  avec  F inscription  u Lente  im- 
pelle (Pompéi.) 

27692.  Bacchus  et  Ariane.  (Herculanum.) 

27695.  Leda  et  le  cygne.  (Herculanum.) 

27700.  Satyre  qui  repousse  un  hermaphrodite.  Pein- 
ture remarquable  par  F expression  du  Satyre.  (Pompéi,) 

27701.  Pan  et  Olychpus.  (Herculanum.) 

27741.  Phallus  en  travertin  trouvé  sur  la  porte  de  la 
boutique  d’  une  boulangerie  dans  la  maison  de  F Edile 
Cuspius  Pansa  àPompéi.On  y lit‘  ‘Hic  habitat  felicitas’  ’ . 

27709.  Le  Satyre  et  la  chèvre.  Grroupe  en  marbré 
d’admirable  exécution.  (Atelier  d'un  sculpteur  en  marbré , 
Herculanum.) 

27710.  Sarcophage  représentant  des  bacchanales  en 
bas-relief.  Au  milieu:  Bacchus  soutenu  par  deuxfaunes. 
A gauche,  devant  un  tempie,  uue  bacchante  étendue  et 
endormie.  D’autres  faunes  et  faunesses  complètent  ce  beau 
monument.  (Rome.) 
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À GAUCHE, 

27729.  Statuette  en  bronze  représentant  un  homme 
amaigri  par  ses  mauvaises  passions.  {Pompei.) 

Cette  statuette  est  placée  sur  un 

27730.  Hermes  du  Dieu  Pìiiapus  adossé  à un  pilastie, 

CONTRE  LE  MUR, 

27707,,  Deux  figures  assises.  Mosa'ique.  {Pompei.) 
27708.  Apollon  et  Daphne.  Le  Dieu  de  la  musique 
sous  la  figure  d’  un  Satyre  poursuit  la  nymphe  Dapbné 
qui  à son  approche  se  tran  sforale  en  laurier.  Mosa'ique 
provenant  du  Muse’e  Noja. 

27711.  Bas-relief  en  marbré  en  deux  ordres  de  figu* 
res.  Faune  jouant  de  la  doublé  flùte  et  d’autres  figures. 
Au-dessous  d’un  cbène  il  y a un  tombeau.  {F.) 

2771'2.  Bas-relief  en  marbré  représentant  le  Dieu  Pan 
monté  sur  un  mulet.  Au-dessous  d’unchène  il  y a l’her- 
mès  de  Priape.  {Pompei.) 

27714.  Bas-relief  en  marbré  dorè.  Groupe  de  deux  fì- 
gures.  {Pompei.) 

DANS  LA  V1TRINE, 

Figures  grotesques.  Bronze.  {Pompei  et  Herculanum.) 
NAiNS.en  bronze,  qui  dansent  au  son  des  crotales. 
Caricatures  en  bronze  dans  une  attitude  bizarre. 
Hermès  de  Priapus. 

Lampes  en  bronze,  en  terre-cuite. 

Amulettes  en  ivoire,  en  pàté  de  verre,  en  corne  et  en 
pierre  verdàtre. 

Phallus  avec  des  sonnettes  {tintinnabula.) 

Verres  k boire  avec  figures.  — Vases  en  terre-cuite. 

AUTKES  PEINTURES  MURALES. 

27875.  Satyre  qui  découvre  un  hermaphrodite  , d’  une 
exécution  admirable.  {Pompei.) 

27705.  Groupe  de  deux  figures  d’une  belle  exécution. (P.) 
113196.  Banquet  {symposium)  représenté  par  plusieurs 
figures  de  pygmóes  au  bord  du  Nil.  (1882  Pompéi.) 
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TABLEAUX. 

Les  tableaux  sont  divisés  en  deux  ailes,  Fune  contieni  les  chefs- 
d’oeuvra  et  les  écoles  diverses,  Fautre  Fecole  napolitaine  et  les 
écoles  étrangères. 


ÉCOLE  NAPOLITAINE— ÉCOLES  ÉTRANGÈRES. 


PREMIERE  SALLE. 

ÈCOLB  BOLOIJAISE. 

f 1.  Lavinia.  Fontana.  La  Samaritaine  aupuits.  Toile. 
2.  Guercino.  La  Ste.  Vierge  au  milieu  d’  une  gioire. 
Ebauehe.  Toile. 

f 3.  Annibal  Oarracci.  L’ Enfant  Jésus  dans  les  bras 
de  la  Ste.  Vierge  et  St.  Francois  d’Assise  en  adoration. 
Coté  opposé:  l’Annonciation.  Agate  orientale. 

4.  Romanelli.  Bataille  d’anciens  guerriers.  Toile. 

5.  Orazio  Riminaldi.  St.  Jean  Baptiste.  Toile. 

6.  Carracci  ( École  des ).  Sophonisbe  Anguisciola  tou- 
cbant  de  l’orgue.  Toile. 

7.  Guido  Reni.  Le  sonimeli  de  F Enfant  Jésus.  Toile. 

8.  Guido  Reni.  St.  Jean  Evangéliste.  Toile. 

9.  Guido  Reni.  Ulysse  accueilli  par  la  princesse  Nau- 
sicaa  dans  l’ìle  des  Phéaciens.  Toile. 

10.  Guercino  {École  de).ll  armine  parmHes  bergers.  Toile. 

11.  Domenichino  {École  de').  St.  Jean  l’Evangéliste.rozYe. 

12.  Giovanni  Lanfranco.  Un  Ange  tient  Satan  en- 
cbaìné  à ses  pieds.  Toile. 

13.  Francesco  Romanelli.  Bataille.  Toile. 
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14.  École  Bolonaise.  St.  Antoine  de  Padoue  agenouiDó 
devant  Y Enfant  Jésus  qui  est  dans  les  bras  de  la  Ste. 
Yierge.  Toile. 

15.  Lionello  Spada.  Cain  au  moment  de  tuersonfrère 
Abel.  Toile. 

16.  C arr acci  {École  des).  Un  Ange  tenant  un  livre.  T . 

17.  Domenichino  ( École  de).  La  fuite  de  la  Ste.  Eamille 
en  Egypte.  Toile. 

18.  Quercino  ( École  efe).-St.  Paul  à mi-corps.  Toile. 

19.  Ercole  Gennari.  Renaud  et  Armide.  Toile. 

20.  Sisto  Badalocchi.  La  Résurrection  de  Jésus.  Toile. 

21.  Elisabetta  Sirani.  La  courageuse  Timodée  pousse 
dans  un  puits  le  Capitaine  des  Thraces,  qui,  après  l’avoir 
outragée,  tentait  d’y  descendre,  pour  y chercher  des  tré- 
sors.  Au-bas  du  tableau  on  lit  “ Elisab.  Sirani  ”.  Toile . 

22.  Elisabetta  Sirani.  La  Ste.  Vierge  et  V Enfant 
Jésus  adorés  par  Ste.  Barbare  et  Ste.  Claire.  Au-bas  du 
tableau , au-dessous  de  la  couronne  à gauche  , on  lit  E - 
lisab.  Sirani , 1600.  Toile. 

23.  Annibal  Carracci  ( École  de).  La  Ste.  Vierge  pleu- 
rant  sur  le  corps  de  Jésus.  Toile. 

24.  Guercino.  St.  Jéròme.  Toile. 

25.  Annibal  Carracci.  Apollon  sur  le  globe.  Toile. 

26.  Annibal  Carracci  {École  de).  La  Ste.  Vierge  avec 
l’ Enfant  Jésus.  Toile. 

27.  Annibal  Carracci.  Académie  en  raccourci.  Toile. 

28.  Giovanni  Lanfranco.  Le  repos  de  la  Ste.  Eamille.  T. 

29.  Lanfranco.  Ste.  Marie  Egiziaca.  Toile. 

30.  Carracci  [École  des).  .St.  Roch.  Toile. 

31.  Agostino  Carracci.  Tète  de  St.  Jéròme.  Toile. 

32.  Carlo  Dolci.  {Copie  d’après).  La  Ste.  Vierge  dite 
u del  dito  Cuivre. 

33.  Annibal  Carracci.  La  Ste.  Eamille.  Toile. 

34.  Annibal  Carracci.  La  Ste.  Eamille.  Toile. 

35.  Carracci  {École  des).  La  Ste.  Eamille  dite  u della 
scodella  ”.  Cuivre. 

36.  Annibal  Carracci.  Hercule  entre  le  vice  et  la 
ver  tu.  Toile. 

37.  Lionello  Spada. LaSte. Vierge  dite  udel  silenzio” .T. 

38.  Francesco  Romanelli.  La  Sybille  à mi-corps.  T. 

39.  Ludovico  Carracci.  Jésus  mort  porté  au  tombeau,  T. 

40.  Annibal  Carracci  {École  de).  Amour  qui  dort.  T. 
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41.  Simon  da  Pesaro.  St.  Charles  Borromée  adorant 
la  Ste.  Vierge  et  l’ Enfant  Jésns.  Ar dolse. 

42.  Annibal  Carracci.  Tète  de  St.  Francois  d’ Assise.  T. 

43.  Annibal  Carracci.  Composition  satyrique  de  Pau- 
teur  contre  Michel- Ange  Amerighi  da  Caravaggio,  oh.  il 
est  représenté  en  sauvage  velu  , présentant  des  fruits  à 
un  perroquet  perché  sur  P épaule  d’  un  nain.  Dans  un 
des  coins  du  tableau  Partiste  s’  est  peint  lui-mème  sou- 
riant  à son  rivai.  Toile. 

44.  Guido  Reni.  La  Vanité  et  la  Modestie.  Toile. 

45.  Giuseppe  Crespi  dit  lo  Spagnolo.  La  Ste.  Eamille 
avec  l’Enfant  Jésus.  Cuivre. 

46.  Annibal  Carracci.  Portrait  d’inconnu.  Toile. 

47.  Guercino.  St.  Pierre  pleurant.  Toile. 

48.  Lanfranco.  St.  Pierre  marchant  sur  les  eaux.  Toile. 

49.  Annibal  Carracci {École  de).  L’ Amour  endormi.  T. 

50.  E cole  Bolonaise.  La  Ste.  Yierge  avec  P Enfant 
Jésus.  Le  petit  St.  Jean  leur  présente  des  fruits.  Cuivre. 

51.  Annibal  Carracci {École  de).  La  Ste.  Eamille.  Bois. 

52.  Francesco  Raibolino  dit  Francia.  La  Ste.  Yierge 
avec  P Enfant  Jésus  et  St.  Jean.  Bois. 

53.  Lionello  Spada  {Écolede).  Jésus  lié  àia  colonne.  T. 

.54.  École  Bolonaise.  St.  Joseph.  Cuivre. 

55.  Annibal  Carracci.  Rénaud  et  Armide  dans  les 
jardins  enchantés.  Toile. 

56.  Giacomo  Cavedone.  Hyménée.  Toile. 

57.  Lanfranco  [École  de).  Deux  Saints  adorant  la  Ste. 
Yierge.  Toile. 

58.  Giovanni  Lanfranco.  St.  Dominique  et  Saint  Au- 
gustin  adorant  la  Ste.  Yierge  et  P Enfant  Jésus.  Toile. 

59.  Carracci  ( École  des).  Adonis  et  Yénus.  Toile. 

60.  Giovanni  Lanfranco.  Jésus  dans  le  désert , servi 
par  les  Anges.  Toile. 

61.  Annibal  Carracci  ( École  de).  Bacchus.  Toile. 

62.  Donato  C resti.  St.  Sébastien  porté  au  tombeau.  T. 

63.  Giovanni  Lanfranco.  La  Ste.  Yierge.  contemple 
P Enfant  Jésus  adoré  par  St.  Francois  et  un  autre  Saint.  T. 

64.  Guercino.  St.  Jean  l’Evangéliste.  Toile. 

65.  Annibal  Carracci.  Un  groupe  d’ Anges;  l’un  d’eux 
porte  un  encensoir.  Bois. 

66.  Guido  Reni.  Etude  pour  un  St.  Mathieu  apòtre.  T. 

67.  Ludovico  Carracci.  La  chùte  de  Simon  Mago.  Toile. 
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68.  Guercino  ( École  de).  St.  Mathieu  inspirò  par  un 
Ange.  Toile. 

69.  Michelangelo  Amerighi  da  Caravaggio.  Judith 
coupé  la  tòte  à Holopherne.  Toile. 

70.  Guercino.  La  Ste.  Vierge  donnant  l’Enfant  Jésus 
entre  les  bras  de  St.  Pascal  /assistè  par  un  Archange.  T. 

71.  Annibal  Carracci.  St.  Eustache  agenouillé  devant 
la  croix.  Toile. 

72.  Domenico  Muratori.  Le  martyre  aes  apòtres  Phy- 
lippe  et  Jacques.  Ebauche  pour  la  grande  fresque  de 
l’Eglise  des  SS.  Apostoli  à Dome.  Toile. 

73.  Artemisia  Gentileschi.  L’  Annonciation  à la  Ste. 
Vierge.  Toile. 

74.  Benedetto  Gennari.  La  Madeleine  mourante.  Un 
Ange  va  la  couronner.  Toile. 

75.  Pierre Erancesco  Nola. La  vision  deSt.Romuald.  T. 

DEUXIEME  SALLE. 

ÈOOLH  TCSOAMS. 

AU  MILIEU, 

Tabernacle  en  bronze  de  forme  octogone , décoré 
de  huit  bas-reliefs,  chacun  desquels  représente  un  mystère 
de  la  Passion  de  N.  S.  Ce  monument  fut  transporté 
de  la  Chartreuse  de  Rome*  à St.  Laurent  de  la  Padula. 
Il  fut  ensuite  dépouillé  de  ses  colonnes  de  lapis- lazuli  , 
de  sa  base,  et  mème  de  ses  magnifìques  camées  et  pier- 
res  précieuses  , dont  il  ét|dt  orné.  Cet  ouvrage  est  at- 
tribuì à 1’  école  de  Michélauge.  On  prétend  que  ce  ta- 
bernacle fut  coulé  en  bronze  par  Jacopo  Ciciliano , excel- 
lent  fondeur  de  cette  époque. 

1.  Leonardo  Grazia  da  Pistoia.  L’Enfant  Jésus  pré- 
senté  au  tempie.  Pois. 

2.  Jacopo  Carduzzi  dit  da  Pantormo.  La  Ste.  Eamille 
d’après  l’originai  d' Andrea  del  Sarto.  Bois. 

3.  Marco  Pino  da  Siena.  La  Circoncision.  Bois. 

4.  Cosimo  Rosselli.  Le  mariage  de  Marie.  Bois. 

5.  Giannantonio  Razzi  dit  il  Sodoma.  La  Résurrection 
de  Jésus.  Bois. 

6.  Angelo  Allori  il  Bronzino.  La  Ste.  Eamille.  Bois. 

7.  Marco  Pino  da  Siena.  L’Annonciation.  Bois. 
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8.  Giorgio  Vasari.  L’ Enfant  Jésus  présenté  an  Tem- 
pie. Bois. 

9.  Ghirlandaio  ( École  de).  La  Ste.  Eamille.  Bois. 

10.  Giotto  ( copie  d’après).  L’Annonciation.  Bois. 

11.  Francesco  Brino.  Jésus  à table  avec  les  Apòtres. 
Bois  de  forme  octogone. 

12.  Marco  Pino  da  Siena.  Tableau  à compartiment. 
Au  milieu:  la  Ste.  Vierge;  en-haut:  le  Père-É  temei  ; de 
chaque  eòté:  l’Annonciation,  la  Nativité  de  Jésus  et  l’a- 
doration  des  Mages.  Bois. 

18.  Buonarroti  (École  de).  Le  sacrifice  d’Abraham. Pois. 

14.  Jacopo  Carducci  dit  da  Pantormo.  Un  Cardinal 
agenouillé  devant  Jésus.  Bois. 

15.  Marco  Pino  da  Siena  (École  de).  L’adoration  des 
bergers.  Bois. 

16.  Marco  da  Siena.  La  Circoncision.  En-bas  ; por- 
trait  de  l’auteur.  Bois  cintré. 

17.  Ecole  Elorentine.  Tète  d’  un  Saint  Evèque.Pow. 

18.  Andrea  del  Sarto  (École  de).  La  Ste.  Eamille.  Bois. 

19.  Marco  Pino  da  Siena  (École  de).  La  descente  du 
Saint  Esprit  dans  le  Cénacle.  Bois. 

20.  Andrea  del  Sarto  (École  de).  L’  adoration  des 
bergers.  Bois. 

21.  Lorenzo  di  Credi  (École  de).  Le  Ste.  Vierge  et 
St.  Joseph  qui  adorent  le  Nouveau-né  Jésus.  En-haut  ; 
choeur  ;d’ Anges.  Bois. 

22.  École  Toscane. LaSte. Vierge  dite  “della purità’ .B. 

23.  Filippo  Marolla.  Les  Maries  assistant  la  Ste. 
Vierge  “ della  purità  ”.  Bois. 

24.  Jacopo  Pacchiarotto.  La  Ste.  Vierge  avec  1’  En- 
fant Jésus  sur  un  tròne.  Sur  les  còtés  : une  Martyre  et 
St.  Sébastien.  (Premère  manière).  Bois. 

25.  Gentile  da  Fabriano.  La  Ste.  Vierge  entourée  de 
Chérubins  et  d’Anges.  En-haut:  Jésus.  Bois. 

26.  Andrea  del  Sarto  (copie  à après).  Tète  du  Ré- 
dempteur.  Bois. 

27.  Lorenzo  Scerpelloni  dit  di  Credi.  L’ Enfant  Jésus 
adoré  par  sa  Divine  Mère  , par  St.  Joseph  et  par  les 
Anges.  Bois. 

28.  Domenico  Corrado  dit  Ghirlandajo.  La  Ste.  Vierge 
et  1’  Enfant  Jésus.  Bois. 

29.  École  Florentine.  La  Ste.  Vierge  et  1’  Enfant 
Jésus.  Bois. 


ECOLE  BOLONAISE 


129 


30.  Domenico  Corradi  dit  Ghirlandajo.  La  Ste.  Vierge 
sur  un  tròne  avec  1’  Enfant  Jésus.  Sur  les  còtés  : deux 
Saints.  Bois. 

31.  Matteo  da  Siena.  Le  massacre  des  Innocents. 
Hérode  assiste  lui-mème  à cette  scène  d’  horreur.  On  y 
lit  le  nom  de  Partiste  et  l’an,  1418.  Bois. 

32.  Sandro  Botticelle  La  Ste.  Vierge.  L’Enfant  Jé- 
sus est  soutenu  par  deux  Anges.  Bois. 

33.  Antonio  dit  du  Poliamolo.  La  Ste.  Vierge,  et  Jé- 
s s qui  bénit  St.  Jean  encore  enfant.  Bois  elli'ptiqiie. 

34.  Gentile  da  Fabriano.  Libercus  , environné  d’  un 
nombreux  cortége  , trace  avec  une  piocbe  les  fondements 
de  l’Eglise  de  Site . Marie  ad  Nives  à Rome.  Bois. 

35.  Baldassare  Peruzzl.  Le  portrait  de  Gian-Ber nardo 
da  Castel-Bolognese , célèbre  graveur  en  pierres  dures.  B. 

36.  Angelo  Allori  dit  il  Bronzino.  Notre-Seigneur 
présenté  au  peuple.  Bois. 

37.  Filippino  Lippi.  La  Ste.  Vierge  de  l’ Annonciation 
entre  St.  Jean  et  St.  André.  Bois. 

38.  Filippo  Mazola.  L'Enfant  Jésus  adoré  par  sa  Di- 
vine Mere,  Ste.  Claire  et  St.  Jean.  Bois. 

39.  Ecole  Florentine.  St.  Pierre  en  présence  d'  un 
saint  Evèque  donne  les  clefs  à 1’  Enfant  Jésus  qui  est 
sur  un  tròne  avec  la  Ste.  Vierge.  Bois. 

40.  Agostino  Ciampelli.  L’entrée  de  Jésus  à Jérusa- 
lem.  Toile. 

41.  Salviati  ( Ecole  de).  La  Ste.  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus  et  St.  Jean.  Toile. 

42.  Angelo  Allori  dit  il  Bronzino.  Portrait  d’ un  jeune 
gentilhomme.  Bois. 

43.  Giuliano  Pesello.  Un  Saint  Martyr.  Bois. 

44.  Masaccio  di  San  Giovanni.  Copie  du  portrait  de 
Masaccio,  lui-mème.  Bois. 

45.  Marco  Pino  da  Siena.  L’adoration  des  Mages.  Bois. 

46.  Giovanni  Balduzzi.  L’  Enfant  Jésus  présenté  au 
Tempie.  Bois. 

47.  Michele  de  Bidolfo  dit  Ghirlandajo.  La  Ste.  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus  avec  des  Chérubins.  Bois. 

48.  Domenico  Corradi  dit  Ghirlandajo.  La  Ste.  Vierge 
caressant  St.  Jean  encore  enfant  et  Jésus  qui  le  bénit.  Bois. 

49.  Giuliano  Pesello.  Le  couronnement  de  la  Ste. 
Vierge.  Bois. 
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50.  École  Elorentine.  Lucrèce  au  moment  de  se  per- 
cer  le  sein.  Bois. 

51.  Andrea  del  Sarto  {École  de).  Lucrèce  Romaine.  B . 

52.  Marco  Pino  da  Siena.  L’adoration  des  bergers.  B. 

53.  Giorgio  Vasari.  La  Justice  couronne  l’ Innocence 
condnite  par  le  temps,  et  enchaìne  les  Vices.  Bois. 

54.  Giuliano  Bugiardini.  Déposition  de  la  Croix.  Bois. 

55.  Angelo  Allori  dit  il  Bronzino.  Portrait  d’nne  Dame 
tenant  un  livre.  Bois. 

56.  Giuliano  Pesello.  Un  apòtre.  Bois. 

57.  Agostino  Ciampelli.  Jésusdescend  auxLimbes.  Toile. 

58.  Prancesco  Granacci.  La  Ste.  Vierge  avec  PEnfant 
Jésus  et  St.  Jean.  Bois. 

59.  Benedetto  Luti.  La  Ste.  Vierge  avec  1’  Enfant 
Jésus  et  le  petit  St.  Jean  dans  une  délicieuse  campa- 
gne. Toile. 

TBOISIÈME  SALLE. 

ÉCOLE  NAPOLITAXHE. 

XIV.  XV.  et  XVI.  siede. 

1.  Pietro  del  Donzello.  Notre-Seigneur  crucifié  entre 
deux  larrons.  Bois. 

2 . Gian-Filippo  Criscuolo.  En-baut  : la  Très-Sainte 
Trinité  qui  contemple  la  Nativité  de  Jésus.  Bois  à cinq 
compartiments. 

3.  Pietro  del  Donzello.  St.  Martin  à cheval  donne 
la  moitié  de  sa  tunique  à Satan  qui  lui  apparaìt  sous 
la  ligure  d’un  mendiant.  Bois  cintré. 

4.  Ancienne  Ecole  Napolitaine.  La  Ste.  Vierge  age- 
nouillée  devant  le  Nouveau-né  Jésus.  Bois. 

5.  Andrea  da  Salerno  ( École  de).  L’  adorati on  des 
Mages.  Bois. 

6.  S antafede  ( École  de).  St.  Francois  de  Panie  et 
deux  Saints  Evèques  adorant,  la  Ste.  Vierge  et  l’ Enfant 
Jésus.  Bois. 

7.  Antonio  Sol  aro  dit  lo  Zingaro.  La  Ste.  Vierge 
sur  son  tròne  avec  l’Enfant  Jésus  en  compagnie  de  St. 
Pierre,  de  St.  Paul,  de  St.  Sébastien  , de  St.  Asprème 
et  de  Ste.  Candide.  Bois. 
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8.  Francesco  Curia.  La  Ste.  Yierge  du  Kosaire , une 
gioire  d’Anges  et  de  Saintes.  Bois. 

9.  Pompeo  Landulfo.  Des  Anges  couronnant  Ste.  Ca- 
thérine  de  Sienne.  Bois. 

10.  Giambattista  Caracciolo.  Des  Anges  portent  au 
Ciel  la  Ste.  Vierge.  Bois.  ' 

11.  Giam-Bernardo  Lama.  La  Ste.  Vierge  dite  “ deli  a 
Pietà  ”.  En-hant:  l’ Annonciation.  Bois. 

12.  Andrea  da  Salerno  ( École  de).  Une  Ste.  Martyre.  B. 

13.  Ippolito  Borghese.  La  Ste. Vierge  dite  ‘‘  della  Pie- 
tà”.  Bois. 

14.  Ippolito  Borghese.  Un  Ange  et  la  Divine  Mère 
soutenant  le  Jésus  mort.  Toile. 

15.  D’Amato  (École  de).  La  Ste.  Vierge  du  Bosaire 
sur  son  tròne,et  di  v-ers  Saints  de  l’ordredeSt.  Dominique. B. 

16.  Giovannantonio  d’Amato.  La  Ste.  Vierge  et  l’ En- 
fant Jésus  dans  un  choeur  d’Anges.  Toile. 

17.  Andbea  da  Salerno  (École  de).  St.  Jean  Baptiste.  B. 

18.  Ippolito  del  Donzello.  Le  Calvaire.  Bois. 

19.  Francesco  Curia.  La  Ste.  Famille  adorée  par  deux 
Saints  de  l’ordre  Dominicain.  Bois. 

20.  Francesco  Curia.  La  Ste.  Vierge  du  Bosaire  , 
St.  Dominique,  Ste.  Pose  et  d’autres  Saints.  Bois  cintré. 

21.  Simon  Papa.  Tableau  à deux  compartiments.  En 
haut:  Jésus  en  croix  et  deux  Maries  qui  pleureiit.  En 
bas:  la  Ste.  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  Bois. 

22.  Andrea  da  Salerno  [École  de).  Un  Saint  de  l’or» 
dre  de  St.  Dominique.  Bois. 

23.  Pietro  et  Ippolito  del  Donzello.  La  Ste.  Vierge 
et  1’  Enfant  Jésus  entre  St.  Sébastien  et  St.  Jacques. 
En-haut:  Jésus  entre  la  Madeleine  et  St.  Jean  Evangé- 
liste.  En-bas:  les  douze  Apòtres  à mi-corps,  et  au  milieu 
Jésus  ressuscité.  Bois  à plusieurs  compartiments. 

24.  Andrea  Sabbatini  da  Salerno.  Le  miracle  de  St. 
Niccolò  de  Bari.  Bois. 

25.  Simon  Papa.  En-haut:  St.  George  et  un  autre  Saint. 
En-bas:  St.  Jean  Baptiste  et  St.  Jean  Évangéliste.  Bois 
à deux  compartiments. 

26.  Andrea  da  Salerno  ( École  de).  Un  Apòtre.  Bois . 

[Sans  numéró).  Pietro  et  Ippolito  del  Donzello.  La 

Ste.  Vierge  etl’Enfant  Jésus.  Sur  les  còtés:  deux  Saints. 
Bois  cintré. 
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{Sans  numero).  Pietro  et  Ippolito  del  Donzello,  Le 
buste  du  Rédempteur;  sur  les  còtés:  quatre  Saintes  Mar- 
tyres.  Bois. 

27.  Belisario  Corenzio.  St.  Jacques  de  Galice  à che- 
vai exterminant  les  Sarrasins.  Bois. 

28.  Andrea  Sabbatini  da  Salerno  ( École  de).  Miracle 
d’un  Saint  de  l’ordre  de  St.  Francois.  Bois. 

29.  Meme  École.  St.  Benoìt.  Bois. 

80.  Meme  École.  St.  Benoìt  recevant.  dans  son  ordre 
St.  Maure  et  St.  Placide. — Ebauche.  Bois. 

31.  Antonio  Solaro  dit  lo  Zingaro  (?).  La  Ste.  Yierge 
sur  son  tròne  avec  l’Enfant  Jésus,  adorés  par  deux  An- 
ge s.  Bois. 

32.  Simon  Papa.  St.  Jéròme  et  St.  Jacques.  Bois. 

33.  Andrea  Sabbatini  da  Salerno.  L’ Adoration  des 
Mages.  Bois  cintré. 

34.  Sabbatini  da  Salerno.  St.  Benoìt  revètant  du  ca- 
puchon  St.  Maure  et  St.  Placide.  Ébauche.  Bois. 

35  Annrea  da  Salerno  (École  de).  La  descente  de 
croix.  Bois. 

36.  Girolamo  Imparato.  L’Annonciation.  Bois. 

BYZMTINS  ET  ANCIEHg  TOSCASJB. 

Chambre  a droite  dans  la  méme  salle, 

1.  Giotto  ( École  de).  St.  Barthélemy  et  St.  Bernardin. 
En-bas  : deux  lions.  Dyptique  avec  le  noni  de  St.  Bar- 
thélemy en  latin.  Bois. 

2.  Neri  di  Bicci.  St.  Paul.  Bois. 

3.  Simon  da  Siena  {École  de).  La  Ste.  Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus  est  couronnée  par  deux  Anges.  D’un  coté: 
l’Evangéliste  St.  Jean;  de  l’autre:  Saint  Jean  Baptiste. 

4.  Angelo  Gaddi.  La  Ste.  Vierge  Annoncée  par  l’An- 
ge  Gabriel.  Dyptique.  Bois. 

5.  Neri  di  Bicci.  St.  Pierre.  Toile  sur  bois. 

6.  Giotto  {École  de).  Trj^ptique.  Au-milieu  : la  Ste. 
Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  entre  deux  Saints.  D’un  coté 
Jésus  sur  la  croix  pleuré  par  la  Mère  et  par  St.  Jean. 
De  l’autre  coté  l’Auge  Gabriel  et  Jésus.  Bois. 

7.  École  Florentine.  La  Ste.  Vierge  et  l’Enfant  Jé- 
sus. Celui-ci  caresse  un  chardonneret.  Bois. 
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8.  Andrea  del  Verrocchio  (ì).  Une  Martyre  tenant 
un  livre.  Bois. 

9.  École  Italo-Grecque.  St.  Pierre.  (Nom  en  grec).P. 

10.  Giotto  {Ecole  de).  Jésus  crucifìé,  adoré  par  sa  Mère 
et  St.  Jean.  Au-dessus  de  la  croix,  un  saint.  Bois. 

11.  Ecole  Italo-Grecque.  Un  Apòtre.  (Inscription 
grecque).  Bois  cintré. 

12.  Giotto  (École  de).  L’Apòtre  St.  Paul.  Bois. 

13.  Andrea  del  Verrocchio  (j).  Ste.  Claire  à mi-corps 
avec  un  ciboire  et  un  livre.  Bois. 

14.  Andrea  del  Verrocchio.  L’Asson*ption  avec  deux 
Anges.  En-haut:  le  Père-E temei  et  des  Sérapbins.  Bois. 

15.  Lorenzo  Monaco.  La  Madeleine  agenouillée  devant 
Jésus  sur  la  croix.  La  Ste.  Vierge  et  l’ Enfant  Jésus  a- 
dorés  par  St.  Antoine.  Dyptique.  Bois. 

16.  Lorenzo  di  Niccolò.  L’ Annonciation.  Bois. 

17.  Ecole  Byzantine.  Le  Bédempteur  entre  St.  Nicolas 
et  St.  Anastase.  (Inscription  grecque).  Tryptique.  Bois. 

18.  Taddeo  Gaddi  (?).  ;St.  Antoine  et  St.  Francois  te- 
nant un  livre,  sur  lequel  on  voit  l’initiale  T.  Bois. 

19.  Andrea  del  Verrcchio  (?).  St.  Bernardin  de 
Sienne  à mi-corps.  Bois. 

20.  Andrea  del  Verrocchio  (?).  St.  Ludovic  en  liabit 
pontificai.  Bois. 

21.  Attribué  à Cimabue.  St.  Spiridion  sur  un  tròne 
avec  des  Anges.  (Inscriptions  grecques).  Bois. 

22.  École  Florentine.  La  Ste.  Vierge  et  1’  Enfant 
Jésus  avec  un  chardonneret.  Bois. 

23.  Bernardino  dit  da/.  Firenze.  Jésus  entouré  de  qua- 
tre  Anges,  bénissant  la  Ste.  Vierge.  Bois. 

24.  École  Byzantine.  St.  Antoine  Abate.  (Inscription 
grecque).  Bois. 

25.  École  Byzantine.  Jésus  sortant  d’  un  calice  dorè 
bénissant.  (Inscription  grecque).  Bois. 

26.  École  Italo-Grecque.  La  Ste.  Vierge  dite  “ delle 
Grazie  y . (Noms  en  grec).  Bois. 

27.  École  Florentine.  La  Ste.  Vierge  et  Y Enfant 
Jésus.  t Fresque. 

28.  École  Florentine.  Prètre  tenant  un  verre  dans  la 
main  droite.  Fresque. 

29.  École  Florentine.  Jeune  homme  portant  un  pa- 
nier  avec  fruits.  Fresque. 
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30.  École  Florentine.  Jeune  homme  à mi-corps  por- 
tant  des  épis  dans  un  panier.  Fresque. 

31.  École  Florentine.  La  Ste.  Yierge  et  1’  Enfant 
Jésus  Bois. 

32.  Ecole  Florentine.  La  Ste.  Vierge  de  Monserrato 
et  l’ Enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Bois. 

33.  École  Florentine.  Le  couronnement  de  la  Ste. 
Vierge  v Bois. 

34.  École  Italo-Grecque.  La  Ste.  Vierge  , 1’  Enfant 
Jésus  et  Ste.  Cathérine. 

35.  Ecole  Bizantine.  Jésus  à mi-corps  entre  la  Ste. 
Vierge r et  le  Baptiste.  (Inscription  grecque).  Bois. 

36.  École  Byzantine.  La  Ste.  Vierge,  l’Enfant  Jésus 
et  Ste.  r Cathérine.  (Noms  en  grec).  Bois. 

37.  École  Italo-Grecque.  La  Ste.  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus.  Bois. 

38.  Attribué  à Taddeo  Gaddi.  La  Ste.  Vierge  annon- 
cée  par  FAnge.  Au-dessus:  St.  Jean  Baptiste,  St.  Fran- 
cois, St.  Ludovic,  et  un  Apòtre.  Dyptique.  (Inscription 
grecque).  Bois. 

39.  École  Byzantine.  La  Ste.  Vierge  sur  son  tròno 
avec  l’ Enfant  Jésus,  et  deux  Archanges.  Tryptique.  (Noms 
en  grec).  Bois. 

40.  Andrea  del  Verrocchio  (?).  St.  Jéròme  à mi- 
corps.  Bois. 

41.  École  Byzantine.  Le  Sauveur  à mi-corps.  Sa 
tòte  est  ceinte  d’  une  large  couronne  d’  or  enricliie  de 
trois  perles  orientales.  Tableau  peint  sur  une  feuille 
dy  argevt. 

42.  École  Italo-Grecque.  St.  Nicolas  sur  un  tròne. 
(Inscription  grecque).  .Bois. 

43.  École  Florentine.  Jésus  mort.  Bois. 

44.  Andrea  Bicho  de  Candia.  La  Ste.  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus.  (Noms  en  grec).  Bois. 

45.  École  Byzantine.  St.  George  tuant  le  dragon. 
(Noni  en  grec).  Bois. 

46.  Richo  de  Candia  (École  de).  La  Ste.  Vierge,  l’En- 
fant Jésus  et  St.  Joseph.  (Les  noms  des  deux  premiers 
en  grec).  Bois. 

47.  Andrea  Velletrano.  Tryptique  à trois  compar- 
timents.  Au-milieu  : la  Ste.  Vierge  avec  1’  Enfant  Jésus 
et  quatre  Saints.  Auxcòtés  : 1’  Annonciation.  En-haut  : 
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l’Ange.  En-bas:  le  Baptème  de  Jésus  et  la  Descente  de 
croix.  On  y lit  Fan  mcccxxxvi  et  le  monograme  A.  V.  Bois. 

48.  Alessio  Balduinetti.  La  Ste.  Yierge  , St.  Jean  , 
et  la  Madeleine  au  pied  de  la  croix.  Bois. 

49.  Lorenzo  di  Bicci.La  Ste. Yierge  dit eudella  Pietà”  .B. 

50.  Ecole  Byzantine.  St. , Nicolas  de  Bari  à mi-corps. 
(Nom  en  grec).  Bois. 

51.  École-Italo-Grecque.  St.  George  tuant  le  dragon. 
(Nom  en  grec).  Bois. 

52.  Ecole  Italo -Grecque.  La  Très-Sainte  Trinité  en- 
tre  les  Archanges  Michel  et  Gabriel.  Au-dessous,  la  Ste. 
Yierge  sur  un  tròne  entre  St.  Basile  et  St.  Athanase.Yoeu 
de  Philippe  Luma.  (Nom  en  grec).  Bois. 

53.  Ecole  Italo-Grecque.  St.  George.  (Son  nom  en 
grec).  Bois  cintré. 

54.  Giotto  ( École  de).  Jésus  apparaìt  à la  Madeleine. 
Bois  pointu. 

55.  Attribué  à Giotto.  La  Ste.  Yierge,  l’Enfant  Jé- 
sus et  fquatre  Saints.  Bois  cintré . 

56.  Ecole  Byzantine.  Trois  fìgures  ailées  à table.  (In- 
scription  grecque).  Bois  circulaire. 

57.  Andrea  del  Yerrocchio  (?).  La  Madeleine  avec 
le  vase  des  parfums.  Bois. 

58.  Andrea  del  Yerrocchio.  St.  Antoine  de  Padoue.  B. 

59.  Jacopo  del  Casentino.  Un  carme  et  huit  person- 
nages  qui  regardent  une  étoile.  Bois  circulaire. 

60.  Neri  di  Bicci.  Ste.  Anne  tenant  la  Ste.  Yierge 
et  l’Enfant  Jésus.  Toile  sur  bois. 

61.  École  Elorentine.  St.  Eleutère  adoré  sur  un  tròne 
par  les  Disciplinés  de  Ste.  Marie.  Accomplissement  du 
voeu  pour  la  peste  de  Yelletri  en  1484.  Bois. 

62.  Andrea  del  Yerrocchio  (?).  St.  Francois  d’  As- 
sise. Bois. 

ÉCOLE  NAPOLITAINE. 

XIII.  et  XIV.  siècle. 

Chambre  a gauche  dans  la  meme  salle, 

1.  Silvestro  Buono.  La  Madeleine  avec  le  vase  des 
parfums.  Bois. 

2.  Ancienne  école  napolitaine.  Jésus  crucifìé.  Bois. 
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3.  Ancienne  école  NAPOLiTAiNE.LaDescente  de  croix.P. 

4.  Pietro  del  Donzello.  La  Ste.  Yierge  et  V Enfant 
Jésus.  Anx  còtés:  St.  Francois  d’ Assise  et  St.  Jéròme.  B. 

5.  Angelo  Koccaderame.  L’  Archange  Michel  à mi- 
corps.  Bois. 

6.  Col  Antonio  del  Fiore.  St.  Jéròme.  Bois. 

7.  Silvestro  Buono.  St.  Jean  Baptiste.  Bois. 

8.  Ancienne  école  napolitaine.  Un  Saint  Évèque.  B. 

9.  École  napolitaine.  Deux  hermites  passent  à gné 
un  fleuve  portant  sur  leurs  épaules  une  caisse  avec  l’i- 
mage  de  la  Ste.  Yierge.  Bois. 

10.  Ecole  napolitaine.  La  Crèche.  Bois. 

11.  Silvestro  Buono.  La  Ste.  Yierge  morte,  entourée 
des  Apòtres.  Bois. 

12.  Filippo  Tesauro.  L’ Enfant  Jésus  sur  le  sein  de 
la  Divine  Mère,  et  des  Saints.  Bois. 

13.  Ancienne  école  napolitaine.  La  Ste.  Yierge  et 
1’  Enfant  Jésus  dans  le  disque  de  la  lune,  entourées  de 
Chérubins.  Au  dessus,  les  Apòtres  St.  André  et  Saint 
Jacques.  Bois. 

14.  Maestro  Stef anone.  St.  Jacques  della  Marca  a- 
doré  par  deux  Anges.  Bois. 

QUATEIÈME  salle. 

fiEMDE  ARMOIRE- OBJETS  BU  MOYEN-ÀOE. 

Cette  grande  armoire,  en  bois  de  noyer,  admirablement 
sculptée  provient  de  la  Sacristie  de  l’église  de  Sanf  Ago- 
stino degli  Scalzi  à Naples.  Elle  est  Foeuvre  d’un  moine 
laique  et  représente  , en  relief , sur  les  deux  faces  , la 
vie  de  St.  Augustin.  Ouvrage  du  seizième  siècle. 

Les  objets  qu’on  y trouve,  appartenant  à l’époque  du 
moyen-àge  proviennent  pour  la  plupart  de  V héritage 
Earnèse. 

I COMPARTIMENT, 

10035  et  suiv.  Quatre  statuettes  et  deux  crucifix.  Ivoire . 

10027.  Bas-relief  de  forme  cylindrique  , représentant 
un  combat  très-mouvementé  entre  deux  corps  de  cavale- 
rie,  peut-ètre  entre  Espagnols  et  Autrichiens.  Ivoire. 
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Trois  bas-reliefs  ornés  de  fìgures  de  la  mème  forme 
que  le  précédent.  Ivoire. 

Cinq  petites  statuettes.  Ivoire. 

II.  COMPARTIMENT, 

10038.  La  naissance  du  Kédempteur.  Composition  de 
dix  fìgures.  Ivoire. 

III.  COMPARTIMENT, 

Cristaux  de  roche  ayant  servi  d’ornement  à l’auteì  de 
la  chapelle  privée  du  Pape  Paul  III.  Parnèse. 

10071.  Groupe  de  trois  fìgures  qui  se  donnent  la  main. 
10072.  Jesus  à la  colonne.  Haut-relief  en  ivoire. 

IV.  COMPARTIMENT, 

10108.  Le  RjsdemptetjR,  la  Ste.  Vierge  et  St.  Jean  : 
en-haut,  St.  Nicolas  et  St.  Jean  Chrysostome;  à l’exté- 
rieur  la  Ste.  Vierge  et  un  Saint.  Tryptique  en  ivoire. 
provenant  du  Musée  Borgia. 

Cassette  d’  ébène  incrustée  de  pierres  en  agathe 
orientale. 

V.  COMPARTIMENT, 

10133.  Neptune  et  le  dauphin.  Groupe.  Ivoire. 
D’autres  morceaux  de  cristal  de  roche. 

VI.  COMPARTIMENT, 

10185.  Cassette  d’ébène. 

10187.  L’  épée  d’  Alexandre  Parnèse.  La  garde  est 
en  jaspe  incrustée  de  rubis,  de  turquoises  etd’améthys- 
tes.  La  virole  du  fourreau  ornée  de  pierres  précieuses 
est  en  argent  enchassée  aussi  de  pierres  précieuses. 

10188.  Poignard.  On  prétend  qu’  il  appartenait  à 
Alexandre  Parnèse.  La  garde  est  en  agathe  et  la  lame  est 
damasquinée  d’or.  Sur  le  pommeau  en  onyx  on  lit  u Duce 
lìdus  Achates  ».  Sons  la  conduite  du  fidèle  Achate. 
Edifice  et  fleurs.  Trois  tableaux  en  miniature. 
D’autres  morceaux  de  cristal  de  roche,  parmi  lesquels 
il  convient  de  remarquer  celui  (10200)  qui  figure  une 
tulipe  avec  des  ornements. 

VII.  COMPARTIMENT  , 

10204.  Cassette  en  ambre.  Elle  représente  la  fa^ade 
d'un  tempie,  ornée  de  bas-reliefs,  de  statuettes,  de  fleurs 
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et  d’arabesques,  surmontée  d’nne  Vénus  assise.  Elle  ren- 
ferme  un  jeu  d’échecs  et  un  jeu  de  dames. 

Vili.  COMPARTIMENT, 

10205.  Charles  III.  Il  a dansla  main  droite  le  sceptre, 
de  rubis  et  il  soutient  de  la  main  gauche  le  manteau 
royal.  Bel  ouvrage.  Statuette  en  argent  massif. 

D’autres  morceaux  de  cristal  de  roche. 

10218.  Proefériculum  en  sardoine  orientale  enchassé 
et  d’autres  pierreries.  L’anse  est  formée  par  une  Sirène: 
le  pied  est  en  émail. 

10210.  Tasse  en  jade  de  forme  ovale. 

10213.  Tasse  en  l’aspe  sanguin. 

10216.  Plat  de  forme  ovale  en  jaspe  sanguin. 

10217.  Couteau  avec  le  manche  en  jaspe. 

10221.  et  suiv.  Quatre  coupes  en  cristal  de  roche. 
10238.  Deux  portraits  en  miniature  dans,  un  mème 
cadre. 

10236-7.  Deux  mosaìques  de  Florence  , 1’  une  repré- 
sentant  la  chasse  à 1’  ours  , 1’  autre  une  biche  attaquée 
par  deux  ti  gres. 

Benaud  et  Armide  dans  un  charmant  bosquet.  Petit 
tableau  peint  sur  émail  présentant  du  coté  oppose  un 
miroir  de  forme  ovale  avec  la  bordure  en  argent. 
Portrait  d’une  princesse  Farnese  en  miniature. 
10232.  Deux  magnifiques  tètes  en  bois. 

10233.  La  Ste.Vierge  et  l’enfant  Jesus  en  miniature . 
10226.  Plateau  composé  de  divers  morceaux  de  cristal 
de  roche  réunis  dans  des  cadres  de  métal  dorè. 

IX.  Compartiment, 

10239.  Jesus  à la  colonne  en  ivoire.  Beau  travail. 
Cristaux  de  roche  admirablement  fouillés. 

10278-9.  Deux  miniatures  avec  des  oiseaux. 

X.  Compartiment, 

10281.  L'enlèvement  d’Europe.  Petit  bas-reliefentvm're. 
10282.  Cadran  solaire  portatif  en  ivoire. 

Plateau  comme  le  précédent  , composé  de  divers 
morceaux  de  cristal  de  roche  dans  des  cadres  de  métal 
dorè. 

Cristaux  de  roche  d’  une  rare  perfection  de  travail. 
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XI  COMPARTIMENT, 

Carta  gloria  en  forme  de  triptyque,  dont  la  partie 
centrale  est  dominée  par  trois  tableanx  en  émail  du  cé- 
lèbre  artiste  Léonard  Limosin  qui  était  à l’apogée  de  son 
talent  en  1553.  Ces  trois  tableaux  représentent  la  Nati- 
vità du  Christ,  Jesus  crucifié,  et  Jésus  ressuscité  qui 
apparaìt  en  costume  de  jardinier  à la  Madeleine  age- 
nouillée  et  lui  dit:  •“  Noli  me  tangere 

Au  dessous  des  émaux,  trois  autres  tableaux  forment 
un  étage  inférieur  en  broderies  de  soies  nuancés  avec 
fìls  d’or.  Le  tableau  du  milieu  porte  en  tète  les  parole  ; 
finales  de  la  consécration  u Hoc  est  enim  calix  etc.” 
Plus  bas  on  voit  un  jardin  mystique  qui  a pour  fleurs 
les  sept  vertus  chrétiennes  u spes  , fìdes  , earitas  , 
humilitas,  purità s,  obedientia,  patientia”.  Au  centro 
de  ce  jardin,  est  un  agneau  transpercé  verticalement  par 
une  croix  et  épanchant  son  sang  dans  une  cuve  hexago» 
naie,  vers  laquelle  accourent  pour  boire  douze  brebis.  Le 
tableau  est  caractérisé  par  cette  inscription  : “ Agnus 
redemi t oves’h  En  dessous  de  la  cuve  on  lit  11  Fonte- 
brault  ” . A la  gauche  du  tableau  centrai  est  un  buste 
nimbé  d’Ecce  Homo  entre  les  deux  tètes  de  Pilate  et 
d’Hérode:  la  première  caractérisée  par  le  voisinage  d’une 
aiguière  et  de  la  main  qui  a été  lavée  , la  seconde  ca- 
ractérisée par  un  diadème  en  òr.  Au  milieu  est  un  ostensoir 
environné  de  symboles  relatifs  à la  passion  du  Christ  ; 
on  y voit  1’  oreille  de  Malchus  au  bout  du  couteau  qui 
l’a^coupée. 

A la  droite  du  tableau  centrai  se  trouvent  la  tète  mi» 
trée  de  C alphe  et  celle  de  Judas  ayant  une  bourse  pen- 
due  au  cou;  puis  d’  autres  emblèmes  de  la  Passion.  Au 
milieu  est  un  pressoir  qui  pése  sur  coeur  saignant  et 
percé  de  trois  clous  avec  une  devise  empruntée  à Isaie 
lxiii,  3 11  Torcular  calcavi  solus:  ” c’  est  moi  seul 
qui  ai  tourné  le  pressoir. 

Le  panneau  centrai  se  complète  par  deux  volets:  l’un 
est  rempli  parie  texte  11  Gloria  in  excelsis,  ” précédé 
d’une  portée  de  notation  musicale,  l’autre  par  le  texte 
du  Credo.  Les  initiales  C.  L.  et  deux  écussons  aux 
armoiries  des  Lorraine-Guise  1’  un  sur  une  croix  d’  ar- 
chevèque-primat,  l’autre  sur  uue  crosse  abbatiale  indi-» 
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quent  que  1*  objet  ait  appartenu  à Charles  de  Lorraine 
Guise  , lorsqu’  il  était  archevèque  de  Reims  , en  mème 
temps  qu’  abbé  de  Moustier-la-Celle  antérieurement  à sa 
promotion  au  cardinalat,  en  Juillet  1547. — Dono  il  faut 
croire  que  ce  canon  d’  autel  fut  fait  à Eontevrault , en 
1544  sous  les  auspices  de  1’  abbesse  de  ce  monastèro 
Louise  de  Bourbon,  tante  de  Charles  de  Lorraine-Guise. 
C’est  elle  qui  est  représentée  sous  la  figure  d’une  brebis 
appuyée  contre  une  crosse  d’  abbesse  , non  loin  des  ar- 
moiries  de  la  maison  de  Bourbon.  Autour  de  ces  armoiries 
se  lit  M.  d.  B.  f.  ( Madeleine  de  Bourbon  fecit  ) , c’  est 
à dire  la  signature  d’une  nièce  de  Louise  de  Bourbon. 

Après  la  révolution  francarne,  ce  monument  devint  la 
propriété  du  Cardinal  Etienne  Borgia,  qui  avait  formò 
à Velletri  un  Musée.  Celui-ci  fut  réuni  en  1815  aux  col- 
lections  royales  de  Naples. 

Ces  particularités  nous  ont  été  gracieusement  fournies  par  le 
le  savant  M.  Auguste  Castan,  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque  publique  de  Besangon,  correspondant  de  V Institut 
de  France.  Dissertation  lue  à l’Académie  et  Belles  Lettres 
d’Angers  le  6 Mars  1882  et  a la  section  des  beaux-arts  du 
Congrès  de  la  Sorbonne  le  13  Avril  suivant. 

XII.  COMPARTIMENT, 

Le  Christianisme.  Bas-relief  en  ivoire  de  figure  py- 
ramidale.  En-haut  , 1’  Enfant  Jésus  ; des  Saints  et  des 
agneaux  sont  placés  sur  différents  plans. 

10418  et  10425.  Deux  Christ  émaillés.  Travail  Limou- 
sin.  XII  siede. 

10345.  La  tòte  en  bois  de  N.  S.  d’une  belle  exécution. 

10351-2.  Deux  coupes  ornées  de  feuillages. 

10395.  Proefericulum  en  bois  de  cerf.  L’anse  est  d’un 
j oli  dessin  en  ivoire  , représentant  des  chiens  qui  pour- 
suivent  un  sanglier,  un  cerf  et  un  lièvre. 

10423.  Encensoir  en  bronze  de  forme  sphérique  , XI 
siècle. 

10408.  Crosse  émaillé.  Travail  Limousin,  XIII  siècle. 

10415.  Deux  calices  en  bronze. 

XIII.  COMPARTIMENT, 

10397.  Deux  éventails  chinois.  Ivoire. 

10396.  Grand  plat  ovale  en  ivoire.  Des  principales 
métamorphoses  d’  Ovide  sont  sculptées  autour  du  bord. 
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AUTSE  ARMOIRE. 

Cette  armoire  , qui  faisait  partie  aussi  de  la  Sacristi© 
de  l’église  de  Sant’ Agostino  degli  Scalzi  , renferme  des 
faiences  des  fabriques  d’  Urbino  et  des  Abruzes.  Elles 
sont  décorées  de  figures  et  d’  autres  ornements. 

Le  plat  représentant  le  massacre  des  Innocents,  et  les 
jolis  plats  qui  ont  le  fond  d’un  vernis  bleu  émaillé  en  or, 
décorés  des  armoiries  du  Cardinal  Borgia  , auquel  ils 
appartenaient,  méritent  d’ètre  remarqués. 

Devant  le  balcon, 

Cassette  Farnese  en  argent  dorè,  attribuée  à Benve- 
nuto Cellini.  Ce  magnifique  travail  a la  forme  d’  un 
tempie,  aux  quatre  angles  duqual  on  voit  les  statuettes 
de  Minerve,  de  Mars,  de  Diane  et  de  Bacchus.  Les deux 
grandes  faces  sont  séparées  par  une  Caryatide  portant 
sur  la  poitrine  les  armoiries  de  la  maison  Farnèse  , et 
les  compartiments  placés  entre  les  deux  Caryatides,  sont 
ornés  de  six  gravures  sur  cristal  de  roche  d 7 un  travail 
surprenant , exécutées  par  le  cèlebre  Giovanni  de  Ber- 
nardi de  Castel-Bolognese , avec  son  nom  gravé  en  latin 
sur  chaque  ovale  u Joannes  de  Bernardi 

Ces  ovales  représentent:  celui  de  droite,  le  combat  des 
Grecs  contre  les  Amazones  et  celui  de  gauche,  le  combat 
des  Centaures  contre  les  Lapythes.  Du  coté  opposé  , sur 
deux  ovales  semblables,  la  citasse  de  Méléagre , et  le  triom - 
jghe  de  Bacchus.  Sur  une  des  faces  latérales  lesjeux  du 
Cinque , et  sur  l’autre  le  combat  n avai  des  Grecs  contre 
les  Perses  à Salamine.  Sur  chaque  ovale  il  y a une  ins- 
cription  explicative.  Le  couvercle  de  ce  monument  re- 
présente  en  bas-relief,  d’  un  coté  Hercule  étranglant  les 
serpents,  de  l’autre  FApothéose  d’  Hercule  sur  le  mont 
Oéta,  où  se  voit  la  statue  du  dieu  assis  , tenant  d’  une 
main  la  massue  et  de  l’autre  les  trois  pommes  des  Hes- 
pérides.  Au-dessous  du  couvercle  on  remarquera  1’  enlè^ 
vement  de  Proserpine.  Dans  l’intérieur  de  la  cassette  il 
y a un  autre  bas-relief  représentant  Alexandre  le-Grand 
entouré  de  ses  capitaines  : un  esclave  lui  présente  une 
cassette,  dans  laquelle  le  roi  de  Maeédoine  ordonne  de 
mettre  le  oeuvres  d’Homère. 
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PrÈS  DE  L’AUTRE  BALOON, 

Diane  chasseresse  montée  sur  un  cerf,  et  près  d’elle 
le  génie  de  la  chasse.  Ce  bijou  en  argent  dorè  servait 
d’amusement  à quelque  jeune  prince  de  la  maison  Far- 
nèse.  Au-dedans  il  y a un  mécanisme  qui  le  fait  mar- 
cber,  lorsqu’il  est  montò  comme  une  pendute. 

MEME  SALLE. 

ÈCOLE  MAPOEITAIBJE. 

XVI.  XVII.  et  XVIII  siede. 

1.  Domenico  Gargiulo  dit  Micco  Spadaro.  Tableau 
kistorique,  représentant  avec  une  variété  prodigieuse  de 
costumes  la  révolution  de  Masaniello  , arrivée  à Naples 
en  1647  sur  la  place  du  Mercato.  On  voit  Masaniello  à 
chevai  dans  le  costume  des  lazzaroni  , le  crucifix  à la 
main,  excitant  le  peuple.  Vers  le  milieu  du  second  pian 
sur  un  doublé  rang,  les  tètes  des  nobles  décapités.  Une 
multitude  innombrable  se  presse  sur  le  passage  du  chef 
de  cette  populace  qui  montre  un  grand  entkousiasme.  T. 

2.  Giovanni  Do’.  Paysage  avec  figures,  et  portion  de 
ìner.  Toile. 

3.  Andrea  Vaccaro.  St.  Francois  d’ Assise  en  oraison.  T. 

4.  Domenico  Gargiulo  dit  Micco  Spadaro.  Yue  de  la 
place  dite  du  Mercatello  à Naples  , aujourd’hui  Piazza 
Dante)  lors  de  la  peste  qui  affligea  cette  Ville  en  1656. 
L’  horreur  et  la  costernation  règnent  sur  tous  les  visa- 
ges.  Des  chars  renversés  sous  le  poids  des  morts  , des 
mourants  qui  se  traìnent  près  d’un  prètre  leur  adminis- 
trant  le  Viatique,  remplissent  le  champ  de  la  scène.  T. 

5.  Gian-Filippo  Oriscuolo.  L’Adoration  des  Mages.  B. 

6.  Francesco  Guarino  dit  da  Solofra.  Ste.  Cécile  tou- 
chant  de  l’orgue,  entouré  e d’Anges.  Toile. 

7.  Marco  Carpisco  dit  Marco  Calabrese.  St.  Angus- 
tili discute  avec  les  infidè  les.  Lesj  ouvrages  de  cet  ar- 
tiste  son  très-rares.  Bois. 

8.  Scipione  Compagno.  Vue  de  la  place  du  Mercato  à 
Naples  .en  l’an  1648.  Don  Juan  d’ Autriche  à chevai  fait 
son  entrée  triomphante  sur  cette  place  , accompagné  de 
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PArchevèque  de  Naples,  le  Cardinal  Filomarino,  et  des 
autres  Grands  de  F État.  Le  Corps  Municipal  Ini  pré- 
sente sur  nn  plat  d’  argent  les  clefs  de  la  Ville.  A la 
place  des  tètes  des  nobles  décapités  , on  volt  celles  des 
révoltés.  Toile. 

9.  Cay.  Massimo  Stanzioni.  St.  Bruno  en  oraison.  Toile. 

10.  Stanzioni  ('. École  de).  St.  Jean  Baptiste.  Toile  el- 
liptique. 

11.  École  napolitaine.  La  Ste.Vierge  dite  u dell’ Ad- 
dolorata ”.  Toile. 

12.  Paolo  Porpora.  Gronpe  de  divers  fruits.  Toile. 

•13.  Gennaro  Sarnelli.  La  Ste.  Vierge  et  St.  Joseph 

contemplant  l’ Enfant  Jesus  dormant.  Toile. 

14.  Bernardo  Eracanzano.  Tète  d’  Apótre.  Toile  el- 
liptique. 

15.  Pacecco  de  Posa.  Jacob  rencontre  Pachel.  Toile. 

16.  Cay.  Giuseppe  Pecco.  Eleurs  et  volati  les.  Toile. 

17.  Cav.  Massimo  Stanzioni.  Lucrèce  au  moment  de 
se  tuer.  Toile. 

18.  Giordano  ( École  de).  St.  Francois  de  Paule.  Toile. 

19.  Salvator  Posa  ( École  de).  Petite  bataille  d’anciens 
guerriers.  Toile. 

20.  Pibera  ( École  de).  Tète  de  vieillard  barba.  Toile. 

21.  Bernardo  Fracanzano.  Tète  d’Apòtre.  Bois  ellip- 
tique. 

22.  Luca  Giordano.  Sémiramis  à la  défense  de  Baby- 
Ione.  Toile. 

23.  Abate  Andrea  Belvedere.  Fruits  et  fleurs.  Toile. 

24.  Paolo  de  Matteis  imitant  Albano.  L’  adoration 
des  bergers.  Cuivre. 

25.  Pacècco  de  Posa.  St.  Pierre  renie  Jésus.  Bois 
circvdaire . 

26.  Salvator  Posa  ( École  de).  Anachorète  en  orai- 
son. Toile. 

27.  Luca  Giordano  imitant  Paul  Veronese.  Salomé 
avec  la  tète  de  St.  Jean  Baptiste.  Toile. 

28.  Luca  Giobdano.  Bataille  d’Amazones.  Toile. 

29.  Abate  Andrea  Belvedere.  Fruits  et  fleurs.  Toile. 

30.  Luca  Giordano.  La  Descente  de  croix.  Toile  el~ 
liptique . 

31.  Giambattista  Ruoppoli.  Groupes  de  fleurs  et  de 
fruits.  Toile. 
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32.  Nicola  Yaccaro.  Le  repos  en  Égypte  avec  un  fona 
de  paysage.  Toile. 

33.  Bernardo  Eracanzano.  Tète  d’Apòtro.  Bois  ellip- 
tique. 

34.  Andrea  Yaccaro  imitant  Guido.  La  Madeleine 
pleurant.  Toile.  ■ 

35.  Salvator  Rosa  ( Éeole  de).  La  rencontre  de  deux 
factions  ennemies.  Toile. 

36.  Pacecco  de  Posa  ( Éeole  de).  Portrait  de  jeune 
femme.  Toile  elliptique. 

37. -Cav.  Massimo  Stanzioni.  L’adoration  des  bergers. 
Toile. 

38.  Giambattista  Ruoppoli.  Des  fruits.  Toile. 

39.  B.  de  Caro.  Chien  de  chasse  avec  du  gibier.  Toile. 

40.  Bernardo  Pracanzano.  Tète  d’  Apòtre.  Toile  el- 
liptique. 

41.  Paolo  de  Matteis.  Le  Paradis.  Ebauche  pour  une 
grande  fresque.  Toile . 

42.  Gaspare  Lopez.  Jeune  femme  avec  un  petit  en- 
fant, vases  et  fleurs.  Toile. 

43.  Danzeryk.  Marine  avec  des  vaisseaux.  Toile. 

44.  Gaetano  Martoriello.  Paysage.  Toile. 

45.  Domenicantonio  Yaccaro.  La  Ste.  Yierge  et  l’En- 
fant  Jésus  au  milieu  des  Anges.  En-bas  , St.  Romuald 
et^d’autres  Saints.  Ebaucbe  du  tableau  qui  existe  dans 
l’Eglise  dite  de  Monteverginella.  Toile. 

46.  Sebastiano  Conca.  La  Ste.  Yierge  , St.  Charles 
Borromée  et  St.  Jacques  de  Galice.  Ébauclie.  Toile. 

47.  École  napolitaine.  St.  Pierre  bénissant  un  jeune 
hommef  agenouillé  sur  les  degrés  d’un  autel.  Toile. 

48.  École  napolitaine.  Des  fleurs.  Toile. 

49 . Bernardo  Cavallino.  Les  femmes  pieuses  près 
du  cadavre  de  N.  S.  et  St.  Sébastien.  Toile. 

50.  Bernardo  Cavallino.  Le  Martyre  de  St.  André. 
Toile . 

51.  Massimo  Stanzioni  ( École  de).  La  Ste.Eamille.  Toile. 

52.  Eabrizio  Santafede.  La  Nativité  de  Notre  Sei- 
gneur.  Toile. 

53.  Andrea  Yaccaro  imitant  Michelangelo  da  Cara- 
vaggio. Le  massacre  des  Innocents.  Toile. 

54.  Luca  Giordano.  St.  Erancois  Xavier  baptise  les 
Indiens,  et  St.  Ignace  qui  rend  gràces  au  Seigneur.  Toile . 
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55.  Paolo  Finoglia.  St.  Bruno  recevant  la  règie  de 
son  ordre  de  la  Ste.  Vierge.  Toile. 

56.  Traversa.  Une  jeune  servante  à mi-corps  tenari t 
en  main  une  colombe  bianche.  Toile. 

57.  Luca  Giordano.  Le  fsommeil  de  l’Enfant  Jésus.  T. 

58.  Ecole  napolitaine.  Edince  croulant  par  l’explosion 
d’une  mine.  Toile. 

59.  Salvator  Posa.  La  parabole  de  St.  Mathieu. 
u Tu  vois  un  brin  de  paille  qui  est  dans  Voeil.de  ton  pro- 
chain . et  tu  ne  Vapercoit  pas  de  la  poutre  qui  est  dans  le 
tien  ”.  Toile. 

60.  Niccola  Vaccaro.  Ste.  Cécile  à mi-corps.  Toile. 

61.  Luca  Giordano  imitant  Paul  Veronese.  Les  nòces 
de  Cana.  Toile, 

62.  Francesco  de  Mura  dit  Francischiello.  Les  bergers 
adorent  Jésus  nouveau-né.  Toile. 

68.  Pacecco  de  Rosa.  La  Ste.  Vierge  dite  l(  delle  Gra- 
zie Bois  circulaire. 

64.  Giuseppe  Ribera  dit  Spagnoletto.  St.  Bruno  adorant 
le  Divin  Jésus.  Cuivre. 

65.  Pacecco  de  Rosa.  St.  Joseph  avec  l’Enfant  Jésus. 
Toile. 

66.  Pietro  Novelli  dit  Monrealese.  Judith  coupé  la 
tète  à Holopherne.  Toile. 

67.  Pacecco  de  Rosa.  St.  ,Jéròme.  Bois  circulaire. 

68.  Cav.  Massimo  Stanzioni.  La  Ste.  Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus  et  une  gioire  d’Anges.  Toile. 

69.  Luca  Giordano  imitant  Paul  Veronese.  Salomé 
présente  la  tète  de  St.  Jean'  Baptiste  à Hérode  assis  à 
table.  Toile. 

70.  Andrea  Vaccaro.  La  Madeleine  pleurant  sur  un 
cràne  qu’elle  tient  dans  la  main  gauche.  Toile. 

71.  Luca  Giordano.  Ste. Rose,  St. Dominique  et  d’autres 
Saints  adorant  la  Ste.  Vierge  du  Rosaire.  Toile. 

72.  Domenico  Gargiulo  dit  Micco  Spadaro.  Prétendu 
portrait  de  Masaniello  fumant  sa  pipe.  Toile. 

73.  Ruitz.  Petit  paysage.  Toile. 

74.  Cav.  Massimo  Stanzioni.  La  Ste.  Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus,  et  St.  Jean.  Toile. 

75.  Luca  Giordano.  Le  Pape  Alexandre  II  fait  la 
dédicace  de  l’église  de  Montecassino.  Au  coin  du  tableau 
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on  reconnait  le  portraifc  de  1*  auteur.  Ébauche  pour  le 
grand  tableau  de  la  mème  Église.  Toile. 

76.  Luca  Giordano  imitanfc  Albert  Durer.  Notre  Sei- 
gneur  présenté  au  peuple.  Toile 

77.  Mattia  Preti  dit  il  Cav.  Calabrese.  St.  Jean 
Baptiste.  Toile. 

78.  Cav.  Calabrese.  Ébauche  du  tableau  représentant 
la  peste  du  1656.  Toile. 

79.  Domenico  Gargiulo  dit  Micco  Spadaro.  St.  Ono- 
phre  dans  le  désert.  Toile. 

80.  Domenico  Gargiulo  dit  Micco  • Spadaro . Les  Reli- 
gieux  du  Couvent  de  St.  Martin  qui  vivaient  à Naples 
lors  de  la  peste  de  l’an  1656,  le  Cardinal  Pilomarino  et 
St.  Bruno  prient  la  Ste.  Yierge  d’éloigner  la  peste.  Dans 
le  coin  à droite  on  voit  le  portrait  de  l’ auteur,  du  Yivien 
et  de  Salvator  Posa.  De  Pautre  coté,  la  peste  personni- 
fiée,  tenant  le  fléau  en  main.  Toile. 

81.  Mattia  Preti  dit  Cav.  Calabrese.  Le  repentir  de 
l’ enfant  prodigue.  Toile.  f 

82.  Cav.  Calabrese.  Ébauche  du  tableau  représentant 
la  peste  du  1656.  Toile. 

83.  Domenico  Gargiulo  dit  Micpo  Spadaro.  L’ Iterante 
St.  Paul  avec  St.  Antoine  dans  le  désert.  Toile. 

84.  Andrea  di  Lione.  Les  Hébreux  combattant  contre 
les  Amalécites.  Toile. 

85.  Luca  Giordano  imitant  Alberto  Durer.  Jésus  pré- 
senté à C alphe.  Toile. 

86.  Mattia  Preti  dit  Cav.  Calabrese.  Judith  coupé 
la  tète  à Holopherne.  Toile. 

87.  Domenico  Gargiulo  detto  Micco  Spadaro.  Un  Cou- 
vent de  Chartreux  incendié  et  les  moines  massacrés  par 
les  soldats.  Toile. 

88.  Ruitz.  Petit  paysage.  Toile. 

89.  Bernardo  Cavallino.  Ste.  Cécile  et  un  Ange. 
Ébauche.  Toile. 

90.  Pacecco  de  Rosa.  St.  Pierre  baptise  Ste.  Candide. 
Toile. 

91.  Mario  Masturzo.  Paysage  avec  rivage.  Toile. 

92.  Domenico  Yiola.  Notre  Seigneur  recommande  aux 
Pliarisiens  de  payer  le  tribut  à César.  Toile. 

93.  Pacecco  de  Rosa.  Un  saint  pélerin  mourant.  Bois 
circulaire. 
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94.  Aniello  Falcone.  Des  soldats  espagnols  à che- 
vai.  Toile. 

95.  Massimo  Stanzioni  ( École  de).  Ste.  Agathe  mar- 
tyre.  Toile. 

96.  Bernardino  Poderigo  4^  Bernardino  Siciliano. 
La  Ste.  Vierge  revètant  Ildefonse  des  habits  sacerdo- 
taux.  Toile. 

97.  Pacecco  de  Posa.  Un  berger  avec  cornemnse.  Bois 
circulaire . 

98.  Aniello  Falcone.  Bataille  dranciens  guerriers.  Toile. 

99.  Salvator  Posa  ( École  de).  Paysage  décoré  de  fi- 
gnres.  Toile. 

100.  Andrea  Vaccaro.  St.  Antoine  de  Padoue  avec 
l’ Enfant  Jésns.  Toile. 

101.  Carlo  Coppola.  La  place  du  Mercato  à Naples, 
lors  de  la  peste  de  l’an  1656.  Toile. 

102.  Salvator  Rosa  ( d’après ).  St.  Rocb.  Toile. 

103.  Stanzioni  {École  de).  St.  Jéròme.  Bois  elliptique. 

104.  Luigi  Poderigo.  En-bant  : la  Très-Sainte  Tri- 
nité.  Au-bas  : St.  Jean  Baptiste  et  St.  Francis.  Dans 
un  des  coins  du  tableau  il  y a le  portrait  del’auteur  et 
son  nom.  Bois. 

CINQUIÈME  SALLE. 

ÉCOLE!  ALLEMANDE  , HOLLANDAXSE  ET  FLAMANDE. 

1.  Niccolò  Frumenti.  Charles  Due  de  Calabre  sous 
les  traits  d’un  des  rois  Mages  et  deux  personnes  de  sa 
snite.  Au  bas  du  tableau  on  lit  u Caroli/  T)ux  Cala- 
brye.  Bois. 

2-3-4.  Martin  Schòngaur.  Trois  tableaux  formant  trip- 
tyque.  Les  deux  tableaux  sur  les  còtés  représentent  , 
chacun  , un  des  rois  Mages  sui  vi  d’  un  homme  de  sa 
maison  : le  tableau  du  milieu  représente  deux  mages  a- 
dorant  la  Ste.  Vierge  et  PEnfant  Jésus.  Bois. 

5.  Joachim  Beuckelaer.  Marché  de  comestibles  et  de 
fruits.  Toile. 

6.  Lue  d’  hollande.  L’  adoration  des  Mages.  Grand 
triptyque.  Bois. 

7.  Niccolò  Frumenti.  Robert , roi  de  Sicile  sous  les 
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traits  d’un  des  rois  Mages  et  deux  personnes  de  sa  mai- 
son. An  bas  du  tableau  on  lit  u Robert  Rex  Sycile  ”.  Rois. 

8.  Beuckelaer.  Marcbé  de  comestibles.  Toìle. 

9.  École  Hollandaise.  Marche  avec  des  navires .Cuivre. 

10.  École  de  Bruegel.  Paysage.  Boìs. 

11.  Jean  Bruegel,  dit  de  Velours.  Bète  populaire 
devant  la  ville  de  Rotterdam.  Bois. 

12.  Beuckelaer^  ( Éeole  de).  Marchand  de  gibier.  Toile . 
18.  Bruegel  ( Éeole  de).  Attribué  aussi  à Patenier. 

Vue  d’une  ville  maritime  assiégée  par  les  Musulmans.  Bois. 

14.  Bruegel  {Éeole  de).  Attribué  aussi  à Patenier. 
Paysage.  Bois. 

15.  Jéròme  Bosch  dit  dall’inferno.  La  Ste.  Famille 
dans  un  tempie.  Bois. 

16.  Bruegel  {Éeole  de)  , peut-ètre  aussi  de  Patenier. 
St.  Jéròme  en  oraison  près  de  la  grotte  de  Bethléem.  Bois. 

17.  Ecole  Hollandaise.  Marcbé  de  fruits  et  de  vola- 
tiles.  Toile. 

18.  Cranach  {Éeole  de).  La  prédication  du  Baptiste. 
Bois. 

19.  Henri  von  Bles.  Paysage  avec  des  animaux  et 
des  figures.  Parmi  celles-ci  on  remarque  Moise  regardant 
le  buisson  qui  brulé.  Bois. 

20.  École  hollandaise.  Marché  de  fruits  et  de  fleurs.  T. 

21.  Bruegel  {Éeole  de).  Vue  d’un  village  hollandais.R. 

22.  Henri  Bles.  Marine  ; tempète  avec  navires.  Bois. 

23.  Donato  Barbato.  Intérieur  de  la  Cathédrale  de 
Dresde.  Bois. 

24.  Ecole  hollandaise.  Eemme  qui  allaite  un  enfant. B. 

25.  École  hollandaise.  Village  en  temps  de  neige 
avec  des  patineurs.  Bois. 

26.  Lambert  Suavìo.  Jésus  au  Oalvaire.  Bois. 

27.  Joachim  Beuckelaer.  Marché  de  poissons.  Toile. 

28.  Albert  Dùrer.  Triptyque  d’une  riche  composition 
représentant  la  Nativité.  Bois. 

D’ après  une  comparaison  faite  de  cette  peinture  avec  un 
triptyque  existant  dans  le  Musée  de  Bruxelles,  et  de  l’autre 
de  la  galerie  de  Besan^on,  de  Van  Orley  on  peut  assurer 
que  notre  tableau  appartieni  au  méme  maitre  Bernard  van 
Orley. 

Ces  notices  nous  ont  ète  gracieusement  communiquées  par 
M.'A.  Castan  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Besan^on. 
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29-30-31.  Ancienne  école  allemande.  Trois  tableaux 
formant  triptyque.  Le  tableau  de  droite  représente  Ni- 
codème  et  une  des  Maries  avec  le  vase  à onguents.  Celui 
de  gauche  Joseph  d’Arimatée  et  une  des  Maries  et  celui 
de  milieu,  la  Ste.  Yierge  soutenant  le  cadavre  de  N.  S. 
en  présence  de  St.  Jean  et  de  Ja  Madeleine.  Bois. 

32.  Joachim  Beuckelaer.  Marché  de  volatiles  et  de 
singes.  Toile. 

33-34-35.  Ancienne  école  allemande.  Trois  tableaux 
formant  triptyque.  Le  premier  à droite,  représente  la  fuite 
en  Egypte,  l’autre  à gauche,  la  Yisitation  , et  celui  du 
milieu  représente  la  Ste.  Yierge  agenouillée  devant  le 
nouveau-né  Jésus.  Bois. 

36.  Beuckelaer.  Marché  de  gibier.  Bois. 

37.  Lucàs  van  Leyden.  L’Empereur  Maximilien  I.  Bois. 

38.  Ecole  hollandaise.  Portrait.  Bois. 

39.  Ancienne  école  allemande.  Notre  Seigneur  mis 
au  tombeau.  Bois. 

40.  Lue  Muller,  dit  Cranach.  L’Adultère  devant  Jé- 
sus entouré  d’Apòtres.  Bois. 

41.  Ecole  hollandaise.  Eemme  tenant  un  petit  chien.  T. 

42.  Cristoforo  Amberger.  Portrait  de  Francis  Dau- 
phin  de  Franco , fils  ainé  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Medicis  à l’àge  de  quatorze  ans,  lorsqu’  il  épousa  Marie 
Stuart  reine  d’Ecosse  , d’  un  an  plus  agée  que  lui.  Les 
indications  caractéristiques  se  trouvent  sur  le  fond  du  ta- 
bleau. Elles  consistent  en  une  couronne  qui  surmonte 
un  monogramme,  au-dessous  duquel  est  écrit  en  fram^ais 
la  devise  11  unissons  nous  dinsi  ”.  Bois. 

Ces  renseignements  nous  ont  ètè  communiqués  par  A.  Castan. 

43.  Hans  Hemmelinck.  Portrait  d’un  jeune  prince  re- 
vètu  des  insignes  de  la  toison  d’or.  Bois. 

44.  Jean  van  Eyck,  dit  Giovanni  da  Bruges.  St.  Jé- 
ròme  arrachant  une  épine  de  la  patte  d’  un  lion.  Bois. 

45.  Jean  Schaeufelein.  La  Descento  de  croix.  Bois. 

46.  Joachim  Beuckelaer.  Marché.  Toile. 

47.  Ecole  hollandaise.  Portrait  d’  une  dame  tenant 
un  livre,  Bois. 

48.  Jean  Bruegel.  (On  attribue  aussi  ce  tableau  à 
Henri  Bles.)  Paysage:  dans  le  fond;  une  ville.  Bois. 
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49.  Ruggiero  van  der  Weyden.  La  Ste.  Vierge  sou- 
tient  le  cadavre  de  Notre  Seigneur.  Bois. 

50.  Pierre  Bruegel.  Un  vieux  religieux  enveloppó 
dans  un  manteau  s’acliemine  vers  un  désert,  tandis  qu’un 
voleur  environné  d’un  doublé  cercle,  figurant  le  monde, 
lui  coupé  furtivement  sa  bourse.  Au  bas  du  tableau  on 
lit  en  flamand  u puisque  le  monde  est  si  pervers  je  vais 
cherclier  le  repos  ailleurs  ”.  Sujet  allégorique.  Gouache 
portant  le  nom  de  l’auteur  “ Bruegel”  et  la  date  1565. 

51.  Jean  Holbein.  Portrait  d’un  Cardinal.  Bois. 

52.  Egole  de  Bruegel.  Paysage  avec  la  vue  d’  une 
cité.  Bois. 

53.  Jean  Hemmelink.  Le  Calvaire  et  un  dévot  avec 
sa  famille  en  oraison.  Triptyque  cintré.  Bois. 

53.  Pierre  Bruegel,  le  vieux.  La  parabole  des  aveu- 
gles.  Gouache. 

55.  Beuckelaer.  Marché  aux  poissons.  Toile. 

SIXIÈME  SALLE. 

ÉC0LE  FLAMAIDE  et  HOLLAETDAXSE. 

1.  Imitation  de  Rembrandt.  Vieillard:  étude.  Toile. 

2.  École  flamande.  Dèdale  pleurant  sur  le  cadavre 
de  son  lils  Icare.  Cuivre. 

3.  Philippe  Wouwermans.  Cbeval  blanc  sellé:  dans  le 
fond;  paysage.  Bois. 

4.  David  Teniers,  lejevne.  Le  joueur  de  viole.  Cuivre. 

5.  Pierre  Porbus  , le  vieux.  Portrait  d’une  princesse 
richement  habillée.  Bois. 

6.  Albert  Kuyp.  Portrait  de  la  femme  d’  un  Bourg- 
mestre  d’Amsterdam.  Bois. 

7.  Egole  flamande.  Dèdale  et  Icare.  Cuivre. 

8.  Francois  Sneyders.  La  chasse  aux  lapins.  Toile. 

9.  Daniel  Seghers.  La  Ste.  Vierge  avec  l’ Enfant  Jé- 
sus  entourée  d’une  guirlande  de  fleurs.  Toile. 

10.  Antoine  van  Dyck  (Ecole  de).  Portrait  d’un  ma- 
gi strat.  Toile. 

11.  Giovanni  Eyt  (École  de).  Deux  cbiens  de  chasse 
qui  gardent  du  gibier  mort.  Toile. 

12.  Antoine  van  Dyck.  Portrait  d’  un  gentilhomme 
avec  un  riche  collier.  Toile. 
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13.  Ecole  flamande.  Thésée  et  Ariane  au  bain.  Cuivre. 

14.  Wouwermans  ( École  de).  Des  paysans  avec  deux 
chevaux  et  un  àne.  Tempète.  Bois. 

15.  David  Teniers,  le  jeune.  Le  joueur  de  violon.  Bois. 

16.  Pierre  Paul  Rubens.  Tète  de  vieillard  barbu.  Toile. 

17.  Rembrandt  van  Rhyn.  Portrait  du  maitre  lui- 
mème,  (àgé  de  60  ans.  Toile. 

18.  Ecole  flamande.  La  cbute  d’Icare.  Cuivre. 

19.  Francois  Sneyders.  La  chasse  au  daim.  Toile. 

20.  Ecole  flamande.  Paysage.  Effet  d’  aurore.  Toile. 

21.  Grundmann.  Marcbé  aux  oeufs  et  aux  herbes. 
Cuivre. 

22.  Grundmann.  Boutique  de  fripier.  Cuivre. 

23.  Grundmann.  Le  charlatan.  Cuivre. 

24.  Francois  Sneyders.  Deux  chiens  de  chasse  et  du 
gibier.  Toile. 

25.  Mathieu  Bril.  Chasseurs  dans  une  forèt  touf- 
fue.  Toile. 

26.  Manière  du  Poelemburg.  Restes  d’  anciennes  fa- 
briques  dans  une  délicieuse  campagne.  Effet  du  coucher 
du  soleiì.  Toile. 

27.  Ecole  flamande.  Champ  de  bataille  avec  des  guer- 
riers  et  d’autres  figures.  Cuivre. 

28.  Paul  Bril  ( Ècole  de).  Petit  paysage  avec  figures. 
Cuivre. 

29.  Pierre  Molyn.  Paysage.  Toile. 

30.  Cristiano  Berentz.  Fruits  , fleurs  , vases  et  un 
enfant  rqui  donne  du  raisin  à une  jeune  femme.  Toile. 

31.  Ecole  flamande.  Dos  fleurs  dans  un  vase  dorè. 
Toile. 

32.  Wouwermans  ( École  de'}.  Bataille  avec  de  petites 
figuresf,  arbres,  et  fond  de  paysage.  Bois. 

33.  Ecole  flamande.  Combat  d’anciensguerriers.CWvre. 

34.  Niccolò  Varendael.  La  Ste.  Vierge  et  1’  Enfant 
Jésus  au  milieu  d’une  guirlande  de  fleurs.  Cuivre. 

35.  Rubens  ( École  de).  St.  George  tuant  le  monstre. 
Toile. 

36.  Antoine  van  Dyck  ( École  de).  Jésus  crucifié.  Toile. 

37.  Bonaventura  Peeters.  Marine;  tempète.  Bois. 

38.  Paul  Bril.  Ste.  Cécile  touchant  de  l’orgue,  assi- 
stée  par  les  Anges.  Toile. 
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39.  Phylippe  yan  Dyck.  St.  Pierre  renie  son  Divin 
Maitre.  Toile. 

40.  Rubens  ( copie  d'après ):  l’ originai  se  trouve  à An- 
vers.  Notre  Seigneur  transporté  au  sépulcre.  Toile. 

41.  Rubens.  {École  de).  Grand  d’Espagne  debout.  Toile. 

42.  Bonaventura  Peeters.  Marine  avec  des  Armé- 
niens.  Bois. 

43.  Paul  Bril.  Le  baptème  de  Jésns.  Bois. 

44.  Danzerick.  Bacchanale  compose  de  petites  figu- 
res.  Bois. 

45.  Jean  Sons.  L’ascension  de  Jésus  en  présence  des 
Maries  et  des  Apòtres.  Toile. 

46.  Martin  de  Vos.  Jésus  bénissant  les  enfants.  Bois. 

47.  Yan  der  Meulen  ( École  de).  Bivouac  de  soldats. 
Bois. 

48.  École  flamande.  Les  Hébreux  adorant  le  veau 
d’or.  Bois. 

49.  École  Elamande.  Dedale  et  beare  qui  se  préparent 
à s’enfuir  du  Labyrinthe  de  Créte.  Cuivre. 

50.  Antoine  van  der  Meulen.  Soldats  campés  en  a* 
vant-poste.  Toile. 

51.  Jacques  Jordaens  ( École  de).  Paysan  posant  sa 
main  sur  un  livre.  Toile. 

52.  Jacques  Jordaens.  Notre  Seigneur  au  Calvaire.  Toile. 

53.  Louis  Einsonio.  L’Annonciation  de  la  Ste.  Vierge. 
Au  bas  du  tableau  on  lit  “ aloysius  finsonius  belga 
BRUGENSIS  FECIT  1612.  Toile. 

54.  École  flamande.  Paysage  avec  des  femmes  au 
barn.  Toile. 

55.  École  flamande.  Ariane  abandonnée  par  Tbesée. 
Cuivre. 

56.  Guillaume  Schellings.  Rivière  glacée  avec  des 
patineurs.  Toile. 

57.  Antoine  David.  Intérieur  d’  un  arsenal  avec  des 
armes.  r Toile. 

58.  École  flamande.  Le  prophète  Jérémie  à mi-corps. 
Toile. 

59.  Rubens  {École  de).  Tète  de  vieillard.  Bois. 

60.  Jean  Huchtenburg.  Paysage  avec  des  chasseurs 
à chevai.  Toile. 

61.  École  Flamande.  Vingt-un  portraits  des  plus  il- 
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ìustres  personnages  de  la  famille  Farnese  róunis  dans  le 
méme  cadre.  Bois. 

62.  Mathieu  yan  Platten.  Petite  marine  avec  des 
navires  au  loin. 

63.  Rubens  (. École  de).  Tète  de  vieillard.  Bois. 

64.  Paul  Potter.  Paysage  au  coucher  du  soleil  avec 
deux  vaclies.  Toile. 

65.  Bubens  {École  de).  St.  Jeorges  à chevai  tuant  le 
monstre  infernal.  Toile  cintrée. 

66.  Henri  Pacx.  Péto  villageoise  aux  environs  de  la 
ville  d’Anvers.  Toile. 

67.  Van  Ostade  {École).  Buveurs  dans  un  cabaret.  Bois. 

68.  Dirk  van  der  Berg.  Paysage  avec  troupeau  et 
deux  vaclies.  Toile. 

69.  École  flamande.  Pàtre  gardant  son  troupeau.  Bois. 

70.  Rubens  {École  de).  Portrait  à mi-corps  d’un  prince 
de  la  maison  Parnèse.  Toile. 

71.  Teniers  le  j enne  {École  de).  Paysage  avec  des  fa- 
briques  et  des  paysans.  Toile. 

72.  Van  Date  {École  de).  Portrait  de  Ranuccio  Far- 
nese appuyant  sa  main  droite  sur  la  tète  d’un  cliien.  Toile . 

73.  Michael  Mierevelt.  Portrait  d’un  jeune  magistrat 
avec  un  riche  collier  tenant  un  rouleau  de  papier  dans 
la  main  gauche.  Bois. 

74.  Jean  Both.  Paysage  avec  pay saune  à chevai.  Ef- 
fet  du  coucher  du  soleil.  Toile. 

75.  Jean  van  Kessel.  Pruits  et  fleurs.  Toile. 

76.  Egbert  Heemskerck.  Intérieur  d’  une  maison  de 
campagne  avec  paysans.  Efifet  de  flambeau.  Toile. 

77.  David  Vinckenbooms.  Paysage  avec  l’Hermite  St. 
Paul  et  St.  Antoine  Abate.  Bois. 

78.  Perdinand  Bol.  Prétendu  portrait  du  peintre 
Stnvens.  Bois. 

79.  Jean  Spielberg.  Portrait  d’  une  Chanoinesse  as- 
sise. Toile. 

80.  Antoine  van  Dyck  {École  de).  Portrait  à mi-corps 
d’une  jeune  dame  richement  habillée.  Toile. 

81.  Teniers,  le  vieux  {École  de).  Buveurs  dans  un  ca- 
baret. Bois. 

82.  Giosuè  Mompert.  Le  repos  de  la  Ste.  Famille  dans 
une  délicieuse  campagne.  Bois. 
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83.  Antoine  yan  Dyck.  Portrait  de  la  princesse 
d’Egmond.  Bois. 

84.  Jean  Fyt.  Grande  table  avec  du  gibier.  Toile. 

85.  Cornelio  Tonson  van  Ceulen.  Portrait  d’un  ma- 
gistrat  assis.  Toile. 

86.  Jean  Both.  Paysage  avec  une  tour.  Effet  du  cou- 
cber  du  soleil.  Toile. 

87.  Jean  yan  Kessel.  Fruits  et  fleurs.  Toile. 

88.  Van  Dyck  {École  de).  Portrait  de  la  femme  de  Ra- 
nuccio Farnese.  Toile. 

89.  Samuel  Vabassen.  Le  Centaure  enlève  Déjanire 
dans  un  délicieux  j ardili;  plusieurs  figures  sont  groupées 
dans  ce  tableau.  En  haut,  à gauche,  il  y a la  signature 
V.  S.  et  la  date  1615.  Bois. 

90.  Ecole  flamande.  Fleuve  avec  pont:  dans  le  loin- 
tain  la  ville  d’Amsterdam.  Bois. 

91.  Guillaume  Schellincks  (j).  La  chasse  au  faucon. 
Toile. 

92.  Jacques  Jord aéns  {École  de).  Paysan  avec  un  lar- 
ge  chapeau.  Toile. 

93.  Grundmann.  Le  limeur  de  scies.  Cuivre. 

91.  Grundmann.  Le  cordonnier  dans  son  échopp c,. Cuivre. 

95.  Grundmann.  La  fileuse.  Cuivre. 

96.  Francois  Sneyders.  Du  gibier.  Toile. 

97.  Jean  Sons.  Le  Christ  au  jardin  de  Gethsémané. 
Toile. 

98.  Ecole  flamajdde.  Paysage  avec  rivière  et  fabri- 
que.  Toile. 
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PETITS  BRONZES  {utensili  domestici ) 

La  collection  des  petits  bronzes  est  la  plus  importante 
du  Musée  de  Naples  : elle  repferme  à peu-près  treize 
mille  objets  provenant  des  fouilles  de  Pompei  et  d’Her^ 
culanum. 

L’étude  de  ces  bronzes  offre  le  plus  grand  intérèt  pour 
les  archéologues  , les  artistes  et  les  amateurs  : elle  re-* 
mèmore  les  moeurs,  les  habitudes,  les  détails  de  la  vie 
intime  et  publique  de  nos  ancètres,  il  y a dix-huit  siécles. 

Cetteétude  nous  montre  aussi  l’extrème  développement 
qu’avait  pris  le  sentiment  artistique  cbez  les  populations, 
sentimenti  qui  se  fait  sentir  jusque  dans  les  objets  les  plus 
usuels.  Le  nombre  des  vases  en  bronze  qui  s’  employaient 
pour  la  cuisine  et  les  usages  domestiques  est  très-considé- 
rable;  leur  forme  est  en  général  pieine  d’élégance,  le  travail 
en  est  soigné  et  les  moindres  détails  y sont  traités  avec 
un  gout  parfait.  Beaucoup  sont  argentés  à Pintérieur, 
d’autres  sont  ornés  d’  élégantes  damasquinures.  Cette 
pureté  de  gout  et  souvent  de  style  était  due  probablement 
à 1’  influence  , d’  artistes  grecs  établis  à Pompei  et  à 
Herculanum.  A coté  de  ces  vases  emplovés  pour  la  table, 
les  collections  renferment  des  bronzes  servant  aux  usages 
du  culte  et  une  fonie  de  petits  objets  qui  jettent  un  grand 
jour  sur  la  civili sation  antique. 

L’  artiste  trouvera  des  inspirations  et  un  puissant 
stimulant  dans  1’  étude  des  §hefs-d’  oeuvre  que  renferment 
ces  collections:  l’ouvrier  y puisera  le  goùt  du  beau,  avec 
le  sentiment  de  la  forme. 

Avant  d’  aborder  la  description  de  ces  salles  , nous 
croyons  bon  d’  en  donner  un  apercu  général  et  nous 
classerons  en  trois  catégories  les  objets  qui  y sont  ren- 
fermés. 

USTENSII.ES  SACRÉS. 

Bassin  lustrai. — Trépieds  pour  sacrifico. — Autels  pour 
les  aruspices. — Vases  pour  recueillir  les  entrailles  des 
victimes. — Couteaux  ( secespita  ) pour  égorger  les  victi- 
mes. — Aspersoir. — Encensoirs,  turibulaì  et  cuillers  pour 
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prendre  l’encens. — Vases  destinés  au  culte. — Cratères.-— 
Objets  votifs .—Lectisternium,  sorte  de  banc  pour  y pia- 
cer les  images  des  Dieux  Lares  et  les  vases  sacrés.  — - 
Verre  à libation  {rhyton). 

USTEBlgXLES  À I*’  USACtE  PUBLIC. 

Bisellium  ou  siège  d’honneur  des  proconsuls. — Cbaises 
curules  {sella  curulis ).■ — Billets  de  théàtre,  ( tesserae ). — 
Cloches.- — Instruments  de  musique. 

USTEN3ILES  DE  L&  VIE  FRXVÉE. 

Candélabres,  lampes,  lanternes.— Tables. — Cuillers. — 
Couteaux. — Lits. — Chaises. — Vases. 

Artieles de  toilette , savoir. — Peignes. — Vases  à pommade. 

• — Épingles  de  bète. — Agrafes  {fibulae). — Boutons. — Cure- 
dents. — Cure-oreilles. 

Ustensiles  de.bain , savoir. — Strigiles. — TJnguentarium. 

Instruments  de  chirurgie , savoir. — Forceps. — ■ Speculum . 

• — Pincettes . — Ciseaux . — Bistouris . — Spatules . — Crocbets . 
— Trocarts. — Cathéters. — Sonde  à injection. 

Harnais pour  les  chevaux , savoir. — Mors. — Bridons. — 
Cavessons. — Gourmettes. — Eperons. 

Outilsd'’ agriculture  et  de  menuùier , savoir . — Pioches.— 
Bèches. — Serpettes. — Eaulx. — Faucilles. — Socs  de  charme 
* — Tri  dents . — Houes . — C ompas . — In  str  uments  pour  abattre 
les  arbres. — Marteaux. — Leviers  à pincette. — Rabots. — 
Scies. — Ciseaux. — Cognée,  espèce  de  hache,  ascia , que  rap- 
pelle  aujourd’hui  les  outils  appelés  ascie,  aissette  , her- 
minette. — Scalpels. — Per  à souder  le  plomb. — Pierres  à 
aiguiser. — Tenailles  de  forgeron. — Instrument  des  ma^ons 
pour  élever  les  futs  de  colonnes. 

Balances. — Stadères. — Poids. — Compas. — Fil-à-plomb. 

- — Mesures  linéaires. — Equerre. — Compas  de  reduction. 

Clefs. — Serrures. — Gonds  de  porte. — Marteaux  de  porte. 

- — Clous. — Cadenas. 

Cuisineséconomiques. — Bouilloires  (palidarium). — Four- 
neaux. — Seaux. — Lagenae. — Casseroles. — Moules  depàtis- 
serie. — Instruments  pour  travailler  la  pàté. — Poèle  à fri- 
re. — Pincettes  pour  le  feu. — Chenets. — Grilles  pour  le  roti. 
* — Entonnoirs. — Passoires. — Broches. 
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Les  tableaux  qui  décorent  les  parois  de  ces  deux  gran- 
des  salles  ont  peu  tfinlérèt  artistique.  Ils  représentent 
des  faits  historiques  de  la  maison  Farnese  et  des  baiati- 
les  qu’on  attribue  au  Borgognoni. 

PREMIERE  ' SALLE. 

Kota. — Suivre  les  numéros  des  étiquettes  blanches  bordées  bleues. 


Au  milieu— Sur  une  table  en  marbré  anttque, 

* 72983.  Cuisine  économique  ou  brasier  de  la  forme 
d’une  forteresse  flanqnée  de  quatre  tourelles.  Le  milieu 
était  destiné  à recevoir  le  cbarbon  allumé  qui  chauffait 
l’eau  contenue  dans  le  conduit  carré,  ayant  sur  une  des 
surfaces  le  robinet  pour  en  tirer  1’  eau  : entre  les  cré- 
neaux  on  pouvait  piacer  des  broches  pour  ròtir  la  vian- 
de:  ainsi  on  pouvait,  à la  fois,  avoir  de  1’  eau  chaude  , 
de  la  braise  pour  les  autres  usages  de  la  cuisine  et 
chauffer  les  appartements.  Haut.  0,31:  chaque  surface 
et  de  0,65.  ( Herculanum .) 

72984.  Brasier  rectangulaire,  crénelé  sur  le  bord,  et 
avec  quatre  roulettes  qui  se  meuvent  encore  pour  le 
transporter  dans  les  appartements.  Haut.  0,24  : longueur 
0,72.  {Pompei.) 

72985.  Triclinium  à cinq  pieds  sur  lequel  les  Anciens 
se  couchaient  pendant  leur  repas.  Le  cuir  est  une  imi- 
tati on  de  1’ antique.  Long.  % 90:  haut.  0,65,  {Pompei.) 

109831.  Brasier  rectangulaire  avec  de  la  cendre  du 
temps.  Haut.  0,21:  long.  0,57:  larg.  0,41.  Trouvé  le  4 
Mars  1869  à Pompei. 

Sur  une  table  moderne  en  marbré, 

* 72986.  Eourneau  économique.  Une  espèce  de  vase 
cylindrique  avec  couvercle  est  en  communicatioii  avec 
un  demi-cercle  vide,  muni  d’un  robinet  pour  le  passage 
de  l’eau.  Ce  demi-cercle  servait  en  mème  temps  de  tré- 
pied  pour  poser  une  casserole.  Au-dessus  de  la  braise 
on  pouvait  piacer  la  viande  à ròtir.  Hauteur  du  vase 
cylindrique  0,36:  diam.  0,17.  Longueur  de  tout  le  bra- 
sier 0,44:  largeur  0,44.  {Stabie.) 
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Sur  la  mème  table  se  teouve  un 

72987.  Pied  de  table  en  bronze.  Il  est  formé  d'  un 
pilastre  surmonté  de  l’Hermès  barbu  de  Baccbus  Indien 
supportant  sur  la  tète  un  calice.avec  quatre  soutiens  pour 
y adapter  une  table  en  marbré.  Devant  cet  Hermès,  une 
cbarmante  Victoire,  à la  robe  flottante  , pose  ses  pieds 
sur  un  globe  avec  croissant  en  argent  : elle  tient  dans 
la  main  droite  un  trophée  militaire.  Il  est  curieux 
d’  observer  que  les  oreilles  sont  percées  pour  y suspen- 
dre  des  pendants.  Hauteur  de  1’  Hermès  0,74:  baut.  de 
la  Victoire  0,31.  Trouvé  le  29  novembre  1864,  à droite 
du  tdblinum , dans  la  seconde  maison  près  du  tempie  de 
Vénus  à Pompéi. 

111047.  Table  à pliant  en  bronze  avec  marbré  anti- 
que ( semisanto ).  Elles  est  supportée  par  des  pieds  de 
chevaux  et  surmontée  de  tètes  de  mèmes  animaux.  La 
bordure  qui  envi ronne  le  marbré  est  incrustée  en  argent. 
Haut.  0,65;  larg.  0,50.  Trouvée  le  8 Février  1876,  Pompéi. 

* 72988.  Bisellium  (siège  d’  honneur  des  Proconsuls), 
très-haut,  enrichi  de  superbes  incrustations  en  cuivre.  Il 
est  décoré  de  deux  belles  tètes  de  cbevaux  et  de  deux 
tètes  humaines  avec  barbe.  Le  coté  oppose  présente  les 
tètes  de  deux  oies  et  de  deux  Méduses.  Haut.  1,37  : 
long.  1,10:  larg.  0,40.  Le  cuir  est  une  imitation  de 
l’ antique.  (. Eerculanum .) 

Le  droit  de  se  servir  de  ce  siège  était  accordò  en  signe 
d’honneur  aux  personnages  distingués  dans  les  villes  pro- 
vinciales. 

Nous  redoutons  que  ce  meublé  n’ait  été  mal  restaurò  au  temps 
de  sa  dòcouverte  et  qu’on  y ait  joint  des  restesd’un  autre 
meublé,  probablement  dr  un  lit  trouvé  à la  mème  epoque. 

72989.  Brasier  rectangulaire  avec  de  superbes  damas- 
quinures  en  cuivre.  Haut.  0.28: long.  0,03:  larg.  0,69.  (P.) 

* 72990.  Bassin  (acquaminarium)  pour  l’eau  lustrale.Le 
milieu  est  incrusté  en  argent  et  en  mastio  rouge.  Haut. 
0,19:  diam.  0,84  compris  le  bord.  ( Tempie  d? Isn’s,  Pompéi.') 

72991.  Brasier  rectangulaire.  Chacune  des  surfàces 
principales  est  déeorée  de  trois  masques  en  relief,  deux 
génies  et  une  Méduse,  et  les  surfàces  latérales  sont  or- 
nées  de  deux  masques  de  lion.  Les  quatre  pieds  sont  des 
griffons.  Haut.  0,30:  le  bord  a une  long,  de  0,61:  larg. 
0,47.  (Trouvé  le  4 Juillet,  1882,  à Pompéi.) 
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* 72992.  Lectisternium  décoré  de  tètes  de  chevaux  et 
d’nn  demi-buste  barbu.  Le  coté  oppose  est  orné  de  deux 
tètes  d'oie  et  de  deux  masques  de  Meduse.  Il  est  enricbi 
de  belles  incrustations  en  argent  et  en  cuivre.  Haut.  0,60: 
long.  0,96:  larg.  0,40.  [Pompei.) 

LesAnciens  se  servaient  du  lectisternium  dans  les  tamples  et, 
méme  dans  ies  maisons,  pour  y piacer  les  images  des  dieux 
et  les  vases  sacrés. 

72993.  Petit  trépied  à patte  de  lion  pour  les  sacrifices. 
Le  bord  est  soigneusement  ciselé.  Haut.  0,31.  ■(. Herc .) 

72994.  Table  à pliant.  La  bordure  qui  renferme  le 
marbré  et  les  quatre  pieds  à pattes  de  lion  sont  ornés 
de  feuillages  incrustés  en  argent.  Ces  pieds,  vers  les  deux 
tiers  supérieurs  , ont  des  feuilles  d’  achante  , au  milieu 
desquelles  s’échappent  de  jeunes  Satyres,  cbacun  serrant 
un  lapin  dans  ses  bras.  Haut.  0.75:long.0,90:larg.0,53.  (P.) 

Sous  VERRE,  SUR  UNE  TABLE  EN  MOSAlQUE  DE  POMPEI, 

*72995.  Trépied  pour  les  sacrifices,  ouvrage  d’un  tra- 
vail  admirable  d’un  style  grec  très-pur  et  ricbement  dé- 
coré d’arabesques.  Ses  trois  pieds  à pattes  de  lion  sont 
surmontés  d’un  sphynx  accroupi  et  en  dessous  des  spliynx 
se  trouyent  des  tètes  barbues  de  Jupiter  Ammon.  Au  centre, 
fleur  de  lotus.  Le  bassin  en  est  orné  de  feston  et  de  bu- 
cranes , emblèmes  qui  nous  rappellent  que  le  trépied 
était  destiné  à recevoir  le  sang  des  victimes  lorsque  on 
prètait  serment.  Haut.  0,93:  coté  du  trépied  0,55:  diam. 
du  bassin  0,09:  haut.  du  bassin  0,90. 

Beaucoup  de  livres-guides  indiquent  ce  trépied  comme 
ayant  fait  partie  du  tempie  d’ Isis,  mais  nous  pouvons 
assurer  qu’il  provient  des  fouilles  d’Herculanum. 

72997.  Doublé  anneau  en  fer,  probablement  pour  en- 
cbaìner  lescondamnés.  La  serrure  manque.  Diam.  0,62.(P.) 

*72998.  Cep  ou  fer  de  chàtiment  pour  les  condamnés, 
découvert  dans  la  caserne  des  soldats  à Pompéi.  Chaque 
espace  vide  de  ce  long  barreau  de  fer  servait  à serrer 
la  cheville  des  malheureux  et  les  contraignait  à t rester 
assis  à terre. Vingt  prisonniers  y trouvaient  place.  A l’uno 
des  extrèmités  fonctionnait  la  serrure.  Cet  épouvantable 
instrument  fut  trouvé  avec  les  squelettes  de  quatre  in- 
fortunés  , qui  , surpris  au  moment  de  la  catastrophe  , 
avaient  encore  le  pied  engagé  dans  le  fer.  Long.  2,00. 
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111050.  Petite  chaise  à dossier  , la  seule  qu’  on  ait 
trouvé  jusqu’  à présent  de  cette  forme.  Le  bois  est  une 
imitation  du  bois  carbonisé  et  qui  n’ existe  plus.  Hau- 
teur,  0,34  : haut.  du  dossier  0,21  : larg.  0,38.  (Pévrier 
1876,  Pompei.) 

Sous  VERRE,  SUR  UNE  TABLE  EN  MOSAlQUE  DE  POMPEI. 

*73000.  Candélabre  formò  par  un  pilastre  corinthien 
décoré,  du  còte  principal,  d’un  rnasque  tragique  , et  du 
coté  opposé  , d’  un  bucranium.  De  la  partie  supérieure 
de  ce  pilastre  sortent  quatre  brancbes  , auxquelles  sont 
suspendues  par  des  cliaìnettes  à quatre  mailles  quatre 
belles  lampes  à deux  mèches.  Ces  lampes  n’appartenaient 
pas  a ce  candélabre.  Celle  qui  est  décorée  de  deux  tètes 
d’éléphant  et  soutenue  par  deux  daupbins  est  unique. 
Sur  la  base  rectangulaire , incrustée  de  pampres  en  ar- 
gent  on  voit  Acratus  {le  Géme  de  Bacchus)  monte  sur 
une  pantbère , le  rhyton  en  main  , et  vis-à-vis  un  petit 
autel  d’où  jaillit  la  fiamme.  Ouvrage  remarquable  par  la 
finesse  du  travail.  Haut.  1,14:  la  base  est  d’  une  lon- 
gueur  de  0,54:  larg.  0,66.  Maison  de  Marcus  Arrius 
Biomède , Pompei.) 

*73003  et  73007.  Deux  baignoires,  les  seules  en  bronze 
qu’on  ait  trouvées  jusqu’  à présent  dans  les  fouilles  de 
Pompéi.  Elles  ne  diffèrent  point  de  celles  de  nos  jours. 
Une  de  ces  baignoires  offre  un  trou  pour  le  passage  de 
l’eau:  ses  quatre  anses  son  travaillées  au  tour.  Haut. 
0,44:  long.  0,52.  La  baignoire  sans  anses  provient  des 
Terme • Stabiane  8 Juillet  1856,  Pompéi. 

73005.  Grand  brasier  à l’usage  des  bains  publics  trouvé 
dans  le  tepidarium  des  thermes  ( chambre  tiède)  près  du 
tempie  de  la  Fortune  à Pompéi. 

Sur  une  des  surfaces  on  remarque  une  vache,  en  re- 
lief,  peut-ètre  Temblème  de  la  personne  à qui  il  appar- 
tenait,  et  le  nom  gravé  el  M.  Nicidius  P.  {posuit) 
Long.  2,38: — larg.  0,82: — haut.  0,67. 

Ce  brasier  était  destine  à procurer  de  la  chaleur  dans  le  te- 
pidarium  , ainsi  nommé , parce  que  la  douce  temperature 
qu’on  y respirait , préparait  le  corps  des  baigneurs  à une 
temperature  plus  élevée  et  à des  lavages  chauds. 

73017.  Long  bang  à quatre  pieds  à l’usage  des  bains 
publics.  Il  fut  trouvé  à coté  du  brasier  que  nous  venons 
de  décrire.  Haut.  0,44:  long.  1,89:  larg.  0,42.  {Pompéi.) 
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Six  candélabres  pour  une  seule  lampe,  uniques  pour 
lenr  mécanìsme.  Leur  pied  se  démonte  d’  une  manière 
aussi  simple  qu’ ingénieuse  et  on  peut  les  hausser  ou  les 
baisser  à volonté.  ( Pompei .) 

Plusieurs  brasiers  et  petits  autels  circulaires  et  rec- 
tangulaires  enricbis  de  ciselures  et  de  bas-reliefs.  ( Pom- 
pei et  Herculanum .) 

73016.  Fourneau  en  fer  , oxydé  par  les  lapilli.  La 
brique  indique  l’emplacement  du  feu  et  il  y a en  outre 
la  place  pour  poser  deux  marmites.  Haut.  0,33  : long. 
0,59:  larg.  0,30.  (. Pompei .) 

Au  MILIEU,  DEVANT  ET  AUPRES  DU  TRICLINIUM, 

73018.  Fourneau  cylindrique  (calidarium)  d’  un  tra- 
vail  exquis.  Il  est  soutenu  par  trois  pieds  à patte  de 
lion  , ayant  quatre  anses  , dont  , deux  se  rattachent  au 
corps  du  vase  par  des  mains  humaines  et  .les  deux  au- 
tres  sont  formées,  cbacune,  par  deux  lutteurs  , dont  les 
mouvements  sont  rendus  avec  une  vérité  frappante. 

Le  couvercle  est  surmonté  d’  un  Amour  chevauchant 
un  dauphin,  et  tenant  une  lyre  à la  main.  Haut.  0,90: 
diam.  0,35.  Trouvé  le  28  Mai  1863  dans  Yatrium  d’une 
maison  près  du  calcidium  à Pompei. 

Ce  fourneau  est  pose  sur  une 

73019.  Table  ronde  en  marbré  servant  de  fontaine  , 
trouvée  à Herculanum.  L’eàu  en  tombant  sur  cette  ta- 
ble s’  échappait  par  les  dix  petits  mascarons  à tètes  de 
lions  qui  en  ornent  le  bord.  Haut.  0,86:  diam.  0,89. 

73020-1-2.  Trois  coffres-j orts  trouvés  complètement 
vides.  Celui  du  milieu  est  le  plus  beau.  Il  fut  trouvé 
le  22  Mai  1867  à Pompéi,  chambre  à droite  du  tablinum 
de  la  maison  de  C.  Vibius  avec  les  lits  que  nous  verrons 
dans  la  seconde  salle  de  ces  bronzes.  Ce  coffre-fort  est 
en  fer:  la  surface  principale  est  décorée  de  clous  en 
bronze  et  de  deux  demi-bustes  de  Diane  en  relief,  entre 
lesquels  se  trouvé  la  tète  d’un  sanglier.  Au-dessous^  et, 
au  milieu,  un  masque  de  bacchante  plein  de  vie.  À la 
partie  supérieure  de  ce  charmant  coffre  une  jolie  anse 
mobile  servait  à soulever  le  couvercle.  Haut.  0,90:  long. 
1,30:  larg.  0,60. 

Le  coffre-fort  de  gauche  est  aussi  en  fer.  Sa  surface 
principale  est  recouverte  de  plaques  en  bronze  encadrées 
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dans  des  corniches  de  fer.  Sur  la  plaque  placée  au-des- 
sous  du  trou  pour  la  serrare  on  remarque,  en  bas-relief, 
Jupiter  debout  sur  un  piédestal  et,  près  d’un  autel,  une 
prètresse  qui  fait  la  libation.  Haut.  0,85  : long.  1,10  : 
larg.  0,77.  Trouvé  le  29  Octobre  1864,  dans  une  maison 
près  du  tempie  de  Vénus  à Pompéi. 

Le  troisième  coffre-fort  est  entièrement  en  fer.  Sa 
surface  présente  en  bronze  le  relief  des  six  bustes  sui- 
vants:  Minerve,  Mercure,  Bacchus,  Junon,  Apollon,  Dia- 
ne; enfin  au-dessous  du  couvercle  celui  de  Jupiter.  Haut. 
0,90:  long.  0,92:  larg.  0.70.  Trouvé  le  4 Mars  1869 
dans  T atrium  {salorì)  d’  une  maison  qui  se  trouvé  en 
face  des  nouveaux  bains  à Pompéi. 

Dans  l’intervalle  des  coffres-forts, 

Douze  candélabres  pour  une  seule  lampe  trouvés  dans 
les  dernières  fouilles  de  Pompéi  en  1883.  Remarquez 
celui  avec  incrustations  en  argent  et  les  deux  qui  se  dé- 
montent  du  pied. 

Devant  les  coffres-forts, 

109983  et  111764.  Deux  lectisternium  à quatre  pieds. 
Les  bordures  sont  incrustées  en  argent,  formant  de  jolis 
méandres  et  des  dessins  dits  a greche.  Le  bois  peint  en 
rouge  est  une  imitation  du  bois  carbonisé  faisant  partie 
de  ces  meubles.  Haut.  0,36:  long.  0,96:  larg.  0,39.  (Jan- 
vier  1874,  Pompéi .) 

111232.  Fragments  de  lit  avec  incrustations  en  argent. 
(1877,  Pompéi.) 

Sur  une  table  ronde  en  marbré, 

109697.  Vase  en  forme  de  cloche  [cratere]  posé  sur 
un  pied  quadrangulaire.  (Test  un  des  plus  beaux  vases 
de  la  collection.  Il  est  remarquable  surtout  par  ses  deux 
anses  dites  a volute.  Ces  anses,  s’élevant  au-dessous  du 
boid  , posent  sur  de  petites  feuilles  d’  acanthe  et  s’  en- 
roulent  capricieusement  sur  elles-mèmes  en  se  rattachant 
au  corps  du  vase  par  des  ornements  qui  ressemblent 
à une  feuille.  Au  milieu  de  ces  feuilles  de  chaque 
coté,  il  y a un  superbe  masque  de  Méduse,  les  yeux  en 
argent,  et  les  cheveux  entrelacés  avec  deux  dragons;  le 
menton  de  la  Méduse  est  appuyé  sur  deux  chimères. 
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Hauteur  , le  pied  compris  , 0,66  : diam.  du  bord  0,42. 
Trouvé  dans  V atrium  d’une  maison  le  28  Avril  1873.  (P.) 

AlITOUR  DE  LA  SALLE  DEVANT  LES  Y1TRINES, 

Grand  nombre  de  candélabres  ponr  une  senle  lampe. 
Il  est  bien  rare  d’  en  trouver  qui  se  ressemblent.  On  y 
remarque  tonjours  ime  variété  soit  dans  la  tige,  soit  dans 
le  pied.  Quelques-uns  sont  de  toute  beante.  (P.  et  H.) 
Au-dessus  des  vitrines, 

Gonze  vases  ( cratere ) en  forme  de  cloche , remarqua- 
bles  par  la  finesse  dn  t-ravail  des  anses.  (P.  et  Hi) 

Des  marmites  comme  celles  qni  sont  anjonrd’  hni  en 
usage  en  Italie.  (Pompei.) 

Remarqnez  le  vase  à demi-ovale  placò  tont  près.dela 
porte,  à droite  en  entrant. 

Ce  vase  , orné  d’  incrnstations  en  argent  , est  remar- 
qnable  sous  le  rapport  des  anses  qui  représentent  denx 
gladiateurs  se  frappant;  lenrs  jambes  sont  entoumes  d’an- 
neanx  élastiques  (anaxarides)  jusqu’à  mi-corps. 

Ce  vase  était  probablement  donné  en  prix  dans  les 
jeux  gymnastiques.  ( Eerc .) 

On  peut  voir  de  semblables  anaxarides  dans  la  vitrine 
XXXXV,  II  chambre  de  ces  bronzes. 

I vitrine — (à  gauche  en  entrant), 

68747  et  sniv.  CorbeilleSì de  formes  très-élégantes.  Les 
denx  anses  mobiles  conservent  encore  lenr  élasticité,  de 
sorte  qn’on  pent  les  détacher.  (Pompei  et  Herculanum). 

II  vitrine,  v 

68808  et  suiv.Dix  tabourets  à l’nsage  de  jardin.(P.e£H.) 
68823  et  suiv.  Yingt-denx  écuelles  avec  petite  anse 
•et  long  bec.  (Pompéi  et  PLerculanum.) 

Du  68843  au  68847.  Cinq  gourdes  aplaties  de  la  forme 
de  celles  que  les  militaires  de  nos  jours  portent  en  ban- 
dolière. (Pompéi.) 

Ili  VITRINE, 

68853  et  suiv.  Seaux  (hydriae).  Ces  vases,  qui  étaient 
destinés  à porter  de  l’eau,  sont  richement  décorés  d’ara- 
besques  et  d’  animaux  incrustés  en  argent  et  en  cuivre. 
Ils  ont  deux  anses  qui  servent  en  mème-temps  de  comi- 
che. Sur  1’  une  des  anses  du  seau  le  n.  68864  est  gravé 
il  Cornelia  S.  Ghelidonis  ”.  (Pomp.  ét  Bere.) 
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A LA  PARTIE  INFERIEURE  DE  LA  MEME  VITRINE, 

63880-1.  Deux  vases  ( cistae ) dits  a cordoni  à deux 
anses,  uniques  par  leur  genre  de  construction.  ( Nocera .) 

IV  VITRINE, 

68937  et  suiv.  Huiliers  comme  cenx  qui  servent  en- 
core  aujourd’hui  en  Italie.  (Pompéi  et  Herculanum .) 

V VITRINE, 

Grand  nombre  de  vases  ( nasiterna  ) à trois  becs  et 
ime  anse,  tous  d’une  forme  cbarmante  et  artistique.  Re- 
marquez  les  numéros  69044,  69045,  69046,  69047,  69048 
et  69049,  celui-ci  dè  Stabie,  les  autres  de  Pompéi  et  Her- 
culanum. 

Ces  vases  étaient  destinés  à porter  des  liquides. 

A LA  PARTIE  INFÉRIEURE  DE  LA  VITRINE, 

Douze  vases  à libation  nommés  ( proefericula  ) à un 
bec  et  à une  anse.  Remarquez  le  n.° 

69085.  Yase  ( proefericulum ) remarquable  par  sa  forme. 
L’anse  se  rattache  au  corps  du  vase  par  un  demi-buste 
de  femme  portant  des  fruits.  Sur  le  bord  est  une  Sirène 
qui  paraìt  sortir  du  vase  mème.  Malheureusement  cet 
objet  a été  très-endommagé  par  P action  de  la  lave.  (P.) 

69086.  Vase  sans  anse.  Le  eorps  de  ce  beau  vase  est 
représenté  par  une  tète  de  femme,  dont  le  diadème,  les 
yeux  et  le  collier  sont  en  argent.  (Collection  Borgia .) 

69087.  Proefericulum  très-beau.  Le  bord  est  surmonté 
d’  un  aigle.  L’  anse  est  formée  par  un  cygne.  (Pere.) 
Sur  une  colonne,  devant  cette  vitrine, 

69089.  Proefericulum,  unique  par  sa  forme  oblongue. 
L’  anse  représente  un  homme  , dont  on  ne  voit  que  la 
tète,  conduisant  quatre  chevaux.  ( Ruvo .) 

VI  VITRINE, 

Plusieurs  vases  à une  anse.  Remarquez  ceux  dits  à 
poitrine  d’oie  ( petto  d'  oca.) 

69167.  Pot-au-lait  d’une  forme  cbarmante.  Sur  le  bord 
sont  deux  petites  chèvres,  en  relief  , voulant  indiquer  , 
peut-ètre  , V usage  auquel  ce  vase  était  destinò.  (Pere.) 

69168.  Pot  de  la  mème  forme.  Le  corps  de  ce  vase 
est  ciselé.  Sur  l’anse  repose  un  perroquet.  {Pompéi.) 

69169.  Pot  à peu-près  semblable  aux  précédents.  Le 
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corps  du  vase  est  orné  de  jolis  feuillages  en  bas-relief. 
L’anse  présente  une  panthère.  {Pompéi.) 

69171.  Autre  pot  , remarquable  surtout  par  1*  anse, 
dont  la  partie  inférieure  se  rattache  an  vase  par  un 
masque  de  femme  aux  yeux  en  argent.  La  partie  supé- 
rieure  présente  le  demi-corps  d’une  femme  nue  qui  parait 
sortir  du  vase,  appuyant  ses  mains  sur  le  dos  de  deux 
lévriers  posés  sur  le  bord,  et  dans  l’attitnde  de  la  fuite. 
{12  Avvìi  1866 , Pompéi .) 

69174.  Vase  à libation  {rhyton')  représentant  la  tète 
d’un  cerf,  les  yeux  en  argent.  La  bouche  de  Laminai  à 
demi-ouverte  donnait  passage  au  liquide.  Ce  vase  sous 
le  rapport  de  sa  forme  devait  se  vider  complètement. 
La  manière  dont  les  Anciens  faisaient  usage  de  ce  vase 
se  remarque  sur  quelques  peintures  murales.  {Herc.) 

VII  VITRINE, 

Autres  vases  à une  anse.  Remarquez  les  numéros  69315, 
69316,  69317,  69319,  69320,  69321,  69322  et  69318.  Ce 
dernier  est  un  vase  sans  anse,  dont  le  corps  est  orné  de 
deux  griffons  posant  leurs  pattes  sur  une  urne;  le  tout  ar- 
tistiquement  ciselé.  {Pompéi.') 

VITI,  IX,  X,  XI  VITRINE, 

Nombre  prodigieux  de  vases,  qui,  par  les  emblèmes 
et  les  ornements  qu’on  remarque  sur  les  anses  , parais- 
sent  appartenir  à ceux  destinés  au  vin  et  aux  autres 
usages  domestiques. 

On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  beau,  que  le  travail 
des  anses  , et  la  forme  élégante  autant  que  variée  de 
ces  vases.  {Pompéi  et  Herculanum.) 

XII,  XIII,  et  XIV  VITRINE, 

Crucbes  à deux  anses  {lagenae)  à 1’  usage  de  la  cui- 
sine. {Pompéi  et  Iìerculanum.) 

69725.  Urnes  cinéraires  on  plomb.  (P.) 

OBJETS  À L’USAC&E  DE  FOEJTAIHES. 

XV  et  XVI  vitrine  (Troisième  coin  de  la  salle.) 

69762  et  suiv.Dix  tètes  de  tigres  pour  fontaines.  {Herc.) 

69782.  Tète  de  bouc  d’  une  grando  expression  prove- 
nant  d’une  fontaine.  {Pompéi.) 

Du  69784  au  69789.  TJn  paon,  la  queue  déployée, — 
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une  colonne  surmontée  de  trois  dauphins,—  une  pomme 
de  pin,  — nn  serpent,  — un  jet-d’eau  de  forme  conique — 
et  une  espèce  de  vase  cylindrique  , le  tout  formant  un 
groupe  destine  à une  fontaine.  On  a placé  ces  objets 
sur  du  bois  en  leur  conservant  la  disposition  qui  leur 
était  particulière  à gauche  de  Vatrium,  dans  une  maison 
près  des  thermes,  le  9 avril  1853  à Pompei. 

69795.  Bassin.  Au  milieu  se  trouve  un  lion  d’  admi- 
rable  facture  qui  jetait  l’eau  par  sa  gueule  à mi-ouverte. 
(18  Mars  1861,  Pompei.) 

A LA  PARTIE  INFERIEURE  DE  LA  VITRINE, 

69799  et  suiv.  Trente-deux  robinets  de  fontaines.  (P.) 

69831.  Long  tuyau  en  plomb , ou  conduit  d’eau.  (P.) 

79838  et  suiv.  Quatre  gargouilles  en  plomb.  Elles 
sont  percées  comme  une  passoire  pour  retenir  les  sédi- 
ments  et  toute  autre  impureté  lors  du  passage  de  l’eau 
coulant  dans  les  citernes.  {Pompei.) 

Plusieurs  vases  de  forme  oblongue  pour  la  cuisine.  (P.) 
Devant  la  fenétre, 

73153.  Chaise  curule  ( sella  curulis)  à pliant.  Ses 
quatre  pieds  à tè  te  de  cygne  s’entrecroisent  et  sont  re- 
tenus  par  deux  clous  à grosses  tètes.  Le  cuir  est  une 
imitation  des  restes  de  cuir  qui  ont  été  trouvés  dans  les 
jointures  de  ce  meublé.  ( Herc .) 

L’honneur  de  la  sella  curulis  n’était  due  qu'aux  rois  de  Rome: 
plus-  tard  ce  privilège  fut  accordò  aux  consuls  , aux  Pre- 
teurs  et  aux  Ediles  curules  de  la  république. 

AUJSES  DE  VASES. 

Table  vitree  XXVIII, 

Cent  quarante-trois  anses  de  vases  soigneusement  tra- 
vaillées,  décorées  de  tètes  et  d’arabesques.  (P.  et  Herc.) 

Remarquez  les  No.  72578  , 72579,  72580,  72581.  Ce 
sont  quatre  anses  dites  a voluta',  elles  s’enroulent  capri- 
cieusement  sur  elles-mèmes  et  se  terminent  par  de  petites 
feuilles  d’acanthe.  ( Pompéi .) 

72582-3.  Deux  anses  représentant  deux  serpents  qui 
tiennent  un  papillon  dans  leur  gueule.  (P.) 

72591.  Anse.  A la  partie  inférieure,  on  remarque  en 
bas-relief,  un  faune  , les  jambes  croisées  , jouant  de  la 
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flùte  de  Pan  ; à la  partie  supérieure  nne  femme  à mi- 
corps  posant  ses  mains  sur  le  cou  de  deux  chiens.  (P.) 

72592.  Très-belle  anse  , représentant  nn  phrygien 
chaussé  de  souliers,  les  jambes  croisées.  Il  pose  sur  un 
masque  d’homme  barbu.  (17.) 

72594.  Anse.  La  partie  qui  se  rattachait  au  vase  re- 
présente  le  bas-relief  d’un  homme  assis  , et  près  de  lui 
une  femme  presqu’  à genoux  lui  pansant  une  blessure 
au  pied  droit.  {Borgia.) 

72600.  Superbe  anse  de  vase,  chef-d’ oeuvre  de  la  col- 
lection.  Elle  est  abondamment  décorée  d’arabesques  splen- 
dides  avec  incrustations  en  argent,  et  possède  une  tète 
de  Méduse  admirable.  {Herculanum.) 

72637.  Belle  anse,  représentant  à la  partie  inférieure 
un  Apollon  demi-buste,  tenant  de  la  main  droite  la  lyre 
et  de  la  main  gauche  , le  plectrum.  Ce  dieu  pose  sur 
un  cygne,  aux  ailes  éployées.  {Pompei.) 

Table  vitree  xxix, 

Continuation  des  anses. 

72722-3.  Deux  pieds  de  table  à patte  de  lion,  repré- 
sentant à la  partie  supérieure  un  sphynx  sans  bras  qui 
paraìt  sortir  de  trois  feuilles.  ( Herculanum .) 

72727  et  suiv.  Quatre  pieds  de  table  à pattes  d’  Ip- 
pogrife.  {Pompei.) 

OBJETS  À L'USAGE  D SS  BAINS. 

XVII  vitrine, 

Strigiles  {strigilisi).  {Pompéi  et  Herculanum.) 

Les  Anciens  se  servaient  du  strigile  après  les  exercices 
gymnastiques,  où  après  l’action  du  bain  de  vapeur  pour 
enlever  la  sueur  et  les  essences  onctueuses. 

69904.  Un  appareil  complet  pour  un  bain  romain  , 
consistant  en  un  anneau  élastique,  auquel  sont  suspendus 
quatre  strigiles,  un  vase  à onguents  {unguentarium)  et 
une  patère  {patera),  ou  vase  presque  de  la  forme  d’une 
casserole  peu  profonde  , destiné  à contenir  et  à mèler 
les  onguents  et  les  huiles  odoriférantes. 

69962-3.  Dans  un  anneau.  Deux  strigiles  , les  plus 
belles  de  la  collection.  Les  anses  représentent  les  bu-tes 
à hermès  de  Diane  et  d’Hercule. 
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Plusieurs  pots  (, guttus  ou  unguentarium ) en  bronze 
et  en  albàtre  pour  les  huiles  odoriférantes. 

Selon  Piine  (XIII , 2 et  XXXYI  , 8)  les  parfums  se  conser- 
yaient  très-bien  dans  l’albàtre,  et  les  Anciens  se  sorvaient 
de  ces  yases  pour  les  onguents  du  plus  grand  prix. 

112290.  Vase  cylindrique  en  ivoire  or  né  de  figures  en 
relief  représentant  nne  bacchanale.  ( Lacedonia .) 

Pieds  de  menbles  à patte  de  lion. 

Plusieurs  morceaux  en  bronze  en  forme  de  fer-à-cheval. 
Quelques  personnes  veulent  qu5  on  les  ait  employés  à 
ferrer  les  chevaux;  mais  il  est  plus  probable  qu’ils  ont 
servi  à l’ornementation  de  certains  meubles,  car  ils  soni 
décorés  de  sujets  en  relief  sur  une  des  faces. 

FSEEUEES  9E  POETEB,  CLSFS  etc. 

XYIII,  XIX  et  XX  vitrine, 

Pieds  de  meubles.  — Anses  de  meubles.  — Clous.  — 
Crochets  de  portes. 

70981  et  suiv.  Bordures  de  lits.  Ce  sont  de  longues 
plaques  avec  des  incrustations  en  argent.  ( Pompei .) 

Serrures  en  bronze  et  en  fer.  Il  y en  a qui  possèdent 
encore  leur  clef.  Grand  nombre  de  clefs  en  bronze  de 
toute  grandeur.  Leur  jeu  est  très-compliqué.  Bemarquez; 

71401.  Clef  en  fer  soigneusement  travaillée,  et  incrus- 
tée  en  argent.  Cette  belle  clef  fut  trouvée  sur  un  des 
squelettes  de  la  famille  de  Marcus  Arrius  Biomède  dans 
la  cave  de  sa  maison  à Pompei. 

71392  et  suiv.  Pènes  de  serrures.  ( Pompei .) 

71465.  Passe-partout  en  fer.  ( Pompéi .) 

71629-30.  Deux  très-grandes  cliarnières  qui  apparte- 
naient  à une  des  portes  de  la  ville  de  Pompéi. 

Table  vitree  xxx  et  xxxi, 

Décorations  de  portes  et  de  meubles. 

Bustes,  masques  comiques  et  tragiques,  lions,  sphynx, 
dauphins,  tètes  d’  oies,  de  boeufs  ( bucranium ),  de  che- 
vaux,  de  panthères,  de  tigres,  et  de  lions  avec  anneaux 
mobiles,  ayant  servi  pour  ornement  de  portes.  (P.  et  H.) 

72822  et  72824.  Deux  plaques  rectangulaires,  sur  les- 
quelles  sont  sculptés  en  bas-relief  un  Centaure  jouant 
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de  la  lyre  et  une  Centanresse  jonant  de  la  doublé  finte. 
Bel  ouvrage.  (Pompei.) 

72823.  Vénus  assise  près  de  Bacchus  accompagné  du 
vieux  Sylène.  Beau  bas-relief  pour  décoration  de  coffre- 
fort.  (Pompei.) 

Dans  l’  autre  vitrine  no.  xxxi, 

72898  et  suiv.  Anses  de  yases  se  terminant  par  de 
jolis  feuillages  et  par  des  mains  humaines.  (P.  et  H.) 

Statuettes  qui  servaient  d’ anses  à des  vases,  parali 
lesquelles  il  faut  remarquer  (72960)  celle  d’  une  femme 
posant  ses  pieds  sur  un  serpent  et  supportant  sur  la 
tète  une  entrave  pour  y adapter  un  vase.  L’  expression 
en  est  ravissante.  (Pompei.) 

72963.  Marteau  de  porte  représentant  en  haut-relief 
le  buste  de  Diane  portant  un  carquois.  (Pompei.)  - 

Du  72966  au  72969.  Quatre  marteaux  de  porte  avec 
leurs  anneaux  mobiles.  Ils  représentent  en  bas-relief  de 
superbes  tètes  de  Meduse,  aux  yeux  en  argent.  Les  deux 
plus  grosses  tètes  ont  aussi  les  dents  en  argent.  Ces  quatre 
pièces  , surtout  les  deux  du  milieu,  sont  d’  un  travail 
exquis  , qui  ne  saurait  ètre  surpassé;  elles  prouvent  le 
degré  de  perfection  auquel  nos  ancètres  étaient  parvenus. 
Trouvés  le  8 Mars  1870  près  de  la  rue  Stabiana  à Pompei. 

72970.  Marteau  de  porte  dont  l’anneau  est  perda.  Il 
représente  , en  bas-relief , la  tète  d’  une  femme  d’  une 
grande  expression,  la  bouche  à moitié  ouverte.  (Pompei.) 

72972.  Gfracieux  petit  ornement  de  meublé,  représen- 
tant un  amour  assis  entre  les  queues  de  deux  cbevaux 
marins.  (Herculanum.) 

72981.  Anse  de  meublé  importante  , représentant  en 
bas-relief  deux  génies  ailés  qui  entrecroisent  leurs  bras; 
sur  les  còtés,  deux  tritons  avec  cuirasse.  Ouvrage  de 
style  étrusque  provenant  du  musée  Borgia. 

Devant  la  fenétre, 

73152.  Chaise  curule  (sella  curulis)  à pliant  avec  des 
restes  de  dorare.  Le  bois  est  une  imitation  des  fragments 
en  ivoire  faisant  partie  de  ce  meublé.  Ces  fragments  peu- 
vent  se  voir  dans  la  II  salle,  table  vitrée,  n.  lxvii.  (P.) 
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OUTIL3  W APICULTURE  EH  FEE 

XXI,  XXII  vitrine,  — (Quatrième  coin  de  la  salle). 

71700  et  sniv.  Faux,  faucilles,  serpettes. 

71733  et  suiv.  Rateaux,  fonrclies  à deux  et  à trois  dents. 
110504-5-6-7.  Socs  de  charme. 

71747  et  suiv.  Pioches,  bèches  , pioches  à dents  (hi- 
gorne.) 

XXII  VITRINE, 

110510.  Pelle  à feu  à longue  anse. 

71789-90-1.  Pelgnes  pour  carder  la  laine. 

71798  et  suiv.  Couteaux. 

111234.  Très-grand  ciseaux  à ressort.  La  forme  de 
ces  ciseaux  s’  est  conservée  identique  dans  les  fabriques 
d’étoffes  de  soie  sous  le  nom  de  f or ces. 

71806  et  suiv.  Tenailles  et  tranches  de  forgeron. 
71816  et  suiv.  Ciseaux  à ressort. 

71865.  Une  lime. 

71970-1-2.  Pers  à souder  le  plomb. 

71934  et  a|dv.  Grand  nombre  de  haches,  ascia , que 
rappellent  aujourd'hui  les  outils  nommés  ascie,  aissette , 
hermirìette. 

71895  et  suiv.  Marteaux  de  tailleurs  de  pierres. 

72024  et  suiv.  Coins  pour  fendre  le  bois. 

72030-1-2.  Masses  de  sculpteur. 

72033-4.  Buchardes ì 

OUTILS  DE  MBHUXSERXE. 

XXIII  VITRINE, 

71961.  Enclume.— 71964  et  suiv.  Rabots. — 71969.  Scie. 
71948  et  suiv.  Haches  de  charpentier.  — 71871  et  suiv. 
Compas.  — 71875.  Instrument  employé  par  les  ma9ons 
pour  élever  les  futs  de  colonnes. — 71877  et  suiv.  Truelles 
de  macon;  trépans,  pointes  de  tourneurs , scalpels  , etc. 
Tous  ces  Instruments  sont  de  Pompéi  et  d’Herculanum. 

CAHDELABRES,  LAMPE S,  LANTERNES. 

XXIV  VITRINE, 

Dix-sept  lanternes.  Remarquez: 

72067.  Lanterne  .entourée  de  feuilles  de  tale.  Sur  le 
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couvercle  on  lit,  en  pointillage,  à demi-effacé  u Tiburti 
Catus  S...  ” Trouvée  à Herculanum. 

Lampes  de  su spension . 

72166.  Lampe  à deux  mèclies.  Sur  une  plaque  rectan- 
gulaire  est  gravé  le  nom  “ D.  Juni  Proculi.  ” {Pompei.) 

72172.  Lampe  à une  mèclie  {unilicné)'.  qu’on  peut  à la 
fois  suspendre  et  porter,  munie  d’une  chaìnette  à laquelle 
est  attaché  le  couvercle.  Il  est  curieux  d’y  voir  le  corps 
d’une  petite  souris  en  pieine  relief  qui  semble  vouloir 
aller  sucer  le  lumignon.  (Eévrier  1761,  Pompei .) 

On  sait  que  la  souris  était  consacrée  à Vulcain  et  peut-étre 
notre  lampe  ètait-elle  suspendue  devant  Pimage  de  ce  Dieu, 

72180.  Lampe  de  suspension  à trois  mèches.  Les  trois 
chaìnettes  qui  servent  à la  suspendre  sont  travaillées  à 
doublé  maille  et  d’  une  facon  exquise  : une  quatrième 
chaìnette  tenait  le  bouchon  de  1’  infundibulum.  Cette 
lampe  magnifique  est  ornée  de  trois  masques  qui  parais- 
sent  sortir  de  guirlandes.  (Janvier  1764,  Herculanum .) 

72181.  Grande  lampe  à trois  mèches.  A la  place  du 
couvercle  se  trouve  un  récipient  de  forme  ronde  pour 
contenir  l’huile,  et  quatre  chaìnettes  pour  la  suspendre. 
Elle  est  ornée  de  festons  et  de  trois  masques.  {Pompei.) 

72187.  Lampe  pour  une  seule  mèdie.  L’anse  est  sur- 
montée  d’une  tète  de  chevai.  La  mèche  y est  encore.  (P.) 

Gì  and  nombre  de  petits  candélabres  pour  une  seule 
lampe.  {Pompei  et  HercuVanum.) 

XXV  VITRINE, 

72190.  Candélabre  se  terminant  par  un  vase  à deux 
anses.  (Avril  1764,  Hercutanum.) 

72191.  Candélabre  formé  par  une  colonne  cannelée. 
Des  branches  fleuries  soutiennent  quatre  lampes.  {Stabie.) 

72192-3.  Deux  jolis  petits  candélabres  à pied  trian- 
gulaire.  Ils  répresentent  la  fleur  de  lotus ; au  milieu  de 
la  fleur  se  trouve  une  petite  tige  creuse  pour  la  mèche.  i P.) 

72195.  Candélabre  formé  par  une  colonne  cannelée  , 
d’où  sortent  trois  branches  qui  soutiennent  autant  de 
lampes.  Sur  la  plinthe  se  trouve  un  piédestal  octogone 
sur  lequel  est  un  globe.  Cette  plinthe  est  incrustée  en 
argent.  {Herculanum.) 

72246-50.  Deux  lampes;  tòut-à  fait  semblables,  à trois 
mèches.  Sur  le  couvercle  on  voit  un  jeune  homme  dans 
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1’  attitude  d’  un  danseur  avee  bonnet  phrygien  et  une 
chaìnette  à la  main  à laquelle  est  attaché  1’  ellychnium 
pour  soulever  la  mèche.  ( Herculanum .) 

72261.  Lampe  en  forme  d’escargot.  {Pompei.) 

72263  et  100578.  Deux  lampes  en  forme  de  pied  hu- 
main.  L’orteil  servait  à retenir  la  mèche.  La  lampe  avec 
la  chaussure  a été  trouvée  en  Juillet,  1875,  Pompéi. 

72265  et  suiv.  Plusieurs  lampes  à tète  de  faune  et  de 
femme.  La  bouche  servait  à retenir  la  mèche.  {Pompéi.) 

72251.  Belle  lampe  à deux  mèches  posée  sur  un  gra- 
cieux  snpport.  Elle  est  richement  décorée  de  jolis  des- 
sins,  et  au-dessus  de  l’anse  est  placò  un  tournesol.  Un 
génie  qui  tient  étroitement  serrée  une  oie  contre  sa  poi- 
trine  forme  le  couvercle.  (27  Janvier  1746,  Herculanum.) 

XXVIvitrine, 

72198.  Lampe  circulaire  à trois  mèches.  L’  anse  , qui 
sert  en  mème-temps  de  couvercle,  estformée  par  une  co- 
lonne surmontée  d’une  Harpie.  Style  étrusque. 

72199.  Candélabre  représentant  un  Sylène  ivre  dans 
un  attitude  bizarre  : son  mouvement  et  le  geste  de  ses 
mains  font  croire  qu’il  se  dispose  à danser.  Derrière  lui, 
Un  trono  d’  arbre  qui  se  séparé  en  deux  et  sur  lequel 
est  perché  un  perroquet,  servait  à soutenir  les  deux  lam- 
pes. (24  Avril  1765,  Herculanum.) 

72202-3.  Deux  petits  candélabres  représentant  chacun, 
un  phrygien  à demi-agenouillé:  derrière  eux,  trono  d’arbre 
surmonté  d’une  lampe.  {Pompéi.) 

72206.  Candélabre.  Un  Silène  ivre  , dans  une  pose 
ravissante,  est  assis  sur  un  rocher,  laissant  s’échapper  le 
vin  d’une  outre  qu’il  tient  de  la  main  gauche.  Derrière 
lui,  trono  d’arbre  qui  servait  à deux  lampes.  {Pompéi.) 

72209,  Support  de  lampe.  Silène  supportant  sur  la  tète 
Une  corbeille  : derrière  lui  trono  d’  arbre  pour  soutenir 
la  lampe.  Autour  de  la  plinthe  est  une  chaìnette  entor- 
tillée.  f 1876  Aout,  Pompéi.) 

72279.  Lampe  à deux  mèches  {dimyxos).  L’  anse  est 
ornée  d’une  feuille  d’  acanthe.  Sur  le  c.ouvercle  on  volt 
un  satyre  assis  sur  un  trono  d’arbre,  tenant  de  la  main 
gauche  la  flute  de  Pan  {syrinx).  Une  des  mèches  est  à 
sa  place.  (Février  1868,  Pompéi.) 
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72289.  Lampe  à quatre  mècbes,  unique.par  sa  forme. 
Une  main  tieirt  le  couvercle.  ( Pompei .) 

110674.  Lampe  à une  mèdie  représentant  une  oie,  re- 
marquable  par  le  mouvement  de  son  cou.  (1875,  P.) 

72291.  Superbe  petit  candélabre,  le  plus  beau  de  la 
collection,  remarquable  par  l’barmonie  de  l’ensemble.  Il 
représente  un  amour  cbevauchant  un  daupbin , tandis 
que  celui-ci  s’apprète  à devorer  un  polype  qui  vient  de 
sortir  de  sa  coquille.  On  ne  saurait  mieux  représenter 
le  mouvement  de  1’  amour  qui  parait  effrayé  à la  vue 
de  ce  qui  se  passe  au  dessous  de  lui.  Ce  charmant  can- 
délabre peut  ètre  selon  la  volonté  du  possesseur  ou  posé 
sur  son  pied,  ou  suspendu  par  les  deux  cbaìnettes  qui 
s’y  trouvent  attachées.  {Pompei. ) 

72292.  Petit  sylène  tenant  de  la  main  gaucbe  une 
coupé  qui  pouvait  servir  de  lampe.  Sa  pose  est  ravis- 
sante.  ( Pompéì .) 

72280.  Belle  lampe  à deux  mècbes  ornée  de  superbes 
feuillages.  Un  Sylène  debout  forme  le  couvercle.  (P.) 

72298.  Veilleuse  dans  unesoucoupe.  Le  couvercle  est 
percé  à jour  afìn  de  donner  une  lumière  affaiblie.  ( Stabie .) 

XXVII  VITRINE, 

72226.  Candélabre  en  forme  de  tronc  d’arbre.  A ses 
branches  sont  suspendues  trois  lampes  , deux  en  forme 
d’escargot.  (13  Juin  1772*,  Pompei.) 

72231.  Candélabre  en  forme  d’arbre.  Les  cinq  bran- 
ches soutiennent  autant  de  lampes  à deux  mècbes.  (13 
Juin  1761,  Herculanum.y 

72333.  Poisson  en  bronze  qui  ressemble  à un  daupbin 
à l’usage  d’une  lampe.  La  boucbe  de  l’ animai  servait  à 
retenir  la  mèche.  Sur  son  dos  on  remarque  les  pieds 
d’une  statuette  qui  manque.  {Pompei.) 

72320.  Lampe  dont  l’anse  se  termine  en  croissant.  (P.) 

72331.  Lampe  à deux  mècbes.  L’anse  représente  une 
cbauve-souris.  {Stuòie.) 

72336.  Lampe  portative  à une  mèche  à longue  anse  à 
tige.  Cette  anse  au  moyen  d’  une  cbarnière  se  plie  en 
deux.  {Stabie.) 
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SECONDE  SALLE. 

Au  MILIEU, 

Plan-relief  en  liége  des  ruines  de  Pompéi  à l’échelle 
d’un  centième.  Cet  ouvrage  exécuté  sur  place  avec  beau- 
coup  de  soin  nous  donne  une  idée  parfaite  de  la  Ville 
de  Pompéi  telle  qu  ’elle  est  à présent  jusque  dans  les 
moindres  détails. 

La  barrière  en  bois  dessine  le  périmètre  de  la  Ville, 
de  sorte  que  l’on  peut  bien  juger  de  la  partie  qui  reste 
à découyrir. 

L’ Amphithéàtre,  capable  de  contenir  12800  personnes, 
était  situé  à une  des  extrémités  et  peut-ètre  hors  de  la 
Ville  (400  mètres),  à la  place  où  on  le  voit  ici. 

D’  après  le  relief  exécuté  en  1871  par  1’  ingénieur  le 
Chev.  Tasconi  on  sait  que  Pompéi  posséde  deux  milles 
de  circuit  et  que  sa  surface  est  de  661,  826  mètres  car- 
res;  la  partie  déjà  fouillée  est  de  230386  mètres  carrés: 
431440  mètres  carrés  restent  encore  ensévelis  sous  la 
terre,  sous  une  couche  de  sept  mètres  environ  de  cendres 
et  de  lapilli. 

Si  le  visiteur  se  place  en  face  de  la  fenètre  de  cette 
salle  il  aura  à la  gauche  du  modèle  la  Porte  Marine  de 
Pompéi , par  laquelle  on  entre  dans  les  ruines  qui  sont 
de  P autre  coté.  En  passant  par  cette  porte  il  voit  la 
Basilique  ou  Tribunal  à sa  droite  ; le  tempie  de  Vénus 
en  face  , à gauche  , touchant  tous  deux  le  large  espace 
ouvert  où  était  1’  antique  Forum  et  qui  avait  (comme 
dans  tous  les  établissements  publics)  une  colonnade  à 
l’intérieur.  A P extrémité  du  Forum  était  le  tempie  de 
Jupiter  ; un  peu  plus  loin  le  tempie  de  la  Fortune  , 
et  à gauche  un  des  bains  publics,  facilement  reconnais- 
sables  en  ce  qu’  ils  sont  surmontés  d’  une  petite  cupole 
et  d'une  couverture. 

En  retournant  au  Forum,  on  voit  à droite  le  Panthéon, 
ayant  dans  la  cour  les  piédistanx  des  statues  et  , tout 
proche , la  Curia  Senatorum  formant  un  demi  cercle. 
Ensuite  le  tempie  de  Mercure  et,  immédiatement  après  , 
la  Bourse  ou  le  tempie  d’  Eumachie  , où  les  foulons  lui 
avaient  élevé  une  statue.  Quittant  le  Forum  à travers  la 
ville  à droite:  la  rue  de  P Abondance  qui  conduit  à un 
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des  principaux  édifices  de  bains,  les  thermes  stabiennes 
et,  à l’extrème  droite  du  spectateur  le  tempie  d’Isis,  les 
deux  tbéàtres  : le  tragique  (le  petit)  l’autre  le  comique, 
le  Forum  triangulaire  avec  le  tempie  d’  Hercule,  enfìn 
le  quarti er  des  soldats  au  Ludi  Gladiatori. 

La  porte  qui  conduit  aux  'tombeaux  est  à gaucbe  du 
visiteur  à l’ extrèmité  qui  est  près  de  la  derniére  fenètre. 
La  maison  de  Diomède  et  la  rue  des  tombeaux  situés 
hors  de  murs  de  la  ville  ne  figurent  pas  sur  ce  modèle. 
Devant  le  modèle, 

Douze  vases  cylindriques  en  plomb  pour  les  impluvium 
trouvés  dans  les  cours  des  liabitations. 

Ils  sont  enduits  de  chaux  pour  .clarifier  plus  facilement 
V eau  de  la  pluie.  Un  de  ces  vases  possède  un  robinet 
en  bronze.  ( Pomjpéi .) 

cassekoi.es. 

À GAUCHE  — XXXII  et  XXXIII  VITKINE, 

Casseroles  à peu-près  de  la  forme  de  celles  qu’  on  a 
de  nos  jours.  Il  y en  a qui  au  lieu  d’  ètre  étamées  , 
comme  on  fait  aujourd’hui,  sont  argentées  à l’ intérieur 
et  avec  la  marque  du  fabricant  sur  l’anse.  (P.  et  Herc.) 

Eemarquez  ( 73231  ) la  casserole  remplie  de  cendre 
durcie  par  1’  action  de  1’  eau  bombante  et  de  la  lave  , 
trouvée  à Herculanum. 

73230.  Casserole  pour  filtrer  les  liquides  au  moyen 
d’une  plaque  percée  .sur  là  pansé.  ( Pompei .) 

FATÈBES  (palerae). 

XXXIY  et  XXXV  nitrine, 

Grand  nombre  de  patères.  Ce  sont  des  vases  de  la 
forme  d’une  casserole  peu  profonde.  L’  anse  ordinaire- 
ment  se  termine  en  tète  de  bélier  ou  de  cygne. 

Il  faut  remarquer  les  nos.  73439,  73440,  73455,  73484. 
Ce  sont  des  patères  ciselées  , avec  incrustations  en  ar- 
gent.  ( Pompéi  et  Herculanum.) 
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BASSINS. 

De  XXXVI  au  XXXXIII  vitrine, 

Nombre  prodigieux  de  bassins  à deux  anses.  Il  faufc 
reniarquer  dans  la  vitrine  xxxvi. 

73511.  Bassin  ayant  dans  le  fond  un*  ba*s-relief  incrusté 
en  argent,  représentant  une  femme  assise  sur  un  rocher 
et  voulant  saisir  une  épée  que  lui  tend  un  guerrier. 

Les  Arcliéologues  ont  pensé  y trouver  iEtra  qui  dé- 
couvre  à son  fils  Tbé.sée  l’épée  que  lui  donne  un  guer- 
rier. ( Pompei .) 

Egèe  roi  d’ Atbènes , promit  de  reconnaitre  son  fils  Thésée 
aussitòt  qu’  il  aurait  soulevé  le  rocher  et  emporté  1’  épee. 
Thésée  ^obéit  et  vinfr  à Athènes  trouver  son  pére  qui  vivait 
avec  Médée.  Celle-cif  tenta  tout  de  suite  de  1’ empoisonner. 
Egèe,  à la  vue  de  l’épée,  reconnut  son  propre  fils  et  F en- 
voya  en  Créte  ( Candie ) pour  tuer  le  Minotaure.  À son  re- 
tour il  oublia  de  larguer  les  voiles  blanches  ainsi  qu’  il 
avait  été  convenu  entre  eux  ; Egèe  , à la  vue  des.  voiles 
noires,  se  jeta  dans  la  mer,  qui  pour  ce  motif  prit  le  nom 
de  Mer  Egèe. 

73535.  Bassin:  dans  le  fond,  en  bas-relief,  deux  per- 
sonnages  debout  ; 1’  un  d’eux  se  prépare  à danser.  (H.) 

73549.  Bassin  supportò  par  un  trépied  , avec  bord 
ciselé.  Il  a deux  jolies  anses  se  terminant  par  des  lions, 
dont  il  n’est  représenté  que  la  partie  antérieure  du  corps, 
et  sur  les  cótés,  deux  serpents.  (Pompei.') 

73613.  (vitr.  39)  Bassin.  Dans  le  fond  on  remarque  en 
bas-relief  une  femme  occupée  à faire  dresser  un  trophée, 
et  Hercule  avec  sa  massue.  (Herculanum.) 

XXXXIV  VITRINE, 

Cuillères  à longue  anse  ( cyathus  et  simpulum)  qui  ser- 
vaient  à puiser  les  liquides.  ( Pompei  et  Herculanum.) 

XXXXV  VITRINE, 

73837.  Pot  à longue  anse  en  fer  oxydé  par  les  la- 
pilli. ( Pompéi .) 

78936.  Plat  rectangulaire  pour  servirà  la  table. 

Du  73838  au  73860.  Vingt-trois  entonnoirs  de  diverses 
grandeurs.  ( Pompéi  et  Herculanum.) 

73879,  73881  et  73882.  Trois  petits  fourneaux  cylin- 
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driques.  Le  premier  de  ces  fourneaux  possedè  un  cou- 
vercle  dont  1’  anse  est  forame  par  une  statuette  repré- 
sentant  un  esclave  assis,  les  jambes  croisées  et  les  mains 
liées  en  arrière  : entre  ses  mains  se  trouve  un  anneau 
qui  retient  une  chaìnette  en  bronze.  ( Pompei .) 

78880.  Bouilloire  ( authepsfi ) à deux  anses,  soutenue 
par  trois  pieds  à patte  de  lion.  Au  dedans  , un  tuyau 
qui  se  prolonge  jusqu’  au  bord  du  vase  é ta.it  destinò  à 
recevoir  ]e  charbon  a]lumé.  Au  bas  du  tuyau  il  y a 
une  grille  pour  activer  le  leu  et  laisser  passage  à la 
cendre.  Autour  du  tuyau  est  le  récipient  du  liquide  que 
l’on  faisait  écouler  par  le  robinet  situò  sur  la  face  prin- 
cipale. Ce  charmant  vase  est  décoré  de  gracieux  dessins. 
Il  présente  la  forme  du  Samovar  Russe.  ( Herculanum .) 

111048.  Bouilloire  d’ une  forme  très-élégante.  Ce  vase 
est  décoré  de  trois  masques  de  femmes  : il  est  posé  sur 
trois  pieds  à pattes  de  lion.  Le  robinet , joliment  tra- 
vaillé  , re  présente  un  amour  chevauchant  un  dauphin. 
(Février  1876,  Pompei.') 

73886  et  suiv.  Pieds  de  vases.  ( Pompei  et  Herculanum.) 

73987.  Cercle  en  bronze  pour  les  esclaves.  On  y lit 
u Servus  sum  tene  quia  fugio  ”. 

73940.  Glros  serpent  en  bronze  dorè.  Il  a servi,  peut- 
ètre,  pour  pied  de  chaise  provenant  du  Musée  Borgia. 

A LA  PART1E  INFERIEURE  DE  LA  MEME  VITRINE, 

73934.  Fers  pour  les  esclaves. 

Armtlles  ("  anax aride s ) en  bronze  élastique  que  les 
gladiateurs  portaient  autour,  des  bras  et  des  jambes  pour 
se  garantir  des  coups  de  glaive  dans  les  luttes. 

112223.  Restes  humains.  Ce  sont  les  ossements  des 
jambes  d’un  enfant,  autour  desquelles  est  entortillé  un 
long  fil  en  bronze.  (Jls  provie.nhent  d’  un  tombeau  à 
Sant' Angelo  in  Formis  près  de  Capone.) 

OBJIST3  POUR  SACRIFICIO. 

XXXXVI  VlTRINE, 

73945  et  suiv.  Quatre  autels  mobiles,  à trois  pieds  , 
supportant  un  disque  où  F on  brùlait  le  sang  des  victi- 
mes.  {Pompei.) 

73996  et  suiv.  Petits  autels  pour  bruler  les  parfums. 

' 12 
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Ils  sont  d’  une  forme  élégante  et  artistement  ciselés. 
(Pompei  et  Eerculanum.') 

73983  et  suiv.  Encensoirs  ( turibulà ) avec  lenrs  chaì- 
nettes  et  les  cuillers  pour  prendre  l’encens.  (P.  etHerc.) 

74002.  Manche  d?  aspersoir  pour  asperger  1’  ean  lu- 
strale. Les  crins  sont  modernes.  ( Pompéi .) 

74021-2-3.  Trois  Instruments  qui  semblent  ètre  des 
crpchets  à suspendre  , mais  qui  pourraient  avoir  servi 
également  d’instrument  de  torture.  On  en  trouve  de  sem- 
blables  au  Musée  Britannique.  (Trouvés  à Canino.) 
Meme  vitrine,  partie  inférieure, 

74003  et  suiv.  Sept  autels  (mensae)  pour  les  augures 
(aruspica).  Ils  ont  la  forme  d’  un  tabouret.  Au  dessus 
de  ces  autels  on  remarque  les  instruments  (lingulaé)  qui 
servaient  à examiner  les  entrailles  des  victimes  et  en 
tirer  les  augures  ( présages ).  (Pompéi.) 

Lettres  en  bronze  pour  enseignes  de  boutiques.  (Herc.) 

LITJS. 

Devant  le  plan-relief, 

78614.  Trois  lits  trouvés  le  11  Janvier  1868  à Pom- 
péi dans  une  chambre  à droite  du  tablinum  de  la  mai 
son  de  O.  Yibius. 

Deux  de  ces  lits  ont  le  dossier  décoré  de  longues 
plaques  antiques  en  argent.  Ce  dossier,  de  mème  que 
les  àutres  parties  qu’on  voit  peintes  en  rotige  sont  une 
imitation  de  1’  antique  ; le  bois  primitif  était  de  noyer. 
Un  des  còtés  de  ces  lits  est  rìchement  incrusté  de  jolis 
dessins-  en  argent;  on  y apercoit  un  génie  en  relief  qui 
tient  un  lapin  dans  ses  bras  et  qui  lui  sert  à manger  du 
raisin.  Le  coté  opposé  est  orné  d’une  tète  d’oie. 

Ils  posent  sur  quatre  pieds  à base  rectangulaire.  Haut. 
0,44:  long.  2,30:  larg.  1,20. 

Nous  croyons  utile  do  signaler  ici  une  parti cùlarité:  dans  le 
mridarium  (jardin  avec  fontaine)  de  la  maison  de  Yibius 
il  y avait  un  puits  qui  aujourd’hui  existe  encore  et  contient 
toujours  de  f eau.  La  profondeur  en  est  de  25  mètres  , ce 
qui  correspond  exactement  à la  hauteur  de  Pompéi  au  des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

78613.  Petite  table  ronde.  Les  trois  pieds  représqntent 
trois  lévriers  qui  semblent  grimper  sur  la  table.  (Pompéi.) 
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Sur  cette  table  on  a placé  une 

78673.  Cruche  à deux  anses  soutenue  par  trois  jolis 
pieds  représentant  des  sphynx  à patte  de  lion.  Ce  vase 
était  destinò  à chauffer  de  1’  eau.  Le  feu  se  trouvait 
placé  au  fond  dn  vase  et  soutemi  par  une  grille.  L’eau 
contenue  dans  Tintórieur  était  separée  du  foyer  par  une 
cheminée  ou  tuyau,  dont  on  voit  1’  orifice  sur  la  pansé, 
système  qui  rappelle  celui  des  chaudières  tubulaires.  (P.) 

BABiOJCES,  POIBB,  MESUEES. 

XXXXVII  et  XXXXVIII  vitrine, 

Dix-huit  balances  complètement  en  ordre.  Elles  sont 
la  plupart  à un  plateau.  Cliaque  plateau  travaiilé  au 
tour,  est  soutenu  par  quatre  chaìnettes  à quatre  mailles 
d’une  admirable  exécution.  Un  anneau  mobile  servait  à 
serrer  les  objets  contenus  dans  le  plateau.  Le  poids  (la 
romaine)  représente  ordinairement  un  buste  impérial. 
Le  fìéau  est  marqué  de  chiffres  romains  depuis  I jusqu’à 
XIII  et  demi  et,  du  còté  opposé,  pour  peser  les  objets 
plus  lourds,  le  mème  fléau  est  marqué  de  X à XXXX. 
Il  faut  remarquer  la  sixième  balanoe  à gaucbe,  numéro 
74039.  Balance  dont  la  romaine  représente  le  buste 
de  l’empereur  Claude.  Au-dessous  du  crochet  qui  la  sus- 
pend  il  y a rinscription  eR  pointillage  11  ti  claud.  caes. 

Alili  VITEL.  Ili  OOS.  EXACTA  III  TIC.  CURA  AEDIL  ” Ce  qui 

indique  que  cette  balance  avait  été  étalonnée  au  Capitole 
sous  l’empereur  Claude.  {Pompei. ) 

IL  VITRINE, 

74056.  Balance  à un  plateau  , ayant  au  dessous  du 
crochet  qui  la  suspend  1’  inscription  “ imp.  vesp.  aug. 

IIX  T.  IMP.  AUG.  F.  VI  COS.  EXACT.  IN  CAPITO... 1Ì0  ” SOUS 

V empereur  Vespasien  Auguste , Consul  pour  la  huitième 
fois  et  sous  son  fils  Tìtus  Empereur  Auguste  , Consul 
pour  la  sixième  fois , elle  a été  etalonnée  au  Capitole y ce 
qui  correspond  à 1’ année  77  de  1’  ère  chrétienne  , deux 
années  avant  l’éruption  de  Pompéi. 

La  romaine  représente  le  buste  {galeato)  de  1’  empe- 
reur Vespasien.  [Stabie.) 

74084.  Très-petite  balance.  À la  place  d’un  des  pia- 
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teaux  est  attachée  ime  monnaie  de  l’empereur  Auguste, 
( Pompei .) 

Pesons  sans  plateaux  {stadere).  ( Pomp . et  Herculanum.) 
74165.  Pèse-ljqEeur  en  forme  de  casserole.  La  surface 
du  manche  est  gravée  des  signes  suivants: 


ry~ . 

. .xr.|.*.XL 

= . 

1 

Ce  manche  a une  fente  qui  laisse  passer  une  chaì- 
nette  suspendue  à un  crochet.  En  approchant  ou  en 
éloignant  cette  chaìnette  de  la  casserole  on^pouvait  savoir 
le  poids  du  liquide  qui  y était  contenu.  A 1’  extrèmité 
du  manche  était  suspendu  le  poids  qui  se  trouve  aujour- 
d’hui  perdu.  {Pompei. ) 

Dans  les  vitrinos  infèrieures,  à gauche 

POIDS. 

Grand  nombre  de  poids  de  forme  ronde  , en  pierre 
noire  , {nefritica)  de  valeur  et  de  grandeur  diverses.  Ils 
sont  marqués  de  numéros  en  chiffres  romains,  indiquant 
leur  pesanteur. 

Pour  les  personnes  qui  se  livrent  à l’étude  des  poids 
et  des  mesures,  donnons  la  nomenclature  suivante  qu’elles 
pourronfc  apprécier: 

Poids  ronds  en  pierre  noire  u nefritica 

74179.  Poids  marqué  XX  valant  à kilos  4,460,40 
74180.  ” X ” 3,404,10 

74181.  ” X ” 3,249,60 

Ce  dernier  poids  a 1’  inscription  u l.  atilius  fiilix 

AAG.  AAR  D.  S.  D.  ” 
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74182.  Poids  marqué 

X 

valant  à 

kilos  3,232,30 

74183.  ” 

X 

5 7 

3,226,70 

74184. 

X 

7 * 

3,224,00 

74185. 

X 

7 7 

3,223,25 

74186. 

X 

7 7 

3,222,70 

74187. 

X 

/ 7 7 

3,123,60 

74188. 

7 7 

3,290,90 

74189. 

V 

7 7 

1,619,35 

74190.  ” 

Y 

? > 

1,616,55 

74191. 

V 

? ? 

1,616,20 

74192.  ” 

Y 

7 7 

1,612,00 

74193.  ” 

Y 

7 7 

1,608,79 

74194. 

7 7 

1,605,40 

74195. 

7 7 

1,590,70 

74196. 

Y 

? ? 

1,414,50 

74213.*  Ce  poids 

manque 

de  signes 

de  valeur  valant 

grammes  316.  Il  a autour  l’inscription 

“ ex  aucto  {ritate) 

J UNI  RUSTICI  ” . 


Da  74280  au  74290.  Onze  poids  en  bronze  de  forme 
ronde.  Ces  poids  sont  marqués  des  chiffres  suivants  en 
argent  qui  indiquent  la  valeur  des.  livres  iL  X,  V,  III, 
II,  I,  S {semiti  ou  demi)  et  pour  les  fractions  de  livres 
::  .*.  : . S ou  ^lemi. 

Poids  en  bronze  en  forme  de  glandes. 


74291. 

Poids  marqué  V 

valant  à kilos 

1,697,10 

1,668,50 

74295. 

” Y 

77 

74296. 

7? 

7 7 

1,653,70 

74297. 

” III 

7 > 

1,031,50 

74298. 

” II 

7 7 

0,658,60 

74299. 

7 ? 

0,339,40 

74300. 

— S (semi  ou 

demi-livre) 

0,153,45 

74301. 

— .•.  onces 

0,088,65 

74302. 

— : onces 

0,084,20 

74303. 

— . onces 

0,034,10 

74307.  Poids  en  bronze  en  forme  de  poisson. 

Il  répond  à 2 livres,  valant  à kilos  0,637,80. 

Du  74308  au  74313.  Six  poids  en  bronze  en  forme  de 
chèvre,  destinés  à peser  la  viande  de  cefc  animai.  Ces 
poids  ont  les  indications  P.X,  P.V,  P.III,  P.II,  P.I.  Le 
pénultième  de  ces  poids  a l’inscription  u stalli  felic..  ” 
Ils  furent  trouvés  le  14  Octobre  1863  à Pompei. 
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Poids  en  bronze  en  forme  de  mortier . 


74314.  Poids  à mortier  sans  indicatimi  de  la  valeur. 
Il  répond  à un  decempondium  valant  à k.  3,043,80 


74315.  Il 

74316. 

74317. 

74318. 

74319. 

74320. 


demi  livre 
4 onces 
3 onces 
2 onces 


k.  1,631,40 
0,984,40 
0,162,20 
0,108.00 
0,081,37 
0,054,20 


répond  a 5 livres 
3 livres 

1 1 


Du  74390  au  74393.  Quatre  grands  poids  ayant  la 
forme  de  1’  objet  à peser.  Xls  représentent  un  porc  avec 
les  initiales  gravées  P.  C.  (cent  livres). — Unfnnnage. — > 
et  deux  osselets  de  boeuf  pour  peser  la  viande  de  cet 
animai.  [Pompei.) 

74577.  Longue  corde  composée  de  fils  métalliques  en- 
tortillés.  Spécimen  unique  et  qui  a beaucoup  de  ressem- 
blance  avec  les  cordages  dont  on  se  sert  aujourd’hui. 

Poids  en  plomb.  On  y lit  d’ un  còte  u eme  ” et  du 
coté  opposé  u habebis  55  achète  et  tu  auras.  [Pompei.) 
74582  et  suiv.  Mesures  pour  l’buile.  [Pompei.) 

74599.  Mesures  de  liquides  (le  congius ) dont  parie 
Piine.  Elle  a la  forme  d’un  vase  à long  col,  sans  anse. 
On  y lit  : imp.  cesare  vespas.  vi.  t.  cjeb.  aug.  f.  ini. 

COS.  MENSURAE  EXACTAE  IN  CAPITOLIO  P.  X.  MeSUre  du 

poids  de  dix  livres , étalonnée  au  Capitole  sous  le  sixième 
consulat  de  V Empereur  César  Auguste.  [Borgia.) 

* 74600.  Boisseau  [modius]  à deux  anses.  Un  niveau 
triangulaire  sert  à déterminer  la  juste  capacité  de  la 
mesure.  Près  du  bord  on  lit  en  pointillage  iL  d.  d.  p.  p. 
herc.  V {Pompei.) 

74601.  Boisseau  un  peu  plus  grand  que  le  précédent, 

Au  DEHORS  DES  VITRINES, 

74602.  Boisseau  en  fer.  Le  bois  est  uno  imitation  de 
T antique.  [Pompéi.) 

L et  LI  VITRINE, 

Grand  nombre  de  pots  à Pusage  de  la  cuisine.  {P.  etH.) 
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INSTRUMENTS  POUE  LEE  INC&ÉNIEURS. 

Table  VITREE  LXI, 

* Du  76657  an  76667.  Fils-à  plomb.  (P.  et  Herc .) 

* 76670  et  suiv.  Vingt  compas.  (P.  et  Herculanum.) 

* 76684.  Compas  de  réduction.  (Pompei.) 

* 76690  et  suiv.  Mesures  linéaires.  {Pompei.) 

* 76689.  Equerre  en  bronze.  {Pompei.) 

©UTIIaS  POUE  LA  FÈCHE. 

Aiguilles  en  bronze  et  en  os. 

* 76840  et  suiv.  Navettes  pour  travai ller  les  filets. 

* Quatre  cent-quarante  hamecons  pour  la  pèche. 

76869.  Petite  ancre  à quatre  brancbes. 

109703.  Timon  de  navire  , en  bronze  ; il  a probable- 
ment  appartenu  à une  statue  de  l’Abondance. 

112845.  Petite  ancre  en  fer,  la  sedie  qu’  on  ait  trou- 
vée  jusqu’à  présent.  (1882,  Pompei.) 

INSTRUMENTS  DE  MUSICHE. 

Tabie  vitree  LXII, 

* 76945  et  suiv.  Systres  Csystra)  instrument  de  musique 
dont  les  assistants  aux  sacrifices  ( les  CamiUi)  jouaient  , 
en  le  secouant  , dans  le  tempie  en  l’honneur  d’  Isis. 

Sur  la  courbe  de  ces  kistruments  on  remarque  un 
cliat  , animai  sacrò  j allaitant  ses  petits. 

La  vénération  des  Egyptiens  pour  le  chat  était  fondée  en  par- 
tie  sur  la  legende  qu’Isis  voulant  se  soustraire  à la  fureur 
de  Typlion  et  des  Géants  , s’ était  cachée  sous  la  forme 
d’une  chatte. 

Au  temps  de  plutarque,  les  Egyptiens  croyaient  que  le  genie 
du  mal,  pouvaifc,  ètre  chassé  par  le  bruit  du  systre. 

111055.  Flijte  de  pan  (syrinod) . Instrument  de  musi- 
que  à neuf  tuyaux.  Il  Tessendole  à un  orgue.  On  le  por- 
tait  suspendu  au  cou  en  bandoulière.  (1876,  Pompéi.) 
76939  et  suiv.  Cymbales,  ou  crotales.  ( Pompèi .) 
76887-8.  Deux  trompettes  en  bronze. 
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*76890.  Espèce  de  cornemuse  eomposée  de  sept  tuyaux 
en  ivoire  recouverts  en  bronze. 

Du  76891  au  76895.  Quatre  flageolets  en  argent  et 
en  ivoire,  magnifiques  instrnments  de  musique. 

Le  cinquième  fìageolet  est  une  copie  des  autres  et  sert, 
à demontrer  l’étendue  et  la  valeur  de  leur  son. 

Table  vitree  LXIII, 

*76950  et  suiv.  Osselets  ( talus  ou  ossiculum ).  Les 
Grecs  les  appelaient  astragalus.  ( Pomp . et  Here.) 

Ce  sont  des  os  d’  animaux  , principalement  da  gigot 
de  mouton  , qui  au  nombre  de  cinq  , se  placaient  dans 
la  paume  de  la  rnain  et  se  lancaient  en  1’  air  ; la  rcuin 
se  retournant  avec  rapidité  che  rollai  t à recevoir  sur  son 
dos  le  plus  grand  nombre  d’  osselets  ; de  tous  les  con- 
currents  celui  qui  parvenait  à en  retenir  plus  que  les 
autres  gagnait  ainsi  la  partie. 

* 76990  et  suiv.  Dès-à-jouer  semblables  à ceux  qu’on 
a de  nos  jours.  Il  y en  a qui  sont  perforés  pour  y cou- 
ler  du  plomb  et  les  faire  pendi er  toujours  d’  un  coté. 
Ce  qu’on  appelle:  piper  les  dés.  ( Pompei  et  Hercul.) 

77068  et  suiv.  Neuf  objets  de  forme  conique  en  bois 
carbonisé.  On  pense  qu’ils  ont  servi  de  toupies.  ( Bere .) 

BILLBTS  DE  THÉ&TRS  ( Tesserne.  ) 

*77087  et  suiv.  Grand  nombre  de  billets  de  tliéàtre  et 
de  tessères  gladiatoriales  en  ivoire.  Il  y en  a qui  por- 
tent  le  nom  de  la  pièce  , le  numéro  de  la  place  et  des 
noms,  comme  celui  du  poète  Eschile,  d’Arpax,  de  Vapio, 
de  Pernix  etc.  Remarquez  les  dix  petits  pigeons  en  terre- 
cuite.  Il  sont  numérotés  et  devaient  servir  à designer 
les  places  les  plus  élevées  du  tliéàtre  ( le  paradis  le 
poulailler).  Il  est  probable  que  c’est  de  là  qu’  on  dit  à 
Naples  la  piccionaia.  ( Pompei  et  Hercvdanum.') 

Les  roraains  donnaient  le  nom  de  tessera  à toutes  sortes  de 
matières,  soit  d’os,  de  bronzé,  ou  d’argent  de  forme  carrée 
ou  longue,  avec  un  signe, ( un  chiffre,  un  nom,  ou  une  ima- 
ge.  Ces  tesseres  étaient  déstinées  à diftérénts  usages.  On 
s’en  servait  pour  l’hospitalité  , dans  les  contrats.  Il  y en 
avait  pour  le  concours  des  prix  , pour  le  f tliéàtre  et  pour 
les  combats  de  giadiateurs;  ces  derniers  étaient  de  forme 
oblongue.  (Martial.  Vili.) 


PETITS  BRONZES. 


185 


109880.  Six  tètes  de  mort  en  ivoire  portant  les  numéros 
lì,  III,  IV,  Vili,  ix,  X.  (21  Sept.  1871,  Pompei.) 

77076.  Tète  de  mort  en  pàté  noiràtre  avec  l’ inscrip- 
tion  HAVAOG  et  le  numéro  VI.  ( Herculanum .) 

ARTICLES  DE  TOILETTE. 

Table  vitree  LXIII  (bis) 

77147  et  suiv.  Agrafes  en  bronze  ( pbulae .) 

77174.  Bracelets  en  bronze  en  forme  de  serpent. 

77188.  Aiguilles  de  tète  , en  bronze  , en  forme  de 
serpent.Remarquez  (77190)  celle  qui  représente  un  caducée 
et  une  autre  (7  71 89) qui  est  surmontée  de  la  statuette  d’une 
Vénus  à la  toilette.  {Pompei.) 

77262  et  suiv.  Bagues  en  bronze  munies  d’une  petite 
clef  pour  les  boìtes  à bijou x.  {Pompe'i.) 

77245  e suiv.  Bagues  en  os  et  en  plomb,  portant  des 
initi ales  et  des  numéros  en  chiffrès  romains. 

77213  et  suiv.  Cinq  miroirs  métalliques  d’une  parfaite 
conservation.  Celui  qui  est  encadré  dans  une  comiche 
moderne  provient  de  la  maison  du  Faune  à Pompei. 

77291  et  suiv.  Cassolettfs  en  bronze  ayant  des  petits 
trous  sur  leurs  surfaces. 

Nous  croyons  que  ces  ca§solettes  étaient  destinées  à 
préserver  les  sceaux  , et  ensuite  à les  suspendre  , au 
moyen  d’  un  fìl  qui  les  traversait  par  des  petits  trous 
aux  parchemins,  ou  aux  caisses  contenant  des  valeurs. 

La  peinture  murale  n.°  8*598,  salle  des  fresques  pom- 
péiennes,  représente  de  sembles  cassolettes  attachées  à 
un  papyrus. 

77318  et  suiv.  Boutons  en  os  qui  ne  diffèrent  pas  de 
ceux  de  nos  jours.  (Pompai.) 

77355  et  suiv.  Peignes  en  ivoire  et  en  bronze.  {Pompei.) 

77363.  Dés  à coudre  en  bronze  grossièrement  exécutés. 

Plusieurs  vases  cylindriques  en  ivoire  pour  les  cosmé- 
tiques.  Il  faut  remar  quer: 

77579.  Petit  pot  cylindrique  orné  de  gracieux  bas- 
reliefs  représentant  deux  amours,  l’unjouant  do  la  doublé 
fìute  et  l’ autre  écoutant.  [Pompei).. 

77570.  Autre  pot  en  cristal,  contenant  eucore  du  fard 
et  une  boìte  à pommade  en  albàtre.  {Pompéi.) 
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77518.  Un  dévidoir  en  bronze  ayant  neuf  divisions 
pour  les  différentes  couleurs  de  fil. 

Plusieurs  fuseaux  en  os.  A remarquer  celui  (77522) 
qui  possède  un  crochet  en  bronze  pour  le  fil  et  qui  res- 
semble  à ceux  de  notre  époque.  [Pompei.) 

77886  et  suiv.  Aiguilles  de  tète  en  os  et  en  ivoire. 
Remarquez  celles  qui  sont  surmontées  d’un  paon,  d’un  che- 
vreuil,  de  bustes,  de  statuettes  de  Vénus  provenant  de 
Pompéi;  celle  avec  sa  statuette  de  1’  abondance  qui  tieni 
la  come  provient  des  fouilles  de  Stabie. 

77364  et  suiv.  Cure-oreilles  et  cure-dents  en  os.  ( P .) 

S0088.  Très-petite  roue  dentelée  qui  mérite  d’appeler 
l’attention,  car  elle  rappelle  le  "sy  stèrne  des  roues  denteléss 
des  montres  de  nos  jours.  (P.) 

PASSOIBES. 

Vitrine  LX1V  ( clevant  la  fenétre), 

Magnifìque  collection  de  passoires  en  bronze  , doni 
les  trous  forment  de  gracieux  dessins  d’un  travail  acbe- 
vé.  ( Pompéi  et  He r cui anum.) 

Remarquez  la  passoire  n.°  77609  qui  se  trouve  la  se- 
conde à droite  dans  le  deuxième  rayon  ; elle  a la  forme 
d’un  bassin,  dont  le  milieu  est  occupé  par  un  bas-relief; 
celui-ci  représeiite  Vénus  assise,  avec  des  bracelets  en 
argent,  et  tendant  la  main  à un  Amour.  ( Herculctnum .) 

Il  est  probable  qua  les  anciens  réservaient  ces  passoires  à 
l’usage  de  la  table  pour  flltrer  la  neige  ou  polir, débarrasser 
les  liquides  des  impuretes  qu’ils  pqiìvaient.  contenir. 

Tout  a fait  devant  le  plan  en  relief, 

78579.  Grand  vase.  11  est  cloué  et  boulonné  , exacte* 
ment  cornine  on  fait  aujourd’hui  pour  les  chaudières  à 
vapeur.  (P.) 

78580.  Grande  clef  d’acqueduc  trouvée  dans  le  palaia 
de  Tibère  à Capri.  La  rouille  l’a  hermétiquement  fermée. 
Il  y a quelques  années,  ce  robinet  contenait  encore  de 
l’eau,  dont  on  entendait  le  bruit  en  le  remuant  ; mais 
elle  s’est  décomposée  sous  l’action  du  fer,  et  de  l’oxide 
hydraté  formé  àsa  surface,  les  quels  constituaient  un  couple 
de  pile  voltaique.  (Haut.  0.54.  L.  0,73.) 

78581.  Grille  en  bronze  ( claustrum ) trouvée  devant 
une  fenètre  à Pompéi . 
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78584.  Seuil  de  fenètre  en  ardoise.  (Pompai.) 

Yase  cylindrique  en  plomb  ponr  les  impluvium  avec 
robinet  en  bronze.  {Pompei.') 

INSTRUMENTS  DE  CISIRURCrlE. 

Table  vitree  LXV,  ' 

Les  renseignements  sur  rexplication  des  instruments  rie  chi- 
rurgie, les  plus  importante  nòus  ont  été  gracieus^ment 
fournis  par  le  Docteur  Fer  lut,  Professeur  cl’  accouche- 
mcnt  à Paris  et  par  le  Dr.  Barringer. 

Les  instruments  de  chirurgie  renfermés  dans  ces  deux  vitrines 
proviennent  la  n lupart  de  la  maison  dite  du  chirurgien  à 
Pompei.  Ils  différent  peu  des  instruments  employés  de  nos 
jours;  ce  qui  nous  prouve  que  nos  ancètres  avaient'une  notion 
très-exacte  de  Panatomi  e de  l’homme. 

Bistouris,  sondes  et  pinces.  A remarquer(77974)  la  pince 
{forficula  denticulata)  avec  le  nom  gravé  (l  acahcolus  ” . 
Ces  pinces  étaient  destinées  à soulever  la  peau  lorsque 
on  avait  pratiqué  une  incision. 

Beanconp  de  ces  pinces  s’  employaient  aussi  corame 
mouchettes  de  lampes  ou  pour  soulever  les  mèches. 
Table  vitree  LXYI, 

77y86  et  suiv.  Quatorze  ventouses  pour  tirer  le  sang. 

78000  - 1.  Deux  cuillères  avec  manche  en  os  , Fune 
termine  par  une  tè  ce  de  bélier  et  1’  autre  par  une  tète 
de  femme. 

78003.  Lancette.  Long.  0,12. 

78004.  Petite  cuillère  en  argent  avec  le  manche  en 
bronze  soigneusement  cisélé. 

78005.  Ciseaux  ou  forces.  Deux  branches  non  croisées, 
simplement  reunies  par  un  ressort  courbe.  Long.  0,10. 

78007.  Frammette  pour  les  chevaux.  Long.  0,12. 

78008.  Trooart  pour  l’opération  de  la  paracentèse.  A 
son  extrémité  il  y a un  trou  pour  le  passage.  Long.  0,12, 

78012.  Un  eleva teur  ou  instrument  pour  soulever  les 
portions  du  oràrie,  très-semblable  à ceux  dont  on  se  sert 
de  nos  jours. 

78026.  Sonde  pour  les  hommes  ( cenea  fìstula)  à doublé 
courbure  , ouverte  à 1’  une  de  ses  extrémités  , fermée  à 
l’ autre.  Tout  près  de  cette  extrémité  fermée  est  une  ou- 
verture ovalaire  , un  oeil  , comme  dans  les  sondes  ino- 
dernes.  La  direction  de  cet  instrument  prouve  que  les 
anciens  avaient  une  notion  très-exacte  de  l’ anatomie  de 
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1’  ùrètre  de  1’  homme  qui  du  col  de  la  vessi  e au  méat 
urinaire  décrit  une  doublé  courbure  en  forme  d’  S.  Cette 
forme  de  cathéter  est  la  mème  que  celle  que  le  cèlebre 
Dr.  francais  Petit  croyait  avoir  inventé  au  siècle  derider. 

78027.  Sonde  pour  femmes.  Long.  0,98.  (V.  Celsus  , 
de  Med.  VII  26  § I p.  429.) 

7t029.  Pince-Porceps  {fovtitev  capere , saisir  solidement) 
connu  sous  la  dénomination  de  forceps  de  Pompei.  Cet 
instrument,  unique  dans  son  genre  , est  formé  de  deux 
branches  entrecroisées  qui  s’articulent  à pivot  fixe.  Cha- 
que  branche  se  compose  de  d ux  parties:  un  manche  et 
une  cuillère.  Les  manches  sont  quadrillés  pour  les  ren- 
dile moins  glissants  entre  les  mains  de  l’opérateur;  ils  sont 
longs  , rélativement  aux  cuillères  , ce  qui  d’  après  la 
théorie  du  levier  leur  donne  une  grande  puissance.  Les 
cuillères  exactement  appliquées  l’une  contre  l’autre  sont 
courbées  sur  les  cótés  pour  permettre  au  chirurgien  de 
mieux  suivre  de  l’oeil  son  opération.  Leurs  extrémités 
offrent  des  rainures  sur  les  surfaces  contigiies:  ces  rai- 
nures  s’encastrent  exactement  les  unes  dans  les  autres  : 
elles  permettent  une  prise  solide  et  empèchent  1’  instru- 
ment de  làcher  les  objets  qu’il  enserre  lorsqu’  on  déve- 
loppe  une  certaine  force  pendant  l’ opération.  Cet  instru- 
ment était  destinò  à arracher  les  esquilles  , les  séque- 
stres,  peut-ètre  servai t-il  de  crani oclaste  dans  les  accou- 
chements  laborieux.  Dans  tous  les  cas  il  n’a  aucun  rapport 
avec  Pinstrument  employé  de  nos  jours  sous  le  nom  de 
forceps.  Longueur  0,21. 

78030.  Speculum  uteri.  Cet  instrument  d’une  grande 
importance  a été  le  sujet  de  plusieurs  discussions  entre 
les  savants.  (Voir  les  publications  de  Vulpes  et  Qua- 
ranta). C’est  un  speculum  trivalve;  les  trois  valves,  formant 
angle  droit  avec  le  reste  de  l’instrument,  sont  solidaires 
les  unes  des  autres  dans  Pécartement  qu’  on  imprime  à 
l’une  d’ elles  seulement.  Lorsque  Pinstrument  est  fermò, 
c’est-à-dire  quand  les  trois  valves  sont  appliquées  Pune 
contre  Pautre,  il  est  environ  de  la  grosseur  du  youce. 
Il  suffit  de  tourner  une  vis  pour  attirer  une  valve;  celle- 
ci,  en  s’écartant,  oblige  les  deux  autres  à se  reporter 
de  coté;  on  obtient  ainsi  une  dilatatimi  lente,  régulière, 
progressive  et  très-étendue  , si  le  chirurgien  le  désire^, 
comme  cela  est  nécessaire  dans  certaines  opérations.  A 
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droite  et  à gauche  de  la  vis  sont  deux  pq^ites  tiges  ar- 
ticulées,  au  moyen  desquelles  l’ opérateur  ’tient  P instru- 
ment  de  la  main  gauche  , tandis  qu’  il  tourne.  la  vis  di- 
latatrice de  la  main  droite.  Ces  petites  tiges  ressemblent 
aux  manches  ployants  de  nos  speculum  uteri  perfection- 
nés.  Longueur  0,23.  Le  plus  ^rand  écartement  des  trois 
valves  est  de  0,09. 

113264.  Speculum  uteri  (< quadrivalve ).  Cet  instrument 
employé  pour  les  mèmes  opérations  par  les  accoucheurs, 
est  d’une  mécanisme  à peu  près  semblable  au  précédent 
speculum,  mais  avec  une  valve  de  plus.  Les  quatre  val- 
ves, maintenant  fermées  par  l’ action  de  1’  oxyde  , rece- 
vaient  leur  mouvement  de  la  vis.  En  tournant  celle-ci 
on  peut  attirer  les  deux  valves  inférieures  , tandis  que 
les  deux  autres  sont  obligées  de  se  dilater  sur  les  còtés. 
Haut.  0,315.  (1882,  Pompéi.) 

78031.  Speculum  ani  [bivalve).  Au  moyen  d’ un  pivot 
placé  au  milieu  de  .cet  instrument  on  peut  serrer  ou 
écarter  ses  branches.  Le  speculum  ani  moderne  est  cons- 
truit  sur  le  type  de  celui-ci.  Long.  0,15.  Le  plus  grand 
écartement  est  de  0,07. 

78032.  Petit  forceps  dentelé  d’une  éléganta  construc- 
tion.  Long.  0,117. 

78034.  Trois  instruments  pour  cautériser.  Long.  0,25. 

78071.  Aiguille  de  chirurgien,  la  seule  que  nous  pos- 
sédions.  Long.  0,07. 

78121.  Instrument  pour  couper  le  filet  de  la  langue. 
Son  extrémité  est  bifurquée  et  pieine. 

78235.  Sonde  à injection.  présentant  à son  extrémité 
une  ouverture  et  , tout  près,  latéralement,  huit  petits 
trous  ordonnés  en  deux  couronnes  superposées,  disposition 
identique  aux  bonnes  sondes  modernes  qui  doivent  four- 
nir  des  jets  divisés  et  non  violents.  L’  autre  extrémité 
est  manifestement  conforinée  pour  ètre  adaptée  à une 
seringue.  Long.  0,13. 

78037  et  suiv.  Sondes  et  autres  instruments  chirurgicaux 
d’une  bonne  conservation  avec  incrustations  en  argent. 
Ils  furent  trouvés  dans  les  étuis  en  bronze  qui  sont  à coté, 

78195-6.  Pierres  À aiguiser.  ( Stabie .) 

78197.  Trousse  de  chirurgien  avec  ses  instruments. 
Elle  est  attachée  sur  une  plaque  rectangulaire  en  basa- 
nito  pour  mèlanger  les  médicaments. 
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Boites  av3Q  des  pilnles,  du  sonfre  et  d’  autres  mèdi- 
caments.  {Stabìe.) 

Trousses  de  chirurgien. 

IVOIRE. 

Table  vitree  LX VII , 

109913.  Un  oeuf  trouvé  e-n  1873  à Pompei. 

Masques  de  Jupiter  Ammon  et  masques  humains  ponr 
ornement  de  meublé. 

109903  Une  chataigne  en  ambre. 

Deux  plaques  en  ivoire  , ciselées  des  deux  còtés  et 
encadrées  de  bois  moderne,  pour  ornement  de  menble. 

Le  n.°  109905  représente,  dn  còte  qui  ne  se  voit  pas, 
un  héros  blessé  transporté  par  deux  personnages.  Le  sujet 
qui  est  en  vue  forme  la  continuation  de  l’épisode;  c’ est 
le  mème  héros  assis  près  d’  un  arbre  , ayant  auprés  de 
lui  une  femme  a demi  agenouillée  qui  lui  pansé  sa  bles  - 
sure;  un  des  personnages  qui  l’a  transporté,  se  tient  au  ' 
fond. 

L’autre  plaque  (n.°  109905  bis),  qui  a du  sùrement 
appartenir  au  mème  meublé,  représente  d’un  coté  Pluton 
en  quadrige  enlevant  Proserpine  et  de  1’  autre  éòté  Mi- 
nerve, Diane  et  Cérès. 

Des  trous  pratiqués  sur  ces  plaques  servaient  àlea 
fixer.  (Avril  1873,  Pompai.) 

109869.  Magnifique  roson. 

109900.  Superbe  fragni  e nt  d’arabesque. 

78282.  Mains  qu’on  adoptait  contro  les  maléfices.  C’est 
à dire,  la  main  fermée,  le  pouce  passant  entre  l’index  et 
le  mèdium. 

78289.  Tète  de  mort  en  ivoire  admir abl e m ent  exé- 
cutée.  i Pompei.) 

78288.  Petit  demi  squelette  en  bronze.  {Pompei.) 

78319  et  suiv.  Peuilles  d’acanthe. 

78293.  Deux  cariatydes  servant  de  pied  de  cotfre. 

Sur  unì  pia  qui  en  ardoise  moderne; 

78292.  Pragment  d’un  bas-relief  représentant  Apollon 
assis;  la  tète  manque  à moitié. 

109855  et  suiv.  Pieds  de  meubles  à patte  de  lion. 
Statuettes  pour  décoration  de  meublé.  A remarquer. 
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110924.  Statuette  de  Vénus  et  du  dauphin.  La  déesse 
est  occupée  du  soin  de  sa  chevelure.  Le  bras  gaucbe 
manque.  (1875,  Pompei .) 

78279.  Jeune  homme  portant  suspendu  à son  cou  la 
bulla  patritia  (signe  de  distinction  qu’  on  n’  accordait 
qu’aux  jeunes  patriciens  jusqu’à  l’àge  de  douze  ans.) 

De  superbes  rosons  et  autres  fragments  en  ivoire  faisant 
partie  de  la  chaise  curale  qui  se  trouve  devant  la  pre- 
mière fenètre  dans  la  seconde  salle  de  ces  bronzes. 

Continuation  des  objets  en  ivoire. 

Table  vitree  LXVIII, 

Pieds  de  meublé  formés  par  des  tiges  de  fer  oxydé  , 
recouvertos  d’ ivoire. 

Cuillères  en  os  et  en  ivoire. 

Morceaux  rectangulaires  pour  ornement  de  petits  coffres. 
Dans  les  vitrines  contre  le  mur, 

Grand  n ombre  de  marmites  de  la  mème  forme  que 
celles  de  l’époque  actuelle. 

EMCRIBSB,  PLUMES^tc. 

EVI  VITRINE, 

Encriers  et  doubles  encriers.  Le  plus  intéressant  est 
celui  (75091)  de  forme  octogpnale  trouvé  dans  untombeau 
à Terlìzzi , territoire  appartenant  autrefois  à T antique 
Luvo.  Il  est  en  bronza  et  sur  les  surfaces  incrustées  en 
argent  sont  les  sept  divinités  qui  présidaient  aux  jours 
de  la  semaine,  c’est-à-dire/'  Saturile,  Vesta,  Diane  Luci- 
fere ou  la  Lune , Mars,  Mercure  , Jupiter  et  Vénus.  Le 
savant  Martorelli  , qui  a écrit  deux  volumes  ( De  regia 
theca  calamaria ) sur  cet  encrier  , pensé  qu’il  a servi  à 
un  astronome  de  l’époque  de  Trajan. 

Il  faut  remarquer  au  n.°  75080  le  fond  d'  un  encrier 
contenant  encore  de  Tenere  ( atramentum .) 

110672.  Plume  à écrire  en  bronze  , taillée  à la  fa9on 
des  plumes  de  nos  jours.  Elle  a été  trouvée  le  26  Juin 
1875  à Pompéi. 

Dans  un  tube  de  verre  moderne, 

75095.  Autre  plume  en  roseau  trouvée  dans  un  papy- 
rus  à Jlerculanum. 
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70099.  Plàques  qu’on  endnisait  de  ciré  pour  y écrire 
avec  le  stylet.  {Pompei.) 

75113.  Deux  stylets  en  os.  Ils  sont  pointus  d’un  coté 
et  plat  de  Fautre  pour  corriger  ou  effacer  ce  qu’on  avait 
écrit.  {Pompei.) 

Miroirs  mystiques  en  bronze  de  forme  circulaire. 

Bracelets,  tont-à  fait  semblables  à ceux  qu’on  nomine 
aujourd’bui  des  porte-bonheurs. 

Des  morceaux  en  forme  de  cadres  pour  décor^tions 
de  coffre-forts. 

Avant-bras  liumain  (le  droit)  avec  bracelet  en  argent 
oxy  dé . 

Tuyaux  cylindriques  en  cs  avec  des  trous  pratiqué  ; 
latéralement.  On avait  pensé  d’abord  qu’il  s’agissait  d’ins- 
truments  de  musique,  cornine  de  flùtes  par  exemple  ; la 
découverte  opérée  à Herculanum  d’  un  morceau  de  bois 
carboni  sé  auquel  adhérait  une  tige  de  fer  recouverte  de 
ces  cylindres  , a fait  reconnaìtre  dans  leur  usage  une 
véritable  charnière  qui  permet  aux  portes  ou  aux  meublé s 
de  rouler  dans  tous  les  sens. 

Un  nombre  infini  de  ces  tuyaux  trouvés  dans  les  fouilles 
de  Pompéi  et  d’ Herculanum  est  accumulé  dans  les  ma- 
gasins  de  dépót  du  Musée. 

HAR1A1E  POUR  LES  CHEVAUX. 

LVH  VITRINE, 

Mors,— Brides. — Gavecons. — Gourmettes.  — Deux  Epe- 
rons  en  fer  et  un  en  bronze. — Boucles. 

75537.  Butoir  pour  parer  les  sabots  des  chevaux.  Le 
fer  à couper  n’existe  plus.  L’anse  de  cet  instrument  re- 
présente  un  marécbal-férrant  occupé  à ferrer  un  chevai. 

Un  anneau  de  fer  qui  a beaucoup  de  ressemblànce  avec 
un  étrier  et  que  nous  supposons  ètre  un  anneau  pro- 
venant  d’un  char. 

75479  et  75480.  Quadrige  et  bige  qui  servaient  pro- 
bablement  de  jouets  d’enfants.  {Borgia.) 

75478.  Autre  bige  trouvée  à Pompéi.  Cet  objet  du  plus 
grand  intérèt  nous  montre  un  modèle  de  chars  en  usage 
dans  les  jeux  du  cirque. 

Grand  nombre  de  clochettes  {tintinnabula)  de  diffé- 
rentes  formes  et  grandeurs.  On  remarquera  celle  qu’  il 
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est  permis  d’agiter  en  tirant  le  fìl  qui  sort  de  la  vitrine 
et  dont  on  peut  apprécier  le  son.  ( Pomp . et  Hercul.) 

L’  usage  des  sonnettes  remonte  à la  plus  haute  antiqui  té. 
Lorsqu’on  rendait  les  oracles  on  sonnait  les  cloches  surtout 
à Delphes.  Le  mème  usage  se  pratiquait  dans  les  mystères 
de  Bacchus  , dans  les  orgie.^,  et  dans  la  magie  ( Theocrite . 
Id,  11).  Pour  éloigner  des  hahitations  les  Mànes  et  les 
esprits  malins  on  repanda i fc  T eau  lustrale , en  sonnant  à 
plusieurs  reprises.  (àvide  Fast.  V.  441).  Les  Anciens  se 
seryaient  de  la  sonnette  pour  les  portes,  dans  les  bains, 
sur  les  places  ou  marchés,  au  cou  des  animaux , et  ils  al- 
laient  jusqu’à  lui  attribuer  la  faculté  de  détruire  les  male- 
flces . (Martial  XIV,  163.  Strabon  XIV  p.  658.) 

BATTERIE  DE  CUISINE. 

LVIII  VITRINE, 

Moules  à pàtisserie  en  forme  de  coquilles.  (P.  et  H.') 

* 76352  et  suiv-  Quatre  moules  à pàtisserie  tigurant  un 
lièvre, — unporc, — un  jambon  et  un  demi-poulet.  (Pompei.') 

* 76336  et  suiv.  Instruments  pour  trayailler  la  pàté  et 
pour  la  couper.  (Pompei.) 

* 76349.  Trois  ràpes  pour  le  fromage.  (Pompei.) 

* 76304  et  suiv.  Couteaux  et  cuillères  en  bronze.  (P.) 

LIX  VITRINE, 

* 76542.  Plat  pour  cuire  quatre  oeufs. 

* 76543.  Un  grand  plat  ayant  vingt-neuf  cavités  pour 
cuire  les  oeufs-à-la  coque.  (Pompei.) 

* 76533  et  suiv.  Sept  broqhes  pour  le  roti. 

*76540  et  76541.  Deux  chenets  àtètes  de  boeufet  d’Hip- 
pogriffe  admirablement  travaillés.  (Pompéi.) 

LX  VITRINE, 

TouRTIÈRES. — PoÈLES  à FRIRE. PlNCETTES.  — PelleS-à 

feu  artistiquement  exécutées.  — Trépieds  de  cuisine.  — 
Trépied  en  fer  oxydé  par  les  lapilli  , ayec  un  vase  at- 
taché au  milieu  par  Pellet  de  l’oxydation. — Grilles  pour 
le  roti.  (Pompéi.) 

CONTRE  LE  MUR, 

*78622.  Cloche  en  bronze  très-simple  qui  conserve  en- 
core  un  très-beau  son.  Elle  est  formée  d’un  disque  et  do 
son  marteau  suspendu  à une  chaìne.  (Pompéi.) 
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OBJETS  PRÉCIEUX. 

GEHSS,  OR,  ET  ARGENT. 

Le  pavé  de  cette  salle  est  en  mosaique  de  Pompéi. 

Les  femmes  du  temps  de  ì’ empire  romain  ayant  abusé 
du  luxe  dans  le  vètement  et  dans  les  ornements,  il  n’est 
pas  surprenant  qu’il  y ait  eu  de  si  remarquables  bijoutiers 
et  de  si  parfaits  orfèvres  qu’on  ne  saurait  les  surpasser 
dans  le  siècle  de  progrès  où  nous  sommes.  On  ne  peut 
s’imaginer  le  haut  dégré  de  lnxe  chez  les  Anciens  où  les 
perles  jouaient  le  Fòle  principal  dans  la  parure  fémmine, 

Tertullien  (de  cult.  fem.  1.  9)  assure  qu’ un  seul  fil  de 
perles  valait  cent  mille  francs. 

Piine  (IX,  35).  nous  fait  connaìtre  que  Lollia  Paulina 
dame  romaine  parut  dans  un  festin  particulier  avec  une 
garnitare  de  perles  et  d’émérandes  qui  montait  environ 
à qiiatre  millions  de  francs.  Pome  occupali  à cette  épo- 
que  la  situation  sans  rivale  de  Paris,  en  ce  qui  touche 
la  mode  et  la  bijouterie.  Les  patriciens  alors  très-ricbes 
permettaietìt  non  seulement  ce  luxe  effréné  à leurs  fem- 
nies,  mais  ils  s’  accordaient  à eux  mèmes  la  somptuosité 
dans  le  mobilier  de  leurs  maisons,  dónt  presque  tous  les 
apparterò ents  ruisselaient  de  dorure. 

Virg.  (/Ld.  L.  1)  et  d’autres  autorités  nous  racontent 
qu’on  dorait  de  leur  temps  les  voùtes  des  cbambres,  les 
lambris  et  mème  les  colonnes  de  marbré  ou  de  bois. 

De  mème  les  Romains  se  servaient  pour  l’usage  de  la 
table  de  vaisselles  les  plus  magnifiques  d’or  et  d’argent. 

Martini  (L.  8,  epig.  32)  assure  qu’on  poussait  la  folie 
jusqu’à  dorer  les  aliments  , les  cornes  des  victimes  etc. 

La  collection  du  Due  de  Luynnes  à la  Bibliothèque  na- 
zionale de  Paris  estuile  des  plus  belles  du  monde,  mais  celle 
du  Musée  de  Naples  offre  encore  plus  d’  intérèt  , parce 
qu’  on  peut  affirmer  1’  époque  des  objets  trouvés  à 
Pompéi. 

Les  archéologues  ont  longtemps  disputé  sur  1'  usage 
des  loupes  chez  les  Anciens;  cet  instrument  n’  étànt  men- 
tionné  dans  aucun  de  leurs  auteurs  , et  1’  on  a toujours 
pensé  qu’ils  taillaient  leurs  agates  et  leurs  camées  àl’oeil 
nu:  maison  a tiré  des  fouilles  de  Pompéi  un  objet  qui, 
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cl’après  sa  forme  pourraifc  bien  ètre  une  loupe,  malgré 
que  la  surface  du  verre  en  soit  complètement  dépolie. 
Cet  objet  est  exposé  sous  numéro  27613  et  mérite  1’  at- 
tention  des  connaisseurs. 

On  voit  aussi  dans  cette  collection  plusieurs  camées 
qui  sont  des  chefs-d’ oeuvre  et  des  bagues  enlevées  aux 
squelettes  trouvés  dans  les  fòuilles , 1’  os  du  doigt  étant 
toujours  dans  la  bague. 

OBJETS  EH  OE. 

Presque  tous  les  objets  que  nous  allons  examiner,  sont 
de  Pompéi  et  d’PIerculanum. 

25000.  Grande  lampe  en  or  , ( la  seule  de  ce  metal  ) 
trouvée  en  1863  à Pompéi.  Elle  est  sans  couvercle  : 
1’  anse  a la  forme  d’ une  feuille.  Conservation  parfaite. 
Poids  grammes  896  (deux  livres.  à peu  près.) 

24876-8.  Deux  flacòns  en  verre  bleu  pour  les  parfums. 
Ils  sont  posés,  cbacun,  dans  un  récipient  cylindrique  à 
large  bord,  orné  de  masques  scéniques  et  de  vingt-neuf 
petits  ornements  fìgurant  des  vases  en  relief  bien  cise- 
lés.  Trouvés  dans  un  tombeau  à Venosa. 

24826.  Chevreuil  en  or  massif  d’  un  beau  travail.  Il 
provieni  d’Edessa,  province  d’  Osrlioenes  dans  la  Méso- 
potamie.  ( Musée  Borgia .) 

24852.  Taureau  en  or  massif  avec  inscription  pbéni- 
cienne  et  grecque  trouvé  à Syracuse. 

24606  et  suiv.  Quatre  bulles  ( bullae  patritiaé)  ; deux 
de  forme  sphéroidale  sonf.  surmontées  d’un  fil  circulaire 
pour  les  porter  au  cou,  et  les  deux  autres  en  forme  de 
grenade  ont  une  chaìnette  pour  les  suspendre.  ( Bere .) 

La  bulla  était  le  seul  signe  distinctif  qu1  on  accordàt  aux 
jeunes  patriciens  ( ingenui ) jusqu’  à 1’  àge  de  17  ans.  Après 
ce  temps  ils  prenaient  la  vestis  virilis  et  alors  ils  quitta ient 
la  bulla  patritia,  laquelle  était  suspendue  dans  un  des  coins 
do  la  maison  en  la  consacrant  aux  Dieux  Lares  : dans  le 
creux  de  la  bulla  on  déposait  des  ainulottos  on  des  fótiches, 
croyant  qu’  ils  portaiont  cliancs  et  chassaient  les  mauvais 
esprits.  ( Herciilanum .) 
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BRACELETS  EI  OR. 

Grand  nombre  de  bracelets  en  or.  Il  y en  a en  forme 
de  serpent , en  simple  cercle  , à un  tour  et  à plusieurs 
tours.  Il  fa  ut  remarquer: 

*24825.  Deux  grands  bracelets  à plusieurs  tours  en 
forme  de  serpent.  Ce  sont  les  plus  grands  que  nous 
possedions,  du  poids  de  deux  livres  napolitaines.  ( Maison 
du  Faune , Pompéi.) 

*24842.  Bracelet  formé  de  deux  cornes  qui  s’unissenfc 
par  deux  tètes  de  lion  au  moyen  de  mailles  et  d’  un 
petit  globe.  ( lìerculanum .) 

Douze  bracelets  formés  de  demi  sphères  réunies  deux 
à deux  par  de  petits  anneaux.  ( Pompéi  et  Herculanum 

109587.  Bracelet  composé  de  larges  anneaux.  Borine 
unique.  Q1873,  Pompéi,) 

111786.  Bracelet  composé  d’  un  tissu  végétal  ayant 
deux  plaques  rondes  en  or  pour  l’agrafer.  [Pompéi.) 

COXXIERS. 

1 113516.  Collier  composé  de  quatre  doubles  petites  chai- 
nes  d’unmécanisme  tout  à fait  singulier.  Dans  la  longueur 
sont  encbassées  huit  grosse  s perles  et  neuf  éméraudes. 
A l’une  des  extrémités  il  y a un  roson  avec  une  éméraude; 
le  crochet  se  trouve  à 1’  autre  extrémité.  Longueur  345 
millimètres.  (1884  Pompéi.) 

*24858.  Collier  formé  par  un  galon  d’or  artistement 
tissé:  des  grains  d’or  de  forme  oblongue  y sont  suspen- 
dus.  ( Herculanum .) 

*24883,.  Collier  magnifique  décoré  de  vingt-un  masques 
syléniques  et  de  cinquanté-huit  demi-glands  et  fleurs  de  lis. 
Trouvé  à Armento  dans  le  vase  de  Triptolème,  en  fouillant 
la  Basilicate.  (Voir  vi  salle  des  vases  italogrecs.) 

111114.  Deux  colliers  formés  de  pampres,  remarqua- 
bles  par  leur  simplicité.  (1877,  Pompéi.) 

24833.  Collier  formé  cl’une  chaìne  d’  or  en  filigrane. 
Le  milieu  a une  plaque  qui  présente  un  bouton  , d’  où 
pendent  deux  chaìnettes  se  terminant  par  deux  feuilles 
de  pampres.  [Pompéi.) 


OB.JETS  PRÉCIEUX. 
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24887.  Collier  formé  par  une  chaìne  dont  les  anneaux 
sont  en  or  et  en  grenat:  au  milieu  petite  colonne  octo- 
gone  en  grenat.  (Trouvé  dans  un  to  mbeau  à Sant1  Agata 
dei  Goti.) 

24862.  Collier  très-léger  compose  d’ un  fìl  de  bronze 
recouvert  de  morceaux  de  verte  bleu,  auquel  sont  atta- 
cliés  dix-neuf  masques  syléniques.  (Pompéi.) 

24720.  Sept  morceaux  en  forme  de  parallelogrammes 
enchassés  de  pierres  précieuses. — D’autres  colliers. 

Grande  chaìne  admirablement  travaillée  , ayant  un 
petit  anneau  destinò  à suspendre  la  bulla  patritia.  Cette 
chaine  unique  fut  trouvée  en  Novembre  1870  à coté  de 
onze  squelettes  de  pompéiens  qui  s’  étaient  refugiés  au 
premier  étage  d’une  maison.  Près  de  ces  malheureux  il  y 
avait  aussi  des  bracelets,  des  colliers  , et  des  boucles 
d’oreille  enchassés  d’éméraudes  n.°s  25257-8. 

BOUCLES  D’  ©REXLLE  et  ACrRAFES. 

25234  et  sui v.  Une  paire  ds  boucles  d’oreille  d’  une 
grandeur  extraordinaire  et  d’une  forme  bizarre.  Elles  sont 
travaillées  en  filigrane,  et  la  partie  supérieure  présente  un 
roson  avec  le  masque  d’une  Méduse.  Oeuvre  grecque. 

Bagùe  enchassée  dans  une  agate  comprenant  une  A- 
mazone  et  une 

Monnaie  de  Siracuse  en  or  ; sur  celle-ci,  Hercule 
étouffant  le  lion. 

Ces  objets  furent  présentés  au  Musèo  par  le  Baron 
d’Arbou  Castillon  en  1864 'et  proviennent  d’une  fouille 
faite  dans  un  tombeau  à Tarente. 

Plusieurs  paires  de  boucles  d’ oreille  affectent  la  forme 
d’un  quartier  de  pomme,  d’autres  représentent  des  Gé- 
nies,  d’autres  ont  des  pierres  précieuses  enchassées  dans 
1’  or,  d’  autres  e licore  fìgurent  deux  perles  suspendues 
semblablement  à des  gouttelettes  d’  eau  ; on  en  trouve 
avec  une  come  d’  abondance  terminée  par  une  tète  de 
lion;  deux  ont  la  forme  d’  une  amande,  et  le  n.°  24726 
simule  un  papillon. 

24857  et  suiv.  Onze  agrafes  ( fibulae  ) artistement 
travaillées  en  filigrane.  Elles  se  terminent  par  une  tèto 
de  bélier.  La  première  de  ces  agrafes  est  unique.  Elio 
est  surmontée  d’un  lion,  ayant  à son  extrémité  un  spliinx. 
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24715  et  suiv.  Epingles  en  or  représentant  des  Génies. 

25222-3.  Deux  boutons  ayant  ime  figure  assise  , en 
émail. 

110834.  Filet  en  or  pour  la  tète. 

24663  et  suiv.  Six  galons  d’or  artistiquement  tissés.  (//.:) 

24868.  Petite  plaque  en  or  en  forme  de  croissant  avec 
des  caractères  inintelligibles.  Elle  servait  de  talisman  et 
provient  des  Indes.  (MuséC  Borgia.) 

24893.  Diadème  enchassé  de  pierres  précieuses,  órouvé 
dans  un  tombeau  à Venosa. 

27613.  Morceau  en  verro  de  forme  circulaire.  Cet 
objet  unique  a donne  beaucoup  à penser  aux  savants. 
On  a supposé  qu’il  avait  pu  servir  de  loupe  cbez  les 
Anciens;  mais.rien  ne  peut  confirmer  cotte  opinion  à cause 
de  sa  surface  dépolie. 

Aucun  traité  d’  archéologie  ne  fait  mention  d’un  ins- 
trument  semblable,  et  certaines  personnes  affirment  qu’il 
ne  saurait  y en  avoir  existé  cbez  les  Anciens. 

Plusieurs  morceau x de  'cri stai  de  roche. 

25813.  Statuette  d’  un  homme  avec  perruque.  Il  est 
envdoppé  dans  un  manteau.  Ambre. 

BAGUES. 

Les  b ague s s’élèvent  au  nombre  de  192. 

Beaucoup  de  ces  bagues  ont  des  pierres  fines  enchassées 
et  des  plasmes  d’  éméraude  , provenant  la  plupart  de 
Pompéi  et  d’Herculanum.  Les  bagues  suivantes  méritent 
particulièrement  d’ètre  remarquées. 

Doubles  bagues,  formées  par  deux  cercles  qui  se  réu- 
nissent.  On  prétend  que  ce  sont  les  bagues  de  mariage. 
Il  y en  a qui  à 1’  endroit  du  chàton  ont  une  ancre  et 
une  palme. 

Bagues  formées  par  des  serpents. 

501.  (n.°  rouge.)  TVes-grande  bague  qui  probablemont 
servait  de  sceau,  représentant  la  tète  de  Marcus  Brutus 
très-bien  ciselée.  On  y lit  en  lettres  grecques  de  droite 
à gauche  ANAHIAAS  ElIOEI  (Anaxilas  fecit).  Poids 
trois  onces. 

157.  (n.°  rouge.)  Bague  enchassée  d’  un  plasme  d’  é- 
méraude  de  forme  convèxe.  On  prétend  qu’  elle  servait 
pour  contenir  le  poison.  ( Ruvo .) 


OBJETS  PRÈCIEUX. 
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161.  Ornement  de  collier  représentant  trois  fìgures 
égyptiennes  en  pàté  de  verre. 

*179.  Bague  avec  un  camée  représentant  un  masqne 
scénique,  trouvée  dans  les  fouilles  de  Pompei  par  le  roi 
Charles  III.  Lorsque  ce  roi  partit  de  Naples  pour  aller 
en  Espagne  il  la  déposa  scrupuleusement  au  Musée.  La 
monture  est  une  iinitation  de  F antique. 

181.  Bague  avec  un  portrait  de  femme  en  onyoc. 

136.  Bague  portant  le  nom  de  la  prò  prie  taire  Cassia. 
Cette  bague  fut  trouvée  au  doigt  d’un  squelette  dans  la 
maison  du  Faune.  A coté  du  mème- squelette  il  y avait 
les  deux  bracelets  du  poiis  de  deux  livres,  (voir  n.°  24825 
pag.  196),  et  plusieurs  boucles  d’ oreilles,  un  étui , des 
monnaies  en  or,  etc. 

*24732-3-4.  Trois  bagues  avec  les  phalanges  des  doigts 
des  pompéiens. 

Bague  ir  al  li  ance.  A Fendroit  du  chàton  on  remarque 
en  petit  bas-relief  deux  fìgures,  ua  homme  et  une  femme, 
se  serrant  la  main.  ( Ponza .) 

25218.  Bague  en  onyx  représentant  Hercule  avecl’in- 
scription  COAI2MOC.  >yPompe'i.) 

OBJETS  EST  AEGENT. 

25691  et  suiv.  Cinq  vases  pour  les  liquides  , et  deux 
grandes  cruches  nommées  lagSn'.ie  à deux  anses. 

25693.  Grande  plaque  circulaire.  — Quatre  petites 
plaques  circulaires  avec  anse  servant  de  miroir  , très- 
bien  ciselées. 

25695.  Grande  plaque  Vectangulaire.  Son  bord  est 
forme  par  de  petites  tètes  d’animaux. 

Coupes  et  tasses  avec  et  sans  pied. 

Petites  cuillères  trouvées  avec  les  petites  tasses  qui 
se  trouvent  à coté.  (1875,  Pompei .) 

25622.  Ab, mille  élastique  en  forme  de  serpent  qu’  on 
portait  autour  des  bras. 

25722.  Systre.  Instrument  de  musique  dont  les  prètres 
jouaient  dans  le  tempie  d’Isis.  ( Pompei .) 

Plats. — Coupes. 

Cuillères  à anse  recourbée  pour  puiser  de  l’eou. 

25798.  Collier  formé  par  une  chaìnette  en  argent,  au 
milieu  de  laquelle  est  suspendu  un  petit  vase. 

Fragments  en  ivoire  pour  ornement  de  meublé. 
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Plusieurs  morceaux  d’ argent  incrustés  de  lava  et  de 
lapilli. 

258 76  et  suiv.  Six  vases  pour  sacrifices  en  forme  de 
calice  avec  deux  anses  et  un  petit  pied.  Iìs  sont  décorés 
de  bas-reliefs  représentant  des  symboles  bachiques , des 
festons  de  lierre  , et  les  deux  autres  , nommés  scyphes  , 
ont  aussi  des  représentations  de  Bacchus.  Oes  vases 
moulés  et  ciselés  avec  tant  de  perfection,  ont  un  doublé 
fond  pour  retenir  les  sédiments  que  la  liqueur  aurait 
déposée  dans  les  cavités  des  bas-relief.  Bemarquez  le 
n.°  25376  qui  porte  grave  sous  son  socie  1’  inscription 
usosini  lapii”.  [Pompei.) 

109688.  Petit  squelette  en  argent  admirablement 
exécuté,  trouvé  le  13  Mai  1873  à Pompei. 

* 25367.  Pelle  colpe  , autour  de  laquelle  est  sculpté 
Apollon  sur  son  char. 

111760.  Statuette  de  femme  assise  sur  un  e cbaise  en 
bronze,  eomplèternent  oxydée  par  l’ action  de  la  lave. 

25384.  Belle  petite  tète  de  Junon.  [Pompéii) 

25382.  L’abondance.  Petite  statue  ayant  la  come  dans 
sa  main  gauche  et  la  fleur  de  lotus  sur  la  tète.  (Stabie.) 

25383.  Camille  ou  assistant  aux  sacrifices.  Petit 3 statue 
bien  conservée.  (Pompei.) 

Vases  de  cuisine  de  très -belle  forme.  (Pompai.) 

CONTRE  LA  TABLETTE  ON  A SUSPENDU  UN  E 

25496.  Passoire  d’un  travail  très-délicat , admirable- 
ment dessinée  et  percée  à jour.  (Herculanum.) 

Cuillères  semblables  à celles  de  nos  jours. 

D’autres  cuillères.  Leur  manche  pointu  servait  de 
fourchette.  (Pompei.) 

25495.  Satyre  assis  sur  un  rocher  pin9ant  de  la  lyre, 
devant  l’hermès  d’  une  divinité.  Bas-relief  circulaire  de 
trois  pouces  de  diamètre.  ( Herculanum .) 

25194.  Cadran  solaire  en  bronze,  doublé  en  argent, 
ayant  la  forme  d’un  jambon.  Les  heures  y sont  tracées 
par  des  lignes  verticales  , au-dessous  desquelles  on  lit 
les  mois  de  l’année.  La  queue  du  jambon  tenait  lieu  de 
gnomon.  (Herculanum.') 

25492-3.  Diane  et  Apollon.  Hauts-reliefs  de  forme 
ovale  d’une  parfaite  conservation.  (Herculanum?) 

25498.  Aiguille  de  tète.  La  partie  supérieure  repré- 
sente  Vénus  et  l’ Amour.  (Herculanum?) 
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25497.  Aiguille  de  tète  plus  petite.  A Fune  des  extré- 
mités  se  trouvent  les  bustes  de  Vénus  et  d’Adonis.  (P.) 

25491.  M ars yas  attaché  à un  arbre  et  Apollon  j-ouant 
de  la  lyre.  Petite  pia que  ronde  en  bronze.  ^Borgia.) 

‘|'25490.  La  mort  de  Cléopàtre.  Plaque  circuì  aire,  dont 
la  partie  postérieure  servait  de  miroir.  Cotte  reine  après 
la  morsure  de  l’aspic  est  représentée  assise,  la  tète  pen- 
chée,  et  soutenue  par  une  femme  debout  , derrière  elle. 
Une  autre  femme,  peut-ètre  Charmion  , et  l’ Amour  dé- 
plorent  sa  fin  tragique.  (Pome.). 

109331.  Apollon  assis  sous  un  arbre.  Il  tient  à la 
main  le  caducée.  Plaque  circulaire  en  argent  oxydé. 
( Dernières  fouilles  cV  Ilerculanum .) 

25489.  L’Abondance.  Plaque  circulaire,  d’une  parfaite 
conservation.  ( Pompei .) 

25488.  Deux  génies  dansant  au  son  de  la  diaule  {tibia). 
Plaque  ronde.  {Pompei.) 

Beauooup  de  bagues  en  forme  de  serpent  à deux  tètes. 
Autres  bagues  avec  gravures;  à l’endroit  du  chàton  il  y 
a des  reptiles  et  des  monstres  marins.  (Pompei.)? 

25552  et  suiv.  Moules  à pàtisserie  en  forme  de  co- 
quille. 

25301.  Vase  en  forme  de  mortier  décoré  d’un  bas- 
relief  reprèsentant  P apotìiéose  dCKomère.  Homère  , vètu 
de  la  vestis  talaris  et  la  tète  à demi-voilée,  est  sur  un 
aigle  qui  l’emporte  dans  les  plus  hautes  régions  de  Pair. 
A gauche,  l’Iliade  coiffée  du  casque  , arméé  de  V épée, 
de  la  lance  et  vètue  du  chiton  et  des  perones : à droite, 
l’Odyssée  avec  le  pileus,  l’épée  et  le  gouvernail,  la  tète 
appuyée  sur  sa  main  droite.  {Herculanum.) 

25284-5-8.  Trois  brOle-parfums.  Deux  de  taille  sem- 
blable,  le  troisième  plus  petit.  Chacun  est  forme  par 
quatre  pilastres  modernes  en  bronze  , et  surmonté  de  la 
cortine  ornée  de  gracieux  festons  et  de  feuillages.  {Rome.) 

Tasses  avec  leurs  pieds  circulaires.  {Pompei.) 

25287.  Tasse  ornée  de  feuillages.  {Pompei.) 

25290-1.  Deux  petites  tasses  admirablement  ciselées. 

*25300.  Mortier  avec  une  petite  anse.  11  est  décoré 
de  magnifiques  feuillages:  parfaite  conservation.  {Pompéi.) 

Soucoupes  et  plats  de  diverses  grandeurs  bien  cise- 
lés.  {Pompéi.) 
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25343,  Encensoir  avec  son  couverelo  et  une  chaìnette 
pour  le  retenir. \Rome.y 

Onze  gasseroles  également  en  argent. 

j*  25289.  Seau  avec  l’ anse  en  bronze.  A la  partie  exté- 
rieure  sont  sculptées  cinq  femmes  soriani  du  bain.  ( H .) 

TAZZA  FARNESE. 

Devant  la  fenstre, 

*27611.  Tasse  en  sardoine  orientale  connne  sous  le 
nom  de  Tazza  Farnese.  La  v-aleur  intrinsèque  et  le  mé- 
nte de  l’ouvrage  rendent  cette  tasse  unique  et  inappró' 
ciable. 

Ce  monuinent  incomparable  à été  le  snjet  de  plusieurs 
discussions  entre  savants,  et  il  fut  P objet  d’ une  pu- 
blication  de  MafFei,  Winckelrnann  et  d’  autres.  O’est  le 
seul  camée  qué  l’on  coimaisse  de  cette  grandmar  et  qui 
présente  une  composition  traitée  sur  chaque  face.  A la 
partie  extérieure  est  sculptée  une  magnifique  tète  de 
Méduse  qui  couvre  tout  le  fond,  et  à P intérieur  il  y a 
buit  figure s en  relief,  qui  se  détachent  de  la  couche  bianche 
de  la  pierre. 

Tous  les  Archéologues  ne  sont  pas  parfaitement  d’ac- 
cord  sur  P explication  du  sujet  de  ce  préeieux  objet. 
Celle  que  nous  trouvons  la  plus  convenable,  c’est  P opi- 
nion du  Comm.  Quaranta  qui  y reconnait  Plolémée  Phi - 
ladelphe  consacrant  la  fète  de  la  moisson\  instìtuee  par 
Alexandre  le  Grand  en  Égy pte,  contrée  qui  est  caracte- 
risée  par  le  Sphinx.  La  femme  assise  au-dessous  du 
sphynx,  tenant  un  épi  dans  la  main  droite  , serait  Isis. 
Le  vieillard  assis  au  pian  supérieur  , drapé  comme  un 
héros  déifié,  le  dos  appuyé  contre  un  figuier,  représe n- 
terait  probablement  le  Nil,  tenant  la  come  d’abondance 
sans  fruits,  symbole  des  grands  fleuves.  Au-dessous  du 
Nil  volti gent  deux  jeunes  hommes  personnifiant  les  vents 
étésiens,  qui  par  leur  souffie  arrètaient  le  cours  du  Nil 
pour  la  fertilité  de  l’Egypte.  A droite  sont  assises  deux 
Nymphes,  Memphis  et  Ancliirroé , comme  protectrices  de 
PEgypte,  l’une  tenant  une  come  vide,  l’autre  une  tasse. 
Enfin  le  personnage  qui  occupe  le  centre  de  la  composi- 
tion, est  un  des  Ptolémées  avec  les  attributs  d’  Horus- 
Apollon,  fils  d’Isis,  une  des  principales  divinités  égyp- 
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tiennes  , tenant  d’une  main  une  pompe  liydraulique  pour 
faire  décroìtre  l’inondation  du  Ni),  et  de  l’autre  le  x)oi- 
gnard,  avec  lequel  il  resta  vainqueur  de  Typhon. 

On  pfétend  qne  cette  superbe  tasse  fut  trouvée  dans 
le  tombeau  d’Adrien,  aujourd’hui  Chateàu  Saint  Ange  à 
Rome  , mais  il  est  plus  vraisemblable  , selon  d’  autres  , 
que  ce  fut  un  soldat  qui  la  trouva  dans  les  ruines  de 
la  villa  de  cet  empereur  , et  qui  la  presenta  au  Due 
Charles  de  Bourbon,  àlors  occupé  ali  siège  de  Rome.  Le 
propriétaire,  avant  qu’elle  parvìnt  au  Musée  Farnèse,  la 
fìt  mallieuresement  percer  au  milieu,  pour  y adapter  un 
pied  et  lui  donner  ainsi  la  forme  d’un  calice. 

CAMÉES. 

Les  camées  et  les  pierres  gravées  que  nous  allons 
examiner , proviennent  pour  la  plupart  de  la  maison 
Farnèse  ; et  quelques-uns  de  Pompei  et  d’Herculanum. 

Les  pierres  gravées  sont  au  nombre  de  490  , environ. 
Il  y a environ  1050  camées. 

Première  table — Premier  compartiment. 
Premier  rang, 

1.  Niccolo.  L’  ÉDUCATiON  ” de  bacchus.  Le  petit  Dieu 
monté  sur  un  lion  , conduit  par  une  Nymphe  , est  som 
tenu  par  une  des  Nysiades.  Ferrière  , la  nymphe  Nysa 
est  assise  sur  un  rocher. 

2.  Niccolo.  Hippolyte  de  retour  de  la  chasse.  Il  est 
assis,  et  caresse  son  chien:  deux  femmes,  j)robablement 
Phèdre  et  sa  nourrice  discourent  ensemble. 

3.  Niccolo.  Neréide  sur  un  triton. 

4.  Sardoine.  Femmes  surprises  au  bain  par  des  fau- 
nes:  composhion  de  six  fìgures. 

5.  Niccolo.  Neptune  et  Pallas  se  disputant  pour 
donner  le  nom  à une  ville  naissante.  A la  partie  infé- 
rieure  de  ce  camée  on  voit  un  Y voulant  indiquer  pro- 
bablement  Pyrgotèle.  Beau  travail. 

6.  Niccolo.  Dedale  et  le  are.  Deux  femmes  admirent 
le  prodige,  peut-ètre  Pasiphaè  et  Diane  Dyctine,  person- 
nifiant  la  ville  de  Créte. 
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7.  Niccolo.  Vénus  sur  nn  lion  guidé  par  l’ Amour. 

8.  Niccolo  orientai.  Bacchus  et  Ariane  sur  un  oliar 
traine  par  deux  Psychés:  un  Amour  tient  les  rènes  , et 
un  autre  Amour  pousse  le  char. 

9.  Niccolo.  Chasse  à l’ours.  On  lit  en  grec  “Gnaeus” . 

Beuxikme  rang, 

10.  Sardoine.  Deux  jolis  bustes  de  femmes. 

11.  Niccolo.  Vénus,  Adonis  et  l’ Amour. 

12.  Niccolo.  Char  conduit  par  la  victoire.  On  y lit 
en  grec  202TPAT0T.  ” 

13 . Agate.  Hellé  sur  le  bélier  et  l’ Amour.  Camée  du 
XV  siècle. 

14.  Niccolo  orientai.  Cent  aure  et  centauresse.  Frag- 
ment. 

*16.  Niccolo.  Jupiter  foudroyant  les  Titans:  on  y lit 
en  grec  A0HNB1N:  superbe  camée. 

17.  Niccolo  dy agate.  Combat  de  coqs  dans  le  cirque. 
Deux  Amours  assistent  au  combat:  l’un  déplore  sa  dé- 
faite,  l’ autre  triomphe  de  sa  victoire. 

18.  Niccolo. ^ He rcule  et  omphale. 

19.  Sardoine.  Té  te  d’  omphale  gracieusement  coiffée. 

20.  Niccolo.  Bacchus  accompagné  par  le  vieux  Sylène 
et  T Amour  visitant  Ariane  endormie  dans  Pile  de  Naxo. 
Fragment. 

21.  Niccolo  orientai.  Trois  amours  menuisiers. 
Troisième  rang, 

23.  Agate.  Ulysse  au  repos.  Camée  du  XV  siècle. 

25.  Sardoine.  Homère.  Sur  sa  chlamyde,  à droite,  on 
lit  OMHPOC.  Belle  tòte. 

26.  Niccolo.  Trois  femmes  près  d’un  arbre,  sur  lequel 
il  y a deux  petits  Amours. 

27.  Agate.  Néréide  sur  Hippocampe. 

28.  Agate.  Aurore  sur  un  bige.  Fragment. 

29.  Niccolo.  Omphale  appuyant  sa  tòte  sur  la  massue 
d’Hercule.  Fragment. 

30.  Agate.  Jupiter  sérapis.  Haut-relief  de  grand  mérite. 

31.  Onyx.  Hercule  à genoux  portant  Cupidon  sur 
le  dos. 

32.  Agate.  Belle  téte  de  Meduse. 

33.  Agate.  Satyre  à genoux  et  Bacchus.  Fragment. 
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34.  Agate.  Deux  combattants. 

35.  Niccolo.  Bacchante  jouant  de  la  la  tibia. 

36.  Agate.  Tète  d’  Hercule  ceinte  d’  une  Candelette. 

Quatrième  rang, 

38.  Agate.  Othryade  mourant.  Il  est  à terre. 

39.  Sardoine  sur  fond  de  pàté  de  verre.  Tète  de 
Meduse. 

40.  Sardoine.  Tète  d’homme  couronné  de  laurier. 

41.  Sardoine.  Baune  dansant.  Bean  camée.  Bragment. 

42.  Agate.  Tète  de  minerve  avec  casque  et  carquois. 

43.  Sardoine.  Tète  de  minerve. 

44.  Sardoine.  Auguste.  Superbe  camée,  attribué  à 
Dioscouride. 

45.  Sardoine.  Meduse.  Beau  carnee. 

46.  Niccolo.  Genie  qui  court  tenant  une  palme. 

47.  Agate.  LJ aurore  sur  son  char.  Beau  cainée. 

48.  Niccolo  orientai.  Baune  portant  l’ enfant  Bacchus. 
Superbe  camée. 

49.  Agate.  Tète  de  femme. 

50.  Agate.  Acrate  ou  Génie  de  Bacchus  sur  un  bèlier. 
Ouvrage  du  XV  siècle. 

Cinquième  rang, 

51.  Niccolo.  Satyre  et  Baune.  Petit  fragment. 

52.  Niccolo.  P;  étendu  Cicéron.  Belle  tète. 

53.  Niccolo.  V ictoire  sur  un  bige. 

54.  Niccolo , Trois  Cupidons  conduisant  un  bélier  au 
sacrifice. 

55.  Niccolo  orientai.  Vénus  assise  et  Cupidon.  ( Répé~ 
tition  du  sujet  de  la  marcliande  d?  Amour s). 

56.  Niccolo.  Baune  et  Bacchante. 

57.  Sardoine.  Centaure.  Magnifique  camée. 

58.  Sardoine.  Chasseur  à chevai  tuant  un  lion. 

59.  Sardoine.  Vénus  assise  , tenant  le  petit  Cupidon 
sur  ses  genoux. 

60.  Niccolo  orientai.  Sculpteur  occupò  à ciseler  un 
vase.  Beau  camée.  ( Pompei ). 

61.  Niccolo  orientai.  Néréide  sur  un  hippocampe. 

62.  Agate.  Diane. 

63.  Niccolo  orientai.  Sylène  assis  sur  sa  nèbride. 
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SixiÈme  rang, 

64.  Agate.  Deux  perdrix. 

65.  Agate.  Le  supplice  de  Dircé.  Fragment.  ( Repéti 
tion  du  groupe  en  marbré'). 

66.  Niccolo  Mane  et  rouge.  Canard  d’  un  beau  piu- 
mage,  béquetant  à terre. 

SSPTIEME  RANG, 

1857.  Onyx  emmailloté.  Vestale  . Superbe  tète  coiffée. 

SECOND  COMPARTIMENT. 

Les  plus  remarquablas  sont, 

Premier  rang, 

67.  Niccolo  d?  agate.  Sylène  prés  d’.  un  autel  sur  le- 
quel  il  j a un  masque  scénique. 

68.  Sardoine.  Tète  d’  homme  qui  a beaucoup  de  res- 
semblance  avec  la  bète  de  Maecenas. 

69.  Agate.  Tète  d’  homme  sans  barbe,  peut-ètre  Ario- 
barzane  III,  roi  de  Capadoce. 

71.  Niccolo.  Eaune  tenant  le  cantharus  et  une  nèbride. 

72.  Niccolo.  L’  aurore  sur  un  ebar  lance. 

7 5 . Aga  te . B acchus  indien  . 

76.  Sardoine.:  Bacchante.  Carnee  du  XV  siècle. 

77.  Sardoine.  Domitien  couronné  de  laurier.  Camée 
du  XV  siècle. 

78.  Agate.  Tète  de  femme  voilée  , peut-ètre  Faustine 
la  jeune. 

79.  Sardoine.  Cupidon  et  Psyché  à geuoux. 

82.  Cornatine  suspecte.  Nymphe  endormie.  Un  jeune 
faune  retient  par  le  pied  gauche  un  Pan. 

83.  Niccolo.  Minèrve.  Camée  du  XV  siècle. 

84.  Agate  en  niccólo.  Tète  d’enfant. 

85.  Sardoine..  Minerve.  Buste. 

86.  Niccolo.  Bacchus  enfant  qui  étrangle  les  serpents. 

87.  Agate.  Cassandre  assise  au  pied  du  Falladium. 
Deuxiéme  rang, 

88.  Niccolo  orientai.  Centaure  jouant  de  la  tibia. 

90.  Sapliir.  Li  vie  voilée.  Tète. 

93.  Émeraude.  Isis:  la  tète  surmontée  du  lotus. 

98.  Agate.  Ajax  traìnant  Cassandre  assise  près  du 
Palladiani. 
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99.  Lapis-lazuli.  Néron  couronné  de  laurier. 

100.  Agate.  Victoire  sur  un  bige. 

105.  Eméraude.  Sérapis.  la  tòte  surmontóe  du  modius. 

106.  Niccolo.  Tète  d’enfant. 

108.  Chrysolithe . Harpocrate. 

109.  Agate  en  niccolo.  Cygne  ayant  leS  ailes  déployées. 
Troisième  rang, 

111.  Sardoine.  Lion. 

112.  Sardoine.  Vieillard  couché. 

113.  Sardoine.  Tète  de  bélier. 

120.  Sardoine.  Philosophe  avec  barbe.  Buste. 

121.  Agate.  Tète  d’ alexandre  le-grand. 

123.  Jacinthe.  Cléopàtre.  Carnee  du  XV  siede. 

124 . Niccolo.  Marsyas  lié  à un  arbre  et  Mercure. 

130.  Agate  en  niccolo.  Tète  de  juba  II  roi  de  Mau- 

ritanie. 

131.  Jade.  Buste  d’ enfant. 

133.  Agate  moderne.  Tète  de  Néron. 

134.  Niccolo.  Lèda  avec  le  cygne. 

136.  Sardoine.  Lion. 

137.  Agate  en  niccolo.  Tète  de  femme. 

Quatrième  rang, 

138.  Sardoine.  Sacrifice  à priape  sous  un  piatane. 

139.  Agate.  Deux  amoi^rs:  1’  un  pince  de  la  lyre  , et 
l’autre  joue  de  la  flute  de  Pan. 

137.  Sardoine.  Néréide  sur  un  chevai  marin.  Camée 
suspect. 

147.  Niccolo.  Hercule  boijibattant  le  lion. 

152.  Niccolo.  Cupidon  sur  un  char  attelé  de  boucs. 

154.  Niccolo.  Ganymède  et  1’  aigle.  Camée  du  XV 
siècle. 

155.  Agate  moderne.  Alexandre  le-grand? 

Cinquième  rang, 

158.  Agate.  Trois  amours  menuisiers. 

160.  Niccolo  cV  agate.  Vénus  assise  et  Mars  debout. 

161.  Niccolo  orientai.  Livje  sous  les  traits  de  Junon. 
164.  Niccolo.  Amour  se  reposant  sur  son  flambeau. 

166.  Niccolo.  Bacchus  assis  sur  un  rocher,  assistè  par 
Minerve  et  par  une  femme  avec  l’ Amour. 

167.  Pàté  de  vérre:  Samson.  Haut-relief  avec  l’épigra- 
phe  Samson.  Camée  du  XV  siècle. 
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169.  Pi  asme  d?  e’mer  nude.  Tète  d’homme. 

171.  Agate.  Domitien.  Camée  du  XV  siede. 

172.  Agate.  Tète  de  Julie  Mesa. 

175.  Niccolo.  Baste  de  femme  , peut-étre  Aquilia  Se- 
vera. 

176.  Agate.  Buste  de  femme,  peut-ètre  Julie  Soemia. 
Sixième  rang, 

177.  Agate  en  niccolo.  Buste  de  femme. 

184.  Sardoine.  Buste  de  femme. 

1 78.  Niccolo.  Crocodile. 

185.  Niccolo.  Agrippine?  Tète. 

186.  Niccolo.  Tète  de  femme.  Camée  du  XV  siède. 

■f  188.  Sardoine.  L’ aurore  sur  un  quadrige.  L’artiste 

a su  tirer  parti  des  quatre  diverses  couch.es  de  la  pier- 
re,  pour  donnei-  à chaque . chevai  une  couleur  ditférente. 
Ces  couleurs  indiquent,  selon  Winkelmann,  le  crepuscu- 
le,  le  jour,  la  nuit  et  Taube. 

190.  Niccolo.  Eratus  pincant  de  la  lyre. 

191.  Agate  en  niccolo.  Chien. 

193.  Niccolo.  Amour  assis  avec  l’inscription  <È>IA&. 

195.  Niccolo.  Oiseau. 

196.  Jacinthe  crysopathe.  Cesar.  Buste  moderne. 

197.  Niccolo.  Main  tirant  E oreille  avec  1’  inscription 
“ MNHMONEYE”,  souviens-toi. 

198.  Niccolo.  Deux  mains  qui  se  serrent  avec  l’ inscrip- 
tion “OMONOIA”,  concorde. 

199.  Niccolo.  Amour  appuyé  sur  un  flamheau. 

Septième  rang, 

201.  Niccolo.  Ganymède  transporté  par  l'aigle. 

203.  Agate.  Thétis  sur  un  dauphin  accompagnée  d’un 
triton  et  de  Zéphir.  Beau  camée  moderne. 

204.  Grenat.  Tète  de  femme.  Fragment. 
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SECONDE  TABLE  — PREMIER  COMPARTIMENT 

Les  plus  remarquables  sont: 

Premier  rang, 

205.  Améthyste.  Vieillard  avec  chlanayde. 

206.  Grenat.  Vestale. 

207.  Sardoine.  Les  trois  Héraclides  tirant  au  sort. 

209.  Cornaline.  Ajax  qui  enlève  Cassandre  près  du 
Palladium. 

210.  Caleédoine.  Tète  d’  Hercule  enfant. 

212.  Plasme  d’ éméraude.  Orphée  pincant  de  la  lyre. 

213.  Cornatine . Le  triomphe  d’Apollon.  Marsyas  est 
lié  à un  arbre. 

214.  Cry solithe.  Pallas.  Belle  gravure. 

215.  Caleédoine.  Belle  tète  4’Antonin  le-pieux. 

216.  Sardoine.  Julie  avec  inscription. 

219.  Cornatine.  Persée  tenant  la  tète  de  Méduse.  On 
y lit  AI02K...  Dioscourides. 

221.  Cornatine.  Homme  àgé  et  sans  barbe.  On  y lit 
“ SOAfiNOS  ” Solon. 

Deuxième  rang, 

223.  Sardoine.  Un  homme  avec  le  piléus. 

226.  Cornatine  Un  Sylène  , un  faune  et  une  bac- 
chante. 

227.  Plasme  veri.  Cupidon  sur  un  char  trainò  par  des 
papillons. 

228.  Améthyste.  Jole.  Belle' tète. 

229.  Cornatine.  Thétis  et  un  triton. 

230.  Saphir.  Junon.  Beau  buste. 

231.  Cornatine.  Tète  de  Commodus. 

232.  Améthyste.  Diane  chasseresse  avec  nona  en  grec 
‘ £ Apollonios” . Bel  ouvrage. 

233.  Cornatine.  Philosophe.  Tète. 

234.  Caleédoine.  Acteur  tenant  un  masque. 

236.  Agate.  Sabine.  Buste  du  XV  siècle. 

238.  Cornatine.  Antinoùs?  Tète. 

Trosieme  rang, 

244.  Aigue  marine.  ‘Sergius  galba.  Tète. 

247.  Améthyste.  Guerrier  A cheval,  renversant  son 

ennemi.  % 14 
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248.  Cornatine.  Le  char  du  soleil. 

250.  Amétìiyste.  Belle  tète  de  philosophe. 

251.  Sardoine.  Trajan  et  Plotine  sa  femme  , Mar- 
ciane sa  soeur,  et  Matidie  sa  nièce. 

253.  Amétìiyste.  Thétis  sur  deux  chevaux  marins,  sui- 
vie  par  P Amour. 

254.  Cornatine.  Persée  tenant  la  tète  de  Méduse. 

256.  Cornatine.  Adrien  couronné  de  laurier. 

260.  Cornatine.  Ptolémée  Philadelphe,  Tète. 

Quatrieme  rang, 

266.  Cornatine . Thésée  vainqueur  du  taureau  de  Ma- 
rhaton . 

268.  Cornatine.  Philosophe.  Belle  tète. 

276.  Cornatine . Jules-César  avec  V inscription  £‘Ju- 
lius-Caesar” . 

279.  Grenat.  Harpocrate. 

Cinquième  rang, 

287.  Grenat . Cléopatre.  Buste. 

SlXIEME  RANG, 

Sans  numero,— la  premiere  pierre  à gauche, 

Cornatine.  Très-joli  buste  de  Junon.  {Pompei). 

SEPTIÈME  RANG, 

239.  Sardoine.  Mars  couronné  par  la  Yictoire. 
Neuvième  rang, 

362.  Cornatine.  Pallas  soutenant  une  Victoire. 

369.  Ptasme  veri.  Marc-Aurèle. 

SECOND  COMPARTIMENT. 

Les  plus  remarquables  sont: 

Premier  rang, 

373.  Sardoine.  Tète  de  femme. 

Deuxième  rang, 

390.  Cornatine.  Sacrifice  célébré  dans  un  tempie  en 
Thonneur  de  Cérès.  Composition  de  dix-huit  figures. 

392.  Cornatine.  Femme  sur  un  tectisUrnium  vue  de  dos. 

393.  Agate.  Belle  tète  de  femme. 
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400.  Niccolo.  Minerve  coiffée  du  casque  et  cuirassée. 
404.  Jaspe  heliotrope.  Esculape. 

408.  Cornaline.  Sylène  ivre  monté  sur  un  àne.  Groupe 
de  sept  figures. 

Troisième  rang, 

413.  Cornaline.  Pescennjus  avec  l’inscription  ”Pescen- 

nio”  (?) 

414.  Cornaline.  Apollon  assis  pincant  de  la  lyre  à coté 
de  Minerve. 

417.  Jaspe  san guin.  Sacrifice. 

419.  Cornaline.  Liyie  et  Tibère.  Deux  tétes. 

Quatrième  rang, 

428.  Cornaline.  Julie  de  Titus. 

431.  Lapis-lazuli.  Mars  debout. 

438.  Sardoine.  Vulcain  dans  sa  fournaise. 

439.  Cornaline.  La  force  vaincue  par  la  beauté . Ce 
sujet  est  représenté  par  une  femme  assise  sur  un  lion  , 
assistée  par  deuxAmours.  On  y litXAESAN...  Alexander. 

ClNQUlÈME  RANG, 

445.  Jaspe  vert.  Bacchante  avec  le  thyrse  et  la  come 
d’ abondance. 

446.  Cornaline.  Amour  puisant  de  l’eau  dans  un  puits. 
451.  Plasme  d? éméraude.  Jupiter,  Junon  et  Minerve. 
455.  Sardoine.  Amour  dévouant  au  soleil  une  de  ses 

ailes. 

SlXIEME  RANG, 

473.  Calcédoine.  L’Afrique  personnifiée.  On  y voit  des 
caractères  inintelligibles. 

474.  Agate.  Galba  couronné  de  laurier.  Superbe  tète. 
Septieme  rang, 

490.  Calcédoine.  Yictoire. 

494.  Sardoine.  Masque  scénique. 

503.  Agate . Dauphin. 

Huitième  rang, 

521.  Topaze.  Hippocampe. 

524.  Jade.  Belle  tète  de  femme. 

531.  Lapis-lazuli.  Galère  maximien.  Belle  tète. 
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AUTEES  FIKRRRS  GB.AVÉES  ET  CAMÉES 

TROISIÈME  TABLE  PREMIER  COMPARTIMENT 

* 

(Pierres  gravées) 

Les  plus  remarquabies  sont: 

Premier  rang, 

573.  Cornaline.  Cybèle.  Buste. 

Deuxième  rang, 

• 

584.  Calcécloine.  Jupiter  sur  un  tróne. 

589.  Cornaline.  Yulcain  forgeant  des  foudres. 

591.  Cornaline.  Personnage  assis  devant  un  autel. 

592.  Cornaline:.  Mars  armé  de  toute  pièce.  Bel  ou- 
vrage. 

595.  Cornaline.  Sylène  jouant  de  la  tibia  et  une  bac- 
chante. 

Troisieme  rang, 

607.  Cornaline.  Priam  et  un  de  ses  soldats. 

617.  Cornaline.  Protésilas  et  Laodamie? 

620.  Sardoine.  Victoire  sur  un  char. 

Quatrième  rang, 

641.  Plasme.  Trois  divini  té  s dans  un  tempie. 

644.  Jaspe  vert.  Jupiter-Sérapis  et  Junon.  Tètes. 
651.  Cornaline.  Aigle  tenant  une  guirlande  dans 
son  bec. 

ClNQUIEME  RANG, 

659.  Cornaline.  Guerrier  s’armant  de  la  cuirasse, 
679.  Sardoine.  Amour  devant  i’hermès  de  Priape. 

Sixième  rang, 

691.  Cornaline,  La  fortune. 

695.  Sardoine.  Minerve. 

Septiéme  rang, 

726.  Cornaline.  Le  pégase. 


CAMÉES. 
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Huitieme  rang, 

779.  Cornaline . Minerve  couronnée  par  la  Victoire. 
SECOND  CpMPARTIMENT 

Camées. 

Les  plus  remarquables  sont: 

Premier  rang, 

931.  Agate.  Minerve  avec  casque. 

933.  Pàté  de  turquoise.  Sabine.  Buste  coiffé  de  la  tète 
de  Meduse. 

Deuxième  rang, 

940.  Agate  en  niccolo.  Ethiopien.  Tète  avec  un  trou 
pour  la  suspendre. 

946.  Agate.  Joli  portrait  de  femme. 

Troisiéme  rang, 

960.  Lapis-lazuli.  Tète  d’enfant. 

961.  Agate.  Minerve  armée  de  toute  pièce.  Buste. 
967.  Niccolo.  L’afrore  sur  son  char. 

969.  Pàté  de  verve.  Buste  de  Commodus. 

975.  Hyacinthe  crisopace.  Tète  de  femme. 

Quatrième  rang, 

991.  Niccolo.  Tra.jan  cfouronnó.  Buste. 

992.  Niccolo.  Orphée. 

Cinquième  rang, 

1003.  Niccolo.  Minerve. 

Sixième  rang, 

1016.  Niccolo.  Minerve. 

1021.  Lapis-lazuli.  Minerve  armée  de  toute  pièce. 

1023.  Jaspe  sanguin.  Galba. 

1024.  Niccolo.  Alexandre  le-grand.  Belle  gravure. 
Septième  rang, 

1044.  Niccolo.  Moecenas. 

1046.  Agate.  Socrate. 
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Huitieme  rang, 

1077.  Plasme.  Lapin. 

Neuvième  rang, 

1119.  Niccolo.  Ethiopien.  Tète. 

QUATRIÈME  TABLE  — PREMIER  COMPARTIMENT 
Camées  et  pierres  gravées. 

Les  plus  remarquables  sont: 

Premier  rang, 

1277.  Améthyste.  Mercure  crtsophore. 

Deuxième  rang, 

1297.  Agate.  Tète  de  femme.  On  y lit  — 2D21A2. 

1298.  Cornatine.  Apollon  et  les  douze  signes  du  zo- 
diaque. 

1452.  Cornatine.  Deux  portraits  , un  homme  et  une 
femme.  Cette  cornaline  était  portée  au  cou  parie  fild’or 
qu’on  y voit  attaché. 

SECOND  COMPARTIMENT. 

Premier  rang, 

1127.  Pàté  de  verrò X Hermaphrodite  couché. 

1132.  Agate.  Leda  et  le  cygne. 

1162.  Agate.  Cicéron  avec  l’inscription  KI-KE-EO.  Il 
tient  dans  sa  main  gauche  un  papyrus  enroulé. 

Dans  les  rangs  smvants, 

Divers  Scarabées  avec  des  gravures. 

Collier  en  scarabées. 

DERNIÈRE  TABLE  — PIERRES  GRAVÉES. 

Différentes  pierres  gravées  avec  des  portraits. 
Ornements  de  colliers  du  moyen-àge. 

1559.  Sardoine.  Aigle. 

1520.  Sardoine.  Jupiter.  Buste. 

1540.  Coquillage.  Trois  Amours  puisant  de  l’eau. 

De  1701  à 1703.  Agates.  Petits  vases  à parfums. 
Deux  grandes  bagues  appartenant  aux  Cardinaux  Far- 
nésiens.  Elles  sont  en  argent  dorè. 


YASES  ITALO-GRECS. 
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VASES  ITALO-GRECS. 

Le  n ombre  des  vases  de  cette  collection  magnifique 
est  d’  environ  quatre  mille,  1^  plupart  provenant  des 
tombes  où  ils  se  trouvaient  placés  avec  les  pofcs  à parfum, 
les  armes,  les  bijoux  que  le  décédé  avait  le  plus  aimés 
pendant  sa  vie. 

Aucun  de  ces  vases  n’  ayant  été  trouvé  à Pompéi  , il 
est  probable  que  les  romains  ignorèrent  que  les  tombes 
des  anciens  grecs  renfermaient  de  tels  trésors  artistiques. 
Les  écrivains  romains  n’  en  parlent  pas,  quoique  Sueto- 
nius  (a.  d.  120)  cite  le  fait  que  les  soldats  da  Jules- 
César  en  trouvèrent  quelques-uns  en  creusant  les  fonde- 
ments  d’une  maison  à Capoue. 

On  reconnait  la  date  de  ces  vases  à leur  forme,  à leur 
couleur,  au  style  du  dessin,  aux  matériaux,  au  poids, 
au  vernis  et  aux  inscriptions. 

La  fabrication  de  la  poterie  semble  avoir  été  le  plus 
ancien  des  arts. 

On  sait  que  les  Israélites  en  Egypte  furent  occupés 
à fabriquer  des  vases.  ( Psaume  Ixxxi,  6È).  Donc  la  fa- 
brication de  ces  vases  commenca  environ  600  ans  av.  J.  C. 
et  se  termina  vers  200  ans  av.  J.  C.  Les  vases  les  plus 
anciens  (600  ans  av.  J.  O.)  sontles  archa'iques  corynthiens 
ou  Assyriens.  (Voir  première  salle  de  cette  collection). 

Après  ceux-là  viennent  les  étrusques : ce  sont  des  vases 
noirs  sans  couleur  et  sans  vernis.  Les  vases  étrusques 
peints  sont  très-rares.  On  peut  les  juger  dans  le  musée  de 
Volterre  : là  on  en  voit  de  couleur  pale  et  , quoique  le 
caractère  ressemble  aux  lettres  grecques,  les  inscriptions 
sont  toujours  écrites  de  droite  à gauche;  le  ton  en  est 
extrèmement  terne. 

Les  vases  grecs,  au  contraire,  sont  d’un  très-beau  vernis 
recouvert  d’  une  couche  de  pàté  passée  à la  brosse  sur 
laquelle  les  figures  étaient  peintes.  Cette  opération  était 
faite  aVec  la  plus  grande  rapidité  afin  que  l’argile  puisse 
absorber  les  couleurs  instantanément  ; d’  où  la  grande 
franchise  dans  le  dessin  et  dans  la  fabrication. 

La  période  des  vases  grecs  qui  fit  suite  à la  pèriode 
corynthienne  est  nommée  11  Période  Panathénaìque.  ” 
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Les  vases  de  cette  période  datent  probablement  de  500 
ans.  av.  J.  C.etnousenpossédonsdemagnifìquesspécimens. 
Ils  sont  peints  sur  un  fond  rouge  avec  fìgures  noires  et 
portent  la  légende  ‘ Twy  à0 -riv/iQav  à0Xu>y  ” il  des  jeux 
d’Athènes  ” ce  qui  signifie  que  ces  vases  étaient  distri- 
bués  cornine  prix  aux  vainqueurs  dans  les  concours  gym- 
nastiques  du  Pentathlon.  Ils  ont  sur  les  deux  còtés  le 
dessin  d’une  colonne  surmontée  d’un  coq,  voulant  indi- 
quer  la  iLmeta!  ’ dn  Cirque  grec.  Ordinairement  on  y repré- 
sente  aussi  Atliéna  on  un  guerrier  et  un  des  cinq  jeux 
du  Pentathlon. 

On  donnait  ces  vases  remplis  d’huile,  soit  pour  rappeler 
que  l’ olive  était  consacrée  à Athéna,  ou  bien  pour  faciliter 
au  gymnaste  le  moyen  de  se  frotter  les  membres  d’  un 
corps  gras  et  de  les  rendre  glrssants.  (Hor.  Od.  1.  Vili.  9.) 

Il  se  trouve  dans  le  Musée  du  Louvre  un  vase  de  cette 
époque  portant  l’inscription  11  Theophraste  Archon  ” ce 
qui  indique  que  la  date  doit  ètre  313  a.  J.  0*. 

Mais  l’apogée  de  ces  vases  grees  remonte  à 1’  au  400 
A.  J.  O.,  alors  qu’  à la  célèbre  fabrique  de  Nola  , on 
commenca  à peindre  ces  récipients  magnifiques  dits  de 
(l  la  Grande  époque  ” et  dont  nous  voyons  des  modèles 
incomparables  dans  cette  galerie.  Puis  survint  une  pé- 
riode de  transitiori ; les  artistes  abandonnèrent  la  pureté 
du  style  de  la  grande  époque,  en  y ajoutant  des  ornements 
de  toute  espèce.  Bref,  une  ibis  la  décadence  commencée, 
elle  fit  de  si  rapides  progr es  que  cet  art  fut  entièrement 
perdu. 

On  a risqué  de  nombreuses  conjectures  sur  1’  usage  de 
ces  vases.  D’abord  il  faut  remarquer  que,  en  raison  de 
leur  taille,  ces  vases  énormes  devaient  ètre  fixés  sur  place 
et  qu’ils  se  trouvaient  fìgurer  sans  doute  comma  ornement 
dans  le  pérystile  de  la  maison. 

On  se  servait  des  moins  grands  pour  le  culte  aux  grandes 
fètes;  ainsi  qu’  aux  pompes  funèbres.  Al’ époque  del’inciné- 
ration  des  cadavres  on  renfermait  les  cendres  du  mort 
dans  le  vase  qu’  on  placait  alors  dans  la  tombe.  On  se 
servait  des  petits  vases  aux  thermes  et  pour  la  toilette. 

On  fera  bien  de  se  rendre  compte  des  quatre  époques 
principales  , en  étudiant  les  échantillons  de  la  première 
salle  et  en  observant  les  vases  que  nous  marquons  d’une  j' 
on  pourra  reconnaìtre  les  chefs-d’ oeuvre  de  la  galerie. 
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% Le  visiteur  saura  reconnaitre  la  salle  d’  après  la  aescrip- 
tion  exacte  que  nous  donnons  de  la  mosaique  placée 
au  centro  du  pavé  et,  nous  éloignant  de  notre  système, 
nous  ferons  le  tour  de  la  salle  encommencant  par  la  droite. 
Nous  conservons  le  numero  jaune,  parcequ’  il  se  trouve 
sur  tous  les  vases,  adoptant  les  abréviations  suivantes  : 

A pour  les  Vases  Archaìques 

G » Grande  époque 

T » Transition 

Z)  » Décadence 

En  outre  nous  indiquerons  ces  vases  sous  le  nom  italien 
connu  dans  commerce. 

PREMIÈRE  SALLE 

Quoique  la  mosaique  de  cette  salle  soit  grossière , on 
remarquera  la  délicatesse  avec  laquelle  elle  est  exécutée, 
et  le  feston  de  pampre  dont  elle  est  bordée.  [Pompei.) 

Sur  une  table  ronde  en  mosaique  de  pompei, 

1183.  Va  se  a nodi , à deux  anses.  (T.)  Ce  vase  can- 
nelé  et  colorié  de  rouge,  de  blanc  et  de  jaune  est  unique 
pour  sa  forme  et  pour  ses?  anses.  Il  représente  de  chaque 
coté,  un  Amour  qui  conduit  un  quadrige  traìné  par  deux 
griffons  et  deux  pantbères.  Un  autre  Amour  précède  le 
char  et  retient  les  griffons  par  les  ìènes.  [Oria.) 

Les  vases  réunis  dans  les  vitrines  de  cette  salle,  ap- 
partiennent  aux  premiers  temps  de  l’époque  de  l’art.  Ils 
sont  divisés  en  vases  assyriens)  en  vases  étrusques  et  en 
vases  grecs  de  la  grande  époque,  de  la  transition  et  de 
la  décadence. 

VASES  CORYNTIXXENS  ©XJ  ASSYRIE3JS. 

A GAUCHE  EN  ENTRANT,  — PREMIERE  ET  DEUXIEME  VITRINE, 

Ces  vases  de  1*  époque  la  plus  reculée  datent  proba- 
blementde  700  ans  a.  J.  C.  Il  y en  a d’admirables  speci- 
mens  et  d’une  bonne  conservatimi. 
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.Plusieurs  de  ces  vases  ont  des  volatiles,  des  quadru- 
pèdes  et  des  arabesques  qui  rappellent  ìa  naissance  de 
l’art.  Leur  dessin  est  monotone. 

Sur  trois  colonnes,  devant  les  deux  premieres  vitrines, 
2520,  2516  et  8348.  Trois  vases  a colonnette , assyriens, 
en  deux  ordres  de  figures  de  style  archaìque.  Remarquez 
le  vase  de  milieu.  Il  a des  inscriptions  qui  sont  d’un  grand 
intérèt  pour  l’époque. 

VASES  ÉTRUSQUES. 

Troisieme  ET  QUATRIÈME  vitrine, 

Ces  vases  appartiennent  à une  époque  moins  reculée 
que  les  assyriens.  Il  sont  en  terre  noire  et  non  artifi- 
ciellement  coloriés. 

Sur  deux  colonnes,  deyant  les  vitrines, 

997  et Deux  vases  à trois  anses  avec  traces  de 

dorure. 

Sur  deux  colonnes,  devant  l’entrée  a la  seconde  salle, 
2883,  1191.  Deux  vases  remarquables  par  leur  canne- 
lure  qui  parait  avoir  été  faite  au  tour. 

VASES  GRECS. 

CinquiÈme  vitrine, 

Vases  grecs  de  la  période  de  la  Décadence  et  plu- 
sieurs avec  inscriptions  grecques. 

Sur  colonne, 

2943.  Cratère  avec  restes  de  dorure.  Beau  vase  de  Nola. 
SixiÈme  vitrine, 

Vases  appartenant  à l’école  de  la  grande  grèce,  à la 
plus  brillante  époque  des  beaux  arts  en  Italie.  Ils  ont  des 
ornements  rouges  et  un  vernis  magnifique.  (Nola.) 

Sur  colonnes,  devant  cette  vitrine, 

2942.  Vase  a tre  manichi.  (Gr.)  Il  a un  superbe  ver- 
nis  et  il  est  décoré  d’un  collier  en  or  sur  le  col. 

504. Cratère  (D.)  Autour  du  vase  estpeinte  une  guirlande. 
Septième  et  huitième  vitrine, 

Vases  de  la  grande  époque,  de  la  Transition  et  de  la 
Décadence  de  l’art  — Il  faut  remarquer. 
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: " 1328.  Proefe riculum  (T.)  On  y lit  en  grec  “Syltos  fils 
de  Kaklimos  ’ ’ . 

\ campana  avecrinscriptionaNIKAIHPAKAHS” 
Hercule  est  victoriux . (Nola.) 

2322.  Plat  très-bien  gravé.  ( Cume .) 

Sur  colonnes. 

Un  cratère  et  un  yase  a tre  manichi  avec  le  nom  du 
fabricant. 

DEUXIÈME  SALLE. 

Le  pavé  de  cette  salle,  le  plus  beau  de  ces  collections, 
provient  de  la  maison  de  Diomède  à Pompéi.  Il  ressem- 
ble  à un  magnifique  tapis  , représentaut  des  plantes 
marines,  et  des  dessins  relatifs  à la  navigation  tels  que 
ancres,  proues,  tridents,  phares. 

Au  MILIEU,  — SUR  COLONNES, 

f3231.  (Gr.)  Hydria.  Le  cbàtiment  de  Marsyas.  Apol- 
lon,  Jupiter  1 Diane  et  d’  autres  divinités  assistent  au. 
supplice.  L’air  affligé  du  malheureux  Satyré  en  écoutant 
la  condamnation  lue  par  une  des  muses  mérite  d’  ètre 
remarqué.  — Coté  opposé  : P enlèvement  du  Palladium 
Dessin  soigné.  (Rnvo.) 

Dans  la  vitrine,  au  milieu, 

2354.  (G.)  Vase  à colonnette.  Quatre  bommes  sont 
étendus  sur  un  triclinium  tenant  une  coupé  à la  main. 
Devant  eux  une  femme  joue  de  la  flùte.  On  y lit  en  grec 
2IK02.  (. Ruvo .) 

2351.  (Gr.)  Vase  à colonnette.  Marsyas  jouant  de  la 
flùte  suivi  de  Baccbus  et  de  la  baccliante  Mystis:  celle-ci 
tenant  deux  torches  allumées  tourne  la  tète  vers  Dinos 
qui  porte  une  amphoresur  le  dos.  Bacchus  etVulcainsont  à 
peu  de  distance:  près  d’eux  on  lit  KAA02,  beau. — Còte 
opposé  ; quatre  figures  avec  le  striglie  et  e vase  à on- 
guents  (■ guttus ).  (Sitile.) 

199.  (Gr.)  Vase  a tromba.  Apollon  assis  pin9ant  dola 
lyre,  faunes  et  bacchantes. — Coté  opposé;  Ulysse  empor- 
tant  le  Palladium , puis  Junon  et  Diomède.  (Nola.) 

2353.  (G.)  Vase  à colonnette.  Femme  qui  conduit  un 
quadrige.  A coté,  figure  ailée.  Beau  vase.  (Ruvo,) 

2349.  (G.)  Vase  à colonnette.  Combat  de  Centaures  et 
de  Lapythes.  Beau  vase.  (Ruvo.) 
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Sur  colonne, 

■f  2068.  (G-.)  Vase  a tre  manichi  à\t  dei  Saltimbanchi. 
Ce  vase  d’un  style  très  pur  représente  dix  personnages 
des  deux  sexes  occupés  à exécuter  des  jeux  sur  des  épées. 
Ce  vase  a été  brùlé  dans  le  bucher.  {Nola.') 

Il  a fallu  toute  la  patience  d’un  expert  pour  le  recon- 
struire. 

Quand  on  brulait  le  corps  de  quelque  personpage  important 
on  pla^ait  sur  le  mème  bucher  un  vase  prècieux.  Il  se  bri- 
sait  sous  1’  action  du  feu  et  on  ajoutait  les  morceaux  aux 
cendres  du  détunt  qn’  on  accumùlait  dans  un  autre  vase. 

PATÈRES. 

A DROITE  PREMIÈRE  VITRINE. 

II  Ordre, 

13.  Tasse.  Hercule  assiste  par  Minerve  est  aux  prises 
avec  le  lion  de  Némée.  — Coté  oppose;  combat  de  Grecs 
et  d’Amazones.  On  y lit  “ Epule  faisait.  ” {Canino.) 

14.  Patère  avec  l’inscription  trois  fois  répétée  UKAAE” 
trèsbeaii.  Huit  Amazones  et  deux  guerriers.  ( Siede .) 

130.  Patere.  Cinq  guerriers  tiennent  leurs  chevaux 
par  la  bride,  à coté  de  deux  jeunes  hommes:  peut-ètre  Castor 
et  Pollux.  On  y lit  KAAOS  beau.  {Canino.) 

II.  Ordre, 

Les  trois  patères  brulées  et  la  patère  (2115)  restaurée 
par  les  anciens  mèmes  méritent  d’ètre  remarqués. 

Sur  colonne, 

2032.  Vase  à calice.  Un  homme  trainant  un  sanglier 
et  une  femme,  la  torebe  à la  main,  éclairant  la  scène. 
A la  partie  inférieure  , Satyres  exécutant  des  tours 
d’adresse. 

Coté  opposé;  libation  devant  un  tombeau.  {Puglia.) 

DeuXIEME  VITRINE, 

I.  Ordre, 

2083.  Vase  à colonnette.  Thésée  combattant  le  Cen- 
taure.  {Nola.) 

2087.  (G-.)  Vase  à colonnette.  Thésée  vainqueur  du  Mi- 
notaure. 
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% 0rdre’ 

" 2364.  Vase  à colonnette.  Boréas  poursuivant  Orithye. 
(Sicile.) 

2348.  (G.)  Vase  à colonnette.  Un  gymnaste  apprend 
à ime  jeune  homme  à manier  la  lance.  Un  coq  qui 
tombe  d’  en  haut  indique  cet  exercice.  On  y lit  en  grec 
<L  Oh  bel  enfant.  ’*  (Nola.) 

3444.  Vase  à colonnette . Combat  de  Centaures  et  de 
Lapythes.  Beau  vase.  (Noceraf) 

III.  Ordre, 

2372.  Vase  à l angeli  a.  Pluton  et  Proserpine  sur  un  qua- 
drige.  Mercure  les  précède.  Derrière  eux  viennent  Vénus, 
Apollon  et  Bacchus. 

2402.  Vase  à colonnette.  G-uerrier  sur  un  cliar;  fìgures 
noires.  (Ruvo.) 

2427.  (A.)  Vase  « colonnette.  Hercule  vainqueur  d’An- 
tee  roi  de  Sicile.  Un  homme  porte  un  bouclier  avec 
les  emblèmes  de  la  Trinacrie,  les  trois  jambes  indiquant 
les  trois  promontoires  de  la  Sicile.  Minerve  est  à coté. 

2368.  Vase  àlangella.  Quadrige  avec  guerriera.  (Nola.) 
Troisième  vitrine, 

Grand  nombre  de petits v&ses(p?'oefericula.)A remarquer. 

2226.  Nasiterne.  Sur  un  fond  blancbàtre  est  représentée 
une  femme  assise  sur  une  chaise  à dossier  tenant  un 
petit  miroir  circulaire.  Une  de  ses  servantes  debout  lui 
présente  un  plat  avec  des  fruits.  On  y lit  en  grec 
AAKIAAAOB  KAAOS.  Ce  vase  est  considéré  comme  le 
plus  beau  de  ces  collections  par  son  dessin  et  pour 
sa  forme.  (Nola.) 

2206.  Proefericulum.  Homme  debout  appuyé  à un  bàton 
ayant  sur  les  còtés  deux  inscriptions  grecques.  (Ruvo.) 

6273  et  suiv.  Quatre  grandes  amphores  panathénaiques 
qu’ on  donnait  pour  prix  dans  les  jeux  d’Athènes.  (Ruvo.) 

A remarquer  le  no.  112848.  Tout  près  la  figure  d’ A- 
théna  sur  la  colonne,  désignant  la  u meta”  on  lit  le  nom 
de  l’artiste  u Sikelos”  Ce  vase  prò vient  de  Tarante. 

Quatrieme  vitrine, 

I.  Ordre, 

2386.  Vase  à langella.  Enée  portant  son  pere  Ancliise 
et  tenant  le  petit  Ascagne  par  la  main.Ilssont  précódés  par 
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C réuse,  suivis  d’ Adiate  et  d’un  enfant.  {Nola.) 

2406.  Vase  à langella.  Mars  et  Vénus  sur  un  bige. 
Des  prètresses  portent  des  offrandes. 

2383.  Vase  à langella.  Hercule  apportant  à Eurys- 
tbée  le  sanglier  d’  Erymante  qui  ravageait  l’ Arcadie. 

II.  Ordre, 

2421.  Urne.  Minerve  sur  un  char,  armée  de  toute  pièce, 
puis  Hercule  suivi  d’un  vieillard  et  tout  près,  caracterès 
grecs  peu  lisibles.  Devant  les  cbevaux,  Mercure. 

2416.  Urne  à ire  manichi.  Quadriges  et  guerriers 
accompagnés  de  Patrocles  vainqueur  de  Sarpédon. 

2686.  Vase  à tre  manichi.  Homme  sur  un  char  attelé 
de  deux  chevaux.  Beau  vase. 

III.  Ordre, 

2412  (A.)  Vase  à langella.  Hercule  étouffant  le  lion. 

{Canino.') 

2440.  Vase  à langella,  Les  nòces  de  Liber  et  Libera. 
2431.  Vase  a langella.  Deux  personnages  sur  un  qua- 
drige  et  Mercure  qui  les  précède. 

ClNQUlÈME  VITRINE, 

Patere s avec  figures  noires. 

II.  Ordre, 

2435-7.  (Gr.)  Deux  patères  avec  le  nom  en  grec 
uTleson  fìls  de  Nearchos  faisaif  ’ {Canino.) 

2407.  Patère.  Oliasse  au  cerf  à chevai.  {Canino.) 

2422.  Patère  avec  le  nom  de  V artiste.  {Canino.) 

SlXlÈME  VITRINE, 

3383  (n.°  rouge)  Amphora.  Minerve  avec  bouclier  por- 
tant  l’emblème  de  la  trinacrie. 

Plusieurs  vases  avec  des  sujets  de  peu  d’importance; 
figures  noires. 

Sur  colonnes, 

3021.  Vase  à mascheroni.  Guerrier  au  repos.  Une 
femme  lui  présente  une  patère  dans  laquelle  elle  verse 
du  liquide.  Urie  autre  femme  porte  une  corbeille  de  fruits 
sur  la  tète.  A coté,  guerrier  armé  de  lance  et  de  bouclier. 
{Altamura  dans  les  Calabres.) 
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Devant  la  fenétre  SUR  UN'  trepied, 

2939.  (T.)  Vase  colossal  à mascheroni  représentant 
les  enfers.  En  haut,  Pluton  et  Proserpine  sur  un  tròne. 
En  dessous,  Hercule  emmenant  Cerbère  sur  le  Styx. 
Piusi eurs  personnages  ornent  cette  riche  composition. 
Les  Danaides  condamnées  par  les  Dieux  à rernplir  con- 
tinuellement  un  tonneau  percé,  Sisyphe  condamné  à rouler 
une  grosse  pierre  jusqu’au  haut  d’une  montagne  , d’où 
elle  retombait  incontinent,  puis  Triptolème,  Orphée,  Oinée 
ou  Bacchus,  les  Héraclides,  Mégare,  Myrtille  et  Pelops  etc. 
Tous  ces  personnages  ont  leur  noni  en  grec.  ( Isernia .) 

Sur  un  autre  trepied, 

2718.  (T.)  Vase  à girelle . Ce  vase  colossal  le  plus 
grand  de  ces  collections  présente  soixante-neuf  person- 
nages et  trente-cinq  chevaux  en  plusieurs  sujets  superpo- 
sés.  On  y remarque  le  combat  des  Amazones  et  des  Grecs 
au  moment  du  plus  grand  acharnement.  La  victoire  se 
décide  en  faveur  des  Grecs.  Le  terre  est  jonchée  de 
morts  et  de  blessés.  En  haut  sont  assemblés  les  dieux. 

Le  coté  opposé  représente  un  bige  conduit  par  V Au- 
rore et  le  retour  des  Grecs  victorieux.  ( Ruvo .) 

2362.  Vase  à mascheroni.  Monument  funèbre;  femme 
assise,  remarquable  par  son  geste  expressif  solennisant 
la  mémoire  du  défunt.  Sur  les  còtés  deux  hommes  debout. 
Le  revers  du  vase  représente  Hercule  assis  et  une  femme 
qui  lui  présente  une  couronne. 

TBOISIÈME  SALLE. 

Le  pavé  en  mosaique  représente  quatre  rosons  et  pes 
feuillages  d’  un  travai  1 exquis.  ( Pompei .) 

Sur  colonne,  sous  cristal, 

* 2357.  (G.)  Vase  à olla  avec  couvercle.  Ce  beau  vase 
représente  la  fète  Neoinia  qu’  on  célébrait  en  Grece  en 
l’honneur  de  Bacchus  et  à Pome  en  l’honneurde  Vénus 
à la  fin  de  la  vendange.  A gauche  se  voit  la  prétresse 
Dioné  faisant  un  libatimi  devant  1?  hermès  de  Bacchus. 

Elle  puise  du  vase  qui  se  trouve  près  d’  elle  du  vin 
avec  la  cuillère  ( sympulum ) pour  le  verser  dans  l’urne 
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qu’elle  tient  de  1’  autre  main.  A droite,  Mainas,  et  deux 
bacchantes,  le  flambeau  en  main. 

Coté  opposé  ; joueuse  de  flùte  , suivie  de  Thalie  , de 
Choreias  jouant  du  tympanon  et  d’une  autre  figure.  Ces 
personnages  ont  leur  nom  en  gree. 

La  cuillère  en  bronze  qu’  on  observe  tout  à coté  du 
vase  et  qui  fut  trouvée  au  dedans  , prouve  qu’  il  était 
destiné  au  culte  de  Bacchus. 

Vase  très  remarquable  par  la  pureté  du  dessin  et  par 
son  beau  vernis.  ( Nocera  dei  Pagani .) 

Dans  la  vitrine,  au  milieu, 

•f  2258.  (G.)  Vase  à girelle.  Les  noces  de  Bacchus  et 
d’ Ariane.  Il  sont  assis  sur  un  canapé  et  près  d’ eux  se 
voit  le  Génie  de  la  passion  Iméros.  Ils  sont  représentés 
comme  célébrant  lenr  mariage  en  donnant  un  bai  masqué. 
On  apercoit  les  invités,  chacun  portant  un  masque  à la 
main.  Sur  la  plupart  des  fìgures  on  lit  en  caractères  grecs 
blanchàtres  les  noms  de  Démetrius,  Dorothée,  Pronoùs, 
Dionysius,  Imeros,  Charias,  Nicomaque,  Eunichus,  Phi- 
linus,  Callias,  Dion,  Evagan,  Eeracles.  Sur  le  revers  du 
vase  on  voit  des  dagiseurs.  Vase  d’  un  vernis  excellent 
et  d’une  consèrvation  parfaite.  (Sitile.) 

■f2359.  (G.)  Vase  à girelle  remarquable  par  la  gran- 
deur  des  figures  qui  surpassent  celles  des  autres  vases  de 
la  collection.  Il  représente  un  combat  d’Amazones  et  de 
Grecs.  (Puro.) 

f 2711.  (T.)  Vase  d rotelle.  Méléagre  à la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon.  ( Puro .) 

Sur  colonne,  sous  cristal, 

■f  2360.  (G.)  Vase  à tre  manici  de  Nola.  La  dernière 
nuit  de  Troie.  C’est  le  plus  beau  vase  de  la  collection.  La 
composition  en  est  de  dix-neuf  personnages.  Au  centre  se 
trouve  Priam  assis  sous  un  palmier  sur  l’autel  de  Zéus  et 
cachant  sa  figure  dans  ses  mains.  Pyrrhus  qui  vient  de 
tuer  le  jeune  Astianax  s’apprète  à donner  au  roi  mème 
son  coup  de  gràce.  Au  pied  de  l’autel  gìt  le  corps  de 
Polites  fìls  de  Priam.  En  arrière  de  Pyrrhus  un  guer- 
rier  combat  avec  Polyxène.  Ensuite  Hécube  assise  à 
terre  et  Diomède  demandant  sa  gràce  à Ulysse.  A coté 
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d’  Ulysse  une  femme  assise  et  pleurant.  L’  autre  coté 
du  vase,  commen9ant  de  nouveau  à F autel  et  allant  à 
gauche,  représente  deux  prètresses  s’  arrachant  les  che- 
veux  près  de  Phermès  de  Pallas  auquel  se  retient  Cas- 
sandre.— Ajax,  tenant  par  les  cjieveux  la  prètresse,  l’ar- 
rache  du  Sanctuaire:  en  dernier  lieu  on  voit  ALneas  portant 
sur  ses  épaules  son  pére  Anchise  et  conduisant  Ascanius 
par  la  main.  Ce  beau  vase  est  marqué  trois  fois  du  mot 
UKAA£22  |*  beau.  Il  fut  trouvé  dans  une  tombe  , ren- 
fermé  dans  la  grande  coupé  de  terre-cuite  qu’on  voit  tout 
auprès. 

Premiere  vitrine,  à droite, 

Plusieurs  préféricules.  A remarquer  au  II  ordre  le  num. 

■f  2171.  (G.)  Joli  petit  vase  représentant  une  femme 
vètue  de  longue  robe  pincant  de  la  lyre.  On  y lit  EPAT... 
Eratus.  [Nola.) 

Beuxième  vitrine, 

II  Ordre, 

2165.  (G.)  Vase  à langella.  Ménélas  poursuivant  Hè- 
lène.  (Nola.) 

2086.  (G.)  Vase  à langella.  Personnage  qui  interrogo 
le  sphinx  thébain.  (Nola.) 

Ili  Ordre, 

2103.  (Gr.)  Vase  à langella. Homme  barbu  en  tram  de 
saisir  une  jeune  fille  qui  tache  en  vain  de  lui  échapper. 
On  y lit  en  grec  “ beau  sédueleur  des  fille s1  ’ et  près  de 
la  femme  u qui  a de  belles  f&rmes” . (Nola.) 

| 2105.  (G.)  Vase  à langella.  Hébé  versant  le  nectar 
dans  la  coupé  de  Jupiter.  (Nola.) 

t 2170.  (G.)  Balsamarium.  Femme  vètue  du  chiton, 
assise  sur  une  chaise  et  pincant  de  la  lyre.  On  y lit  en 
grec  u Que  tu  me  sembles  belle  Ce  petit  vase  est  de 
toute  beauté.  (Nola.) 

f 2107.  (G.)  Langella.  Apollon  sur  un  char  ailé.  (N.?) 

9.  (Grec  archaic).  Proefericulum.  Iris  ailée  tenant  le 
caducée.  (Nola.) 

IY  Ordre, 

1807.  (G.)  Vase  à campana.  Hercule  combattant  le' 
lion  de  Nemée,  assistè  de  Minerve.  (Nola.) 

503.  (T.)  Vase  ci  campana.  Bellérophon  sur  lo  Pégase 
qui  défait  la  Chimère.  ( Sicile .)  15 
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TRorsrÈME  vitrine, 

II  Ordre, 

Il  convient  de  remarquer  le  vase  brulé  nubiane  2162 
C’  est  un  vase  à trois  anses.  Il  est  curieux  de  voir  la 
femme  assise  sur  un  vase  de  la  mème  forme  que  celui 
dont  nous  parlons.  ( Ruvo .) 

2045.  (GLI  Vase  cylindrique  ( fragment .)  Il  repré- 
sente  les  Titans  qui  esealadent  l’Olympe. 

Le  raccourci  des  figures,  le  dessin,  la  gradation  des 
teintes  donnent  à ce  morceau  le  plus  grand  intérèt, 
On  y lit  en  grec  a Encélade .”  (Ruvo.') 

Ili  Ordre, 

16.  Vase  à trois  anses.  Àpollon  Thymbrien  assis 
pincant  de  la  lyre  à sept  cordes.  A coté  Eratus  et  Cal- 
liope. {Nola.) 

18.  (G.)  Vase  à deux  anses.  Homme  ailé  poursuivant 
une  jeune  fìlle. 

■f  2160.  (G.)  Vase  à deux  anses.  Apollon  près  d’  une 
femme  et  Mercure.  {Nola.) 

IV  Ordre, 

2106.  (G.)  Olla  avec  couv ercle.  Hercule  délivrant  Déja- 
nire  du  Centaure.  {Sa nf  Agata  dèi  Goti.) 

2102.  (T.)  Olla.  Quatre  prètresses  faisant  la  libation 
de^ant  un  autel  allumé.  {Sicile.) 

2331.  (T.)  Cratère  à long  pied.  Quatre  quadriges  se 
disputant  le  prix  de  la  course.  On  y voit  la  colonne  autour 
de  laquelle  tournait  le  chariot.  {Ruvo.) 

Quatrième  vitrine, 

I Ordre, 

2101.  (T.)  Langella.  L’  adieu  d’Achille  à son  pére 
Pélée. 

II  Ordre, 

t 33.  (G.)  Langella.  Bacchusindien.  On  y lit  ccKAAOS, 
beau.  ” {Nola.) 

ITI  Ordre, 

t 2163.  (G.)  Langella.  Boréas  poursuivant  Orithye. 
(Nola.) 
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ClNQUIÈME  ET  SIXIÈME  YITR1NE. 

Yases  à campana  représentant  des  sujets  peu  impor- 
tants.  A reuiarquer  dans  la  cinquième  vitrine  II  ordre. 

3004.  Vase  à campana . Guerrier  mi  qui  présente  une 
patere  à une  femme.  On  y lihen  grec  KAAH  NYKA. 
{Sant1  Agata  dei  Goti.) 

Près  de  la  fenétre,  sur  colonnes, 

1509.  (D.)  Vase  à calice.  Combat  de  Grecs  et  de  Tro- 
yens  autour  du  corps  de  Patrocle. 

Còté  oppose;  Bacchus,  une  bacchante  et  un  Satyre. 

2309.  Vase  à mascarons.  Apollon  assis  et  une  femme 
qui  écoute  les  accords  de  sa  lyre.  Plus  loin,  deux  guer- 
riers  avec  lance. 

Còté  opposé;  Bacchus,  faune  et  bacchante. 

1510.  (D.)Vase  à calice  richement  colorié.  Il  représente 
un  héros  et  son  che  vai  dans  un  petit  tempie.  La  marque 
& sur  le  chevai  dénote  probablement  sa  race  , puisque 
nous  lisons  que  les  marques  K et  & furent  adoptées  pour 
distinguer  les  races  des  chevaux. 

Devant  la  fenétre, 

2774.  (T.)  ( Sur  trépicd).  Vase  colossal  à mascarons. 
Le  vase  de  Patrocle.  Le  dessin  sur  ce  vase  représente 
un  sacrifice  humain  fait  par  Achille  sur  la  tombe  de  Pa- 
trocle: on  y lit  {t  <xarjoY.\ov  11 . Un  héros  répand 

une  libation  sur  cette  tombe  et  une  dame  qui  s’en  ap- 
proche  suivie  d’une"'esclave  portant  un  éventail.  Au-des- 
sous  on  voit  le  corps  d’ Hector  lié  au  char  d’  Achille  et 
Briséis  versant  du  liquide  dans  un  bassin.  {Ruvo.) 

Hector  tua  Patrocle  et  après  une  longue  Iutte  Achille  s’em- 
parant  du  catavre  de  son  ami  le  brula  et  mit  les  cendres 
dans  une  urne  d’or:  enfìn,  pour  se  venger,  Achille  tua  Hector 
et  traina  son  cadavre  trois  fois  autour  des  murs  de  Troie. 

•f  200.  (T.)  [Sur  colonne  sous  cristal.)  Unguentarium. 
Vase  unique  à cause  des  fìgures  en  relief  dont  il  est  dó- 
coré  II  représente  Marsyas  attaché  contre  un  arbre  de  pin 
condamné  à ótre  écorché  tout  vif.  A ses  còtés  se  trouvent 
le  bourreau  Scythe  et  Apollon  pin9ant  de  la  lyre. 

Deux  autres  petits  vases  ( balsamarium ) remarquables 
par  les  restes  de  dorure  qui  s’y  trouvent.  ( Canosa .) 

| 2716.  (G.)  Vase  colossal  à mascarons  découvert  en 
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1834  à Ulivo  avec  des  vases  et  des  objets  précieux  dans 
un  tombeau  forme  en  dalles  de  pierre  calcaire  de  la  lon- 
gueur  de  six  mètres  sur  trois  de  large. 

Ce  vase  décoré  de  quarante-un  personnages  représente 
la  mori  d’Archémore.  Au  milieu  dJ  un  tempie  à quatre 
colonnes  se  trouve  Eurydice,  mère  d’  Archémore  enve- 
loppée  du  'peplum  de  deuil,  1’  air  triste  et  abattu.  Hors 
du  tempie  parmi  les  autres  personnages,  à droite,  Bacchus, 
la  lyre  à la  main,  recevant  de  la  main  droite  une  coupé 
que  lui  présente  un  faune  dont  on  n’  aprrcoit  que  la 
tète;  à gauche,  Jupiter  avec  ses  attributs  et  Némée  sa  fìlle. 

A la  partie  inférieure  du  vase,  Archémore  étendu  sur 
un  lit  et  près  de  lui  deux  femmes  , 1’  une  tient  un  pa- 
rasol  ouvert  sur  sa  tète  , 1’  autre  va  lui  poser  une  cou- 
ronne:  à ses  pieds  se  trouve  le  vieux  pédagogue.  D’ autres 
personnages  ornent  cette  riche  composition  ayant  tous 
leurs  noìns  en  grec. 

Le  coté  oppose  représente  Atlas  soutenant  le  globe;  à 
droite,  Hesper  (l’astre  du  jour)  monté  sur  un  chevai  et, 
derrière,  la  lune  sur  un  char.  A la  partie  inférieure  , 
jardin  des  Hespérides  et  les  sept  filles  d’Hesper.  ( Ruvo .) 

Sur  colonne, 

2965,  (T.)  Vase  a mascarons.  Femme  assise  discourant 
avec  un  guerrier  debout.  En  haut,  Mercure  et  Jupiter. 

! [Ruvo ). 

Septième  vitrine, 

II  Or  Ire, 

1514.  Vase  à cloche.  Hercule  assis  sur  la  peau  de 
lion:  une  Victoire  lui  présente  la  couronne  de  vainquear. 
A coté,  Mercure.  (Nola.) 

2286.  Vase  à cloche.  Thésée  vainqueur  du  taureau 
de  Marathon  et  un  génie  qui  le  couronne.  Sur  les  còtés, 
Pallas  et  Pirithoiis  roi  des  Lapythes.  (Nola.) 

QUATRIÈME  SALLE. 

La  mosa'ique  formant  le  plancher  de  cette  salle  repré- 
sente Neptune  entouré  de  poissons  et  de  monstres  ma- 
rins  au  milieu  d’une  ville  fortifiée.  (Herculanum.) 
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Sur  colonne,  au  milieu, 

2356.  (T.)  Vase  à trompe.  l’emme  assise  se  regar- 
dant  dans  nn  miroir.  Guerriers  armés  de  lance;  et  d’autres 
iigures.  ( Oria .) 

Dans  la  vitrine  au  milieu,  , 

2776.  (T.)  Vase  à trombe.  La  fnite  de  Médée.  Ce  beau 
vase  a subi  beaucoup  de  réparations.  ( Ruvo .) 

501.  (T.)  Vase  à trompe.  Licurgue,  la  hache  à la  main: 
plus  loin  la  bacchante  Ambrosia  embrassant  la  statue  de 
Diane.  A gauche,  Bacchus  assis  tenant  Libera  sur  ses 
genoux  et  quatre  Ménades  qui  célèbrent  les  Orgies. 

Coté  opposé.;  Apollon  sur  quadrige  suivi  par  les  Heures. 
Devant  le  char,  Neptune  assis.  (Ruvo.) 

2775.  (T.)  Vase  à trompe.  Jupitertransformé  en  taureau 
enlevant  Europe.  Un  génie  en  l’air  apporte  la  bandelette 
de  vainqueur  au  taureau.  (Ruvo.) 

502.  (T.)  Vase  à trompe.  Bacchus  et  Ariane  sur  un  char 
traìné  par  deux  panthères  : un  faune  les  précède.  Der- 
rière  le  char,  une  bacchante  relève  le  vieux  Silène  ivre. 
(Ruvo.) 

Sur  colonne, 

2361.  (T.)  Vase  à trompe.  Bellérophon  tenant  Pégase 
par  la  bride.  Il  s’avance  vers  Jobates. 

Premiere  vitrine,  a droite, 

I Ordre, 

191.  (D.)  Urne  avec  couvercle.Vénus  au  bain  et  deux 
colombes. 

6.  Urne.  Ulysse  reconduit  Chryséis  à son  pére.  Le 
couvercle  est  surmonté  de  trois  petits  vases  et  d’  un 
oiseau. 

Dans  la  mème  vitrine  plusieurs  urnes  cinéraires. 
Deuxième  vitrine 
I Ordre, 

| 2873.  (T.)  Balsamarium.  Le  jardin  des  Hespérides. 
Une  des  iilles  d’  Hespère  présente  au  dragon  le  breuvage 
sopcrifique  ; à ses  pieds  P oiseau  consacré  à Vénus,  le 
Iynx.  On  y lit  Calypso.  A droite,  une  autre  Hespéride  avec 
le  nom  grec  Hermesa  tient  deux  pommes  et  en  cueille 
une  troisième.  Hercule  et  d’  autres  personnages  ornent 
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la  composition:  on  y lit  plusieurs  noms  en  grec  et  celili 
de  Partiste  “ Asteas  ” ( Poestum ). 

II  Ordre, 

2312.  (T.)  Vase  à secchia  (seau .) Utysse  et  Diomede  au 
moment  de  surprendre  Rhesus  roi  de  la  Thrace  , dont 
les  chevaux  mangeaient  de  l’ herbe  des  champs  de  Troie, 
ce  qui  leur  était  défendu.  ( Pouille? ) 

III  Ordre, 

1503.  Vase  à calice  en  deux  sujets  superposés.  Fenix 
P ancien  précepteur  d’Achille  avec  Ulysse  et  Ajax,  reunis 
èn  embassade  se  rendent  dans  le  tente  d’  Achille  pour 
T inviter  à retourner  dans  le  champ  de  guerre.  Ils  sont 
accompagnés  des  deux  hérauts  Hodius  et  Eurybate , un 
de  ceux-ci  semble  adresser  la  parole  à Patrocle.  Dans  le  scond 
ordre  six  personnages  en  procession.  (1705  , Poestum). 

IV  Ordre, 

2347.  Vase  à colonnette.  L’ apothéose  d’  Hercule.  Mi- 
nerve, Mercure  et  Jupiter  sont  debout. 

Tkoisieme  vitrine, 

On  remarquera  ici  des  vases  qu’  on  dit  a manici  a 
girella  représentant  tous  des  sujets  de  peu  d’importance 
provenant  de  la  Pouille.  A remarquer  au  III  ordre. 

346.  Vase  à trois  anses.  Boréas  enlève  la  nymphe 
Orithye  auprès  du  simulacre  de  Diane  Dictyne  et  d’uno 
femme  agenouillée.  Plus  loin,  deux  guerriers,  probable- 
ment,  Calais  et  Zétis.  ( Ruvo .) 

Dans  les  quatre  vitrines  suivantes  se  trouvent  plusieurs 
vases  ylagenae),  qui  n’ont  pas  une  grande  importance,  de 
la  Pouille  et  de  la  Basilicate. 

Près  de  la  fenétre  sur  colonnes, 

1190.  (T.)  Vase  à trompe  en  deux  sujets  superposés. 
On  y voit  plusieurs  personnages  qui  échangent  des  dons. 
{Ruvo.) 

2973.  (T.)  Vase  à trompe  en  deux  sujets  superposés. 
Colonne  funèbre.  Au-dessous,  Génie  ailé  et  deux  femmes. 
{Ruvo.) 

Devant  la  fenétre, 

j-  507.  (T.)  Vase  à campana  {cloche),  provenant d’ un  ri- 
che tombeaud’ Armento  dans  lequelontro  uva  un  grand  col- 
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lieren  or.  Triptolème  estdebout  sur  un  char  attelé  par  deux 
serpents:  il  tend  sa  main  droite  vers  Cérès  qui  lui  pré- 
sente une  poignée  d’épis.  Plusieurs  personnages  parais- 
sent  sur  ce  vase,  comme  Proserpine,  Minerve,  Mercure; 
celui-ci  soutenant  une  colonne  effilée,  symbole  des  termes 
qui  marquaient  les  limites  des  'champs;  puis  un  Pan,  un 
Satyre  etc.  En  haut,  Diane  assise,  Apollon,  Junon,  Cu- 
pidon.  — Coté  opposé;  petit  tempie  et  sur  les  còtés  deux 
femmes  assises  ; plus  loin  un  Pan  , un  Cupidon  , et 
un  jeune  homme.  A la  partie  inférieure  du  vase,  Aray- 
mone  et  une  de  ses  compagnes.  Enfin,  Neptune  et  Pégase 
qu’il  avait  engendré  de  Méduse. 

*2882.  {Sur  trépied.)  Le  vase  de  DARius.Vase  colossal 
à mascarons , couvert  de  soixante  personnages  foro  bien 
exécutés,  à peu  près  le  seul  vase  bistorique  de  ces  col- 
lections.  Le  dessin  représente,  au  centre,  le  roi  Darius, 
assis  sur  son  tròne,  tenant  à la  main  le  sceptre  d’or  du 
royaume  de  Perse.  Auprès  de  lui  un  de  ses  gardes  chargé 
de  lui  répéter  tous  les  jours  ces  paroles  “ Majesté  rop- 
pelez  vous  qu’il  faut  punir  les  AJiPniens.  Devant  lui  se 
trouve  son  ministre  représentant  les  Perses;  au  bas  l’ins- 
cription  riEPSAI.  Ce  ministre  étend  deux  de  ses  doigts 
pour  annoncer  au  roi  qu’  il  lui  faut  deux  clioses  pour 
faire  la  guerre, — d’abord  le  concours  des  provinces  et 
puis  de  l’argent.  Les  conseillers  qui  sont  assis  à droite  et 
à gauche  du  roi  répètent  le  geste. 

Au  bas  du  vase , le  trésorier  aseis  devant  une  table  , 
sur  laquelle  est  écrit  tl  huit  talents  ”,  (environ  quarante 
mille  francs,)  montre  d’un  signe  de  tète  qu’il  n’  est  pas 
satisfait  des  sommes  que  lui  envoient  les  provinces.  Une 
des  provinces  représentée  par  une  femme  de  Perse  est 
en  train  de  payer  1’  impòt  ; une  autre  , symbolisant  de 
mème  une  province,  apporte  des  plats  d’or  et  d?argent; 
d’autres  enfin  agenouillées,  n’ayant  plus  de  quoi  donner 
implorent  la  pitié. 

Eri  haut  du  vase  sont  assemblés  les  Dieux.  La  Grece 
avec  l’inscription  EAAAS  s’ avance  à coté  d’Athéna  vers  le 
tròne  de  Zéus  qui  est  assis.  , Junon  et  Diane  figurent 
près  de  lui.  Plus  loin  A11ATA,  Apateì  déesse  de  l’artifice 
tenant  allumées  en  main  les  torches  de  la  guerre. 

Sur  le  col  du  vase  on  voit  la  bataille  entre  les  Grecs 
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et  les  Perses.  Sur  le  revers  du  vase,  la  G-rèce  assise  sur 
lé  clieval  Pégase  couronnée  par  la  Yictoire.  ,( Canosa .) 

2715.  (T.)  Vase  à mascarons.  Dèdale  assistè  par  Mi- 
nerve attachant  les  ailes  à son  fils  Icare.  A la  partie  in- 
férieure  Protée  transformé  en  monstre  marin  attaqué 
par  deux  guerriers. 

Coté  opposé  ; Méduse  xnétamorphosée  en  Pégase  , et 
Persée  poursuivi  de  deux  Eu'ries,  les  serpents  en  main. 
(Basilicata.) 

Sur  colonnes, 

2708.  Vase  a tromba  (trompe).  En  deux  sujets  su- 
perposés.  Bacclius  et  Ariane  sur  un  char  traìné  par  deux 
panthères.  Plusieurs  personnages.  A remarquer  1’  air 
joyeux  du  faune  jouant  de  la  doublé  flute. 

1192.  Vase  a tromba  [trompe)  e n deux  sujets  super- 
posés.  Bacchus  et  Ampélus  sur  un  char  traìné  par  qua- 
tre  chevaux  bais,  noirs  et  blancs.  A la  partie  inférieure 
du  vase:  monument  funebre.  (Ruvo.) 

CINQUIÈME  SALLE. 

Le  plancher  de  cette  salle  conserve  un  brillant  coloris. 
Il  a de  gracieux  dessins  exécutés  avec  beaucoup  de 
délicatesse.  (Capri.) 

Sur  colonne  au  milieu, 

1668.  Vase  à trois  anses.  Tbésée  accompagné  de  son 
ami  Pirithous  combattant  contre  les  Centaures. 

Au  MILIEU,  DANS  UNE  VITRINE, 

2021.  (T.)  Vase  à encensoir  avec  couvercle.  Thérée  à 
chevai  arméd’une  lance suivi  de  deux  guerriers.  La  Eraude 
personnifìée  est  dans  1’  attitude  d’  empècher  sa  course. 
A la  partie  inférieure  , sur  deux  chars,  Progné  et  Phi- 
lomèle.  Ces  figures  ont  leurs  noms  en  grec. 

2883.  (T.)  Vase  à encensoir  avec  couvercle.  Andromède 
liée  entre  deux  arbres  au  moment  d’ètre  livrèe  à la  fu- 
reur  du  monstre  marin.  D’un  coté  on  voit  Céphée  et  de 
l’autre  , probablement  , Cassiope.  A la  partie  inférieure 
du  vase,  Persée  qui  combat  le  monstre.  Autour  duvase, 
des  Néréides. 

Coté  opposé;  le  couronnement  de  Bacchus. 

Vase  remarquable  par  la  fìnesse  du  dessin.  (Canosa.) 
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2884.  Vase  encensoir  sans  anses.  Un  genie  et  plusieurs 
figures  de  femmes  et  de  faunes. 

2034.  (G.)  Urne àgirouettes  avec  couvercle.  Oreste  agite 
par  les  Furies  se  tient  embrassé  à la  cortine  du  trépied 
■d’Apollon.  Apollon  mème  tenant  la  lyre  chasse  une  Furie 
noire  , les  serpents  en  main  : ,une  pregresse  regarde  la 
•scène.  A droite  dans  le  vestibuie  du  tempie,  Diane  avec 
■ses  attributs. 

Coté  opposé;  Baccbus  assis  discourant  avec  un  genie: 
derrière,  Silène  velu. 

Sur  le  couvercle  est  représenté  d’  un  coté  un  Silène 
avec  le  tbyrse  et  de  l’autre  une  femme  assise  phu^ant  de 
la  lyre. 

Coté  opposé:  monument  funèbre.  Vase  remarquable  par 
l’expression  des  figures.  ( Ruvo .) 

2707.  (T.)  Vase  à encensoir  avec  couvercle  surmonté  de 
la  fleur  de  lotus.  Monument  funèbre  ; au  milieu,  femme 
vètue  de  denil  solemnisant  la  mémoire  du  defunt.  Panni 
les  autres  figures  il  convient  de  remarquer  le  yieillard 
à la  barbe  bianche.  {Ruvo.) 

2714.  (T.)  Vase  à encensoir.  Baccbus  et  Ariane  sur  tri - 
clinium  assistés  d’  un  joyeux  cortège.  A la  partie  infé- 
rieure:  combat  de  Grecs  et  d’Amazones.  {Ruvo.) 

Sur  colonne  au  milieu, 

1664.  Vase  à trois  anses  d.’un  bon  dessin.  Hippolyte 
présente  une  ceinture  à Hercule.  Derrière  Hyppolite  se 
trouvent  trois  Amazones:  plus  loin  Thésée.  A la  partie 
inférieure  du  vase  : processfon  bachique. 

•Première  vitrine,  a droite  en  entrant, 

Grand  nombre  de  vases  de  forme  oblongue  nommés 
'proefericulum.  lls  servaient  pour  les  libations. 

Deuxieme  vitrine, 

I Ordre, 

1587.  (G.)  Vase  à trombe.  Electre  assise  sur  la  plinthe 
d’une  colonne  sépulcrale  embrassant  de  ses  maius  sa  jambe 
droite  en  signe  de  deuil.  Sur  cette  colonne  du  lmut  en 
bas  on  lit,  en  caractères  rouges,  ATAMEMNilN.  Devant 
Electre  se  trouve  une  femme  debout  et  un  jeune  homme 
avec  une  lance.  {Basilicata.) 
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1591.  Vase  à trombe.  Colonne  funebre  et  en  haut  des 
femmes  et  un  Génie.  (B asilicata.') 

Troisième  vitrine, 

I Ordre, 

1185.  (T.)  Vase  a rotelle.  Baccbus  sur  un  trieliniumy 
une  joueuse  de  flùtes  et  Silène  pincant  de  la  lyre.  Der- 
rière, autre  femme  et  un  Satyre  qui  gesticule. 

Coté  oppose;  Jupiter  assis  et  une  Victoire  faisant  une 
libation.  ( Pouille .) 

1501.  (T.)  Vase  dit  à rotelle.  Minerve  présente  à Hercule 
une  patère  et  deux  branches,  emblème  de  ses  victoires. 

.Coté  opposé  ; colonne  funèbre  ; hommes  et  femmes 
portant  des  branches  et  des  patères.  ( Basilicata .) 

II  Ordre, 

2712.  (T.)  Vase  dit  à rotelle.  La  conquète  de  la  toison. 
(. Poestum .) 

1515.  (T.)  Vase  à rotelle.  Oreste  tourmenté  des  Furies. 
Une  de  celles-ci  lui  mentre  d’ une  main  un  serpent  et 
de  1’  autre  un  miroir  avec  le  portrait  de  Clytemnestre. 

Coté  opposé  ; Oreste  qui  s’approcbe  d’Apollon,  remet 
en  signe  de  repentir  l’épée  parricide  au  Dieu.  Derrière 
lui,  Electre,  Pylade  et  Pythie;  celle-ci  est  assise  sur  la 
cortine  du  trépied.  (Basilicata.) 

2026.  i T.)  Vase  à anses  dites  à volute.  Licurgue  mas- 
sacrant  les  bacchantes. 

Ili  Ordre, 

1977.  (n.  blanc).  Vase  a calice.  Quatre  Faunes  trans- 
portent  sur  leurs  épaules  une  bière  sur  laquelle  est  pla- 
cée  une  outre  recouverte  de  pampres  et  de  raisins.  Une 
femme  les  invite  à porter  cette  outre  dans  le  tempie  qui 
se  trouve  à coté  d’elle.  Ce  sujet  est  unique.  ( Ruvo .) 

688.  (T.)  Vase  à campana  (cloche).  Bacchus  discourant 
avec  un  acteur.  Celui-ci  a le  masque  comique  et  une  come 
enmain:  une  chemise  bianche  lui  recouvre  son  vètement 
rayé  , costume  qui  se  voit  à Naples  dans  celui  de  Pul- 
cinella. Derrière  est  une  femme.  (Poestum.) 

Quatrième  vitrine, 

I Ordre, 

1502.  Vase  dàt  à rotelle . En  deux  sujets  superposés.  Piu- 
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sieurs  figures.  A remarquer  la  femme  cherchant  à attein- 
dre  une  palme. 

II  Ordre, 

f 2027.  (T.)  Vase  dit  à rotelle.  Oreste,  Iphygénie  et 
son  ami  Pylade:  noms  en  grec.  ( Ruvo .) 

2028.  (T.)  Vase(«  gironettes).  Apollon  poursuivantHer- 
cule  qui  vient  d’emporter  son  trépied.  Laprètresse  Pliytie 
observe  d’une  fenétre  le  voi. 

Coté  opposé:  Apollon  Citharéde  couronné.  Une  Victoi- 
re  en  l’air  lui  présente  une  bandelette. 

Ili  Ordre, 

1506.  (T.)  Vase  à girouetfes.  Neptune  assis  et  Amymo- 
ne.  Un  faune  s’avancant  vers  Amymone  en  gesticulant. 

( Telese  ì) 

Cinquième  et  sixième  vitrine, 

Grand  nombre  de  patères  de  la  dèoadence. 

Des  plats  représentant  des  poissons.  ( Poestum .) 

PrÈs  de  la  fenétre,  sur  colonne, 

2962.  (T.)  Vase  a trompe.  Apollon  sur  un  triclinium  et 
d’autres  personnages.  (Armento.) 

Devant  la  fenétre, 

2961.  Vase  à trois  anses.  Le  jugement  de  Paris.  (Ruvo.) 

Dans  une  vitrine,  ' 

Piche  collection  de  rhytons  (ou  verres  à boire)  pré* 
sentant  des  tètes  de  satyres , de  faunes  , et  d’  animaux. 
Dans  le  rayon  en  haut  on  re'marque  des  vases  à deux 
anses  nommés  cantharus.  Ces  vases  étaient  destinés  aux 
libations. 

A remarquer  au  quatrième  rayon  un  vase  (3441)  d’une 
forme  unique  représentant  un  tonneau.  On  y voit  un 
faune  dansant  au  son  de  la  flùte  dont  une  femme  joue 
devant  lui.  (Nola  et  Pouille.) 

2962.  Vase  à trois  anses.  Une  fète  nuptiale.  (Ruvo.) 
Sur  colonne, 

2025.  (D.)  Vase  à trompe.  Liber  et  Libera  sur  un  char 
précédés  par  Mercure  et  suivis  de  Diane.  Au  dessous  du 
char,  triclinium  où  on  voit  Cérès  et  quatre  figures,  dont 
deux  sont  debout.  ( Basilicata .) 
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SEPTIÉME  Y1TRINE, 

Grand  nombre  de  tasses. 

SIXIÈME  SALLE. 

La  mosa'ique  formant  le  planclier  de  cette  salle  pré  • 
sente  neuf  carrés  proveuant  d’autant  de  cbambres  pom- 
péiennes.  Le  dessin  en  est  très-varié  et  très-gracieux. 

Au  MILIEU  DANS  LA  VITRINE, 

f 2031.  (T.)  Campana  {cloche).  Le  vase  d’QEnomaus.  Pe- 
lopsacccmpagnéd’Hippodamie  guétant  Myrtile,  tandis  que 
(Enomaus  est  en  train  d’offrir  nn  sacrifice.  {Palermo.') 

L’  Oracle  ayait  prédit  à OEnomaus  qu’  il  serait  tue  par  son 
gendre:  pour  cette  raiscn  il  refusa  de  marier  sa  Alle  um- 
que  Hippodamie;  mais  comme  il  était  très-fort^  conducteur 
de  chevaux  , il  mit  pour  condition  que  les  pretondants  de 
sa  Alle  lui  Assent  concurrence  dans  une  course  à cha,r. 
Pelops  accepta  et  pour  remporter  le  prix  qui  Fattendait  il 
engagea  Myrtile,  le  cocher  d’CEnomatis,  à oter  de  l’essieu  le 
fer  qui  retenait  la  roue du  char  d’QEnomaiis  : de  cette  fagon 
Pelops  gagna  la  course.  Il  épousa  nussitòt  Hyppodamie  et 
se  mit  en  possession  de  ses  élats,  auxquels  il  donna  son  nom: 
c’est  le  Péloponèse  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Morè e. , 

2033.  (T.)  Vasea  cloche.  Persée  qui  montrelatète  de  Mé- 
duseà  Minerve.  Composition  de  dix  personnages.  Coté  op- 
posé:  quatre  couples  d’hommes  et  de  femmes  sur  un  tri- 
clinium.  {Sant’ Agata  dei  Goti.) 

■f  2350.  (T.)  Vase  à rotelle.  Sacrifice  bachique.  Coté  op- 
posé:  Combat  de  Centaures  et  de  Grecs. 

2709.  (T.)  Vase  à mascarons.  Cassandre  se  refugiant 
dans  le  tempie  de  Minerve  embrasse  la  statue  de  cette  divi- 
nité.  A gauche,  Ajax,  le  fils  d’Oilée  qui  cherche  à traìner 
Cassandre  hors  du  tempie.  ( Ruvo  ?) 

2710.  (T.)  Vase  à mascarons.  Achille  sur  un  char  traì- 
nant  le  corps  d’Hector  autour  des  murs  de  Troie  devant 
le  tombeau  de  Patrocle.  Sur  un  piédestal  se  voit  la  statue 
de  Patrocle.  {Ruvo.) 

Devant  la  fenétre,  sur  deux  trepieds, 

2717.  (T.)  Vase  colossal  à mascarons.  Diaue  sur  un 
char  attelé  par  des  cerfs,  renversant  un  guerrier  qui  veut 
retarder  sa  course.  On  y lit  “ APTEMIE  Diane.  Deux 
autres  personnages  sont  sur  un  char  attelé  par  quatre 
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chevaux.  A la  partie  inférieure  , Jason  combattant  le 
taureau  et  Médée. 

Col  du  vase  ; Scylla  et  Carybde  à tètes  de  chien  , le 
corps  termine  en  serpent  et,  en  bas-relief,  le  char  du 
soleil  précédé  par  P Aurore. 

Coté  oppose;  course  de  deux  ^uadriges.  ( Ruvo .) 

2960.  (T.)  Vase  colossal  à mascarons.  Jupiter  avec  ses 
attributi  parmi  d’autres  divinités.  Trayail  grossier. 

MQDELES  DE  TOMBEAUX. 

Les  squeletfces  sont  en  terre-cuite  et  les  deux  petits 
modèles  représentent  les  tombes  telles  qu’on  les  trouva. 
Une  lampe  se  voit  près  de  la  tète  du  cadavre  et  dans 
sa  bouche  une  pièce  de  monnaie  ( ’obohts  Acherontis.) 

L’un  d’eux  est  enterré  avec  ses  armes  et  sur  le  mur 
du  tombeau  on  remarque  la  représentation  d’un  combat. 
On  trouvait  aussi  dans  les  tombes  un  grand  nombre  de 
lacrymatoires  placés  sur  le  sein  des  cadavres. 

L’un  de  ces  modèles  est  d’un  tombeau  fouillé  en  1804 
à Poestunr,  l’autr e est  de  San? Agata  dei  Goti. 

Vitrines 

Dans  les  vitrines  de  cette  salle  on  remarque  des  vases 
de  la  Pouille  avec  figures  blanches.  Ils  appartiennent  à 
l’époque  de  la  décadence  de  l’art. 

SEPTIÈME  SALLE. 

Dans  cette  dernière  salle  on  a placé  les  vases  de  la 
transition  et  de  la  grande  décadence  provenant  de  Capoue 
et  de  Santa  Maria  Capua  Vetere. 

Le  pavé  est  lormé  par  une  belle  mosaique  de  Pompéi. 
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COLLECTION  SANT  ANGELO. 

Cette  collection  est  ainsi  nommée  parce  qu’elle  appar- 
tenait  à la  famille  Santangelo.  En  1865  la  Municipalité 
de  Naples  acheta  pour  la  somme  de  215  mille  liyres 
tous  les  objets  antiques  que  possedait  cette  famille  , et 
ìes  exposa  dans  les  trois  sallesqu’ils  occupent  présente- 
ment  au  Musée. 

Les  pavés  sont  en  mosaique  et  en  marbré  provenant 
de  Pompéi. 

PREMIERE  SALLE. 

Riche  collection  de  vases  italo-grecs  et  greco-siculi 
appartenant  aux  différentes  périodes  de  l’art. 

VlTRINE,  AU  MILIEU  DE  LA  SALLE, 

Vases  panathénaiques,  grecs-archaics  de  la  Transition 
et  de  la  Décadence.  On  remarquera  un  11  vaso  bruciato1'1 
de  l’époque  archaique. 

VlTRINE  DEYANT  LA  FENETRE, 

Collection  magnifique  de  verres  à boire  à tétesd’hom- 
mes  ou  d’animaux. 

Ces  precieux  trésors  proviennent  de  la  Campanie,  des 
régions  des  Brutiens  et  de  l’Etrurie. 

DEUXIÈME  SALLE. 

Sur  une  table  circulaire  en  mosaique  de  pompei. 

Vase  cannelé,  a mascarons  , en  terre-cuite  , repré- 
sentant  en  haut-relief  des  femmes  nues  Ce  vase  grec 
date  à peu-pres  de  500  ans  a.  J.  C. 

Dans  les  vitrines, 

Lampes — Rhytons — Pieds  votifs — Idoles — Petites  UR- 
Nes  cinéraires. — Peu  de  vases  archaics  corynthiens. 

Lacrymatoires  et  verres  coloeés  — Casques  — Clefs 
Agrafes  — . 

TROISIÈME  SALLE. 

Au  MILIEU  DE  LA  SALLE  DANS  DEUX  VITRINES, 

Médailles  modernes  en  or  , en  argent  et  en  bronze  , 
représentant  des  portraits  de  Papes  , de  Souverains  , et 
d’autres  personnages. 

As  romains  de  1’  Etrurie. 
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Sun  UNE  TABLE  CIRCULAIRE  EN  MOSAIQUE  DE  POMPEI, 

Vase  a girouettes.  Il  représente  Pluton  et  Proserpine  : 
sur  un  des  còtés,  Orphée,  et  autres  dieux  infernaux. 

Col  du  vase;  combat  de  Grecs  et  d’Amazones.  ( Ruvó ). 

CONTRE  LES  MURS,  A GAUCHE, 

Inscriptions  sépulcrales  grecqfes  et  romaines. 

Les  vitrines  contiennent  une  ricbe  collection  de  quarante 
deux  mille  monnaies  italiques  de  la  Sicile  et  d’ autres 
régions  du  monde  antique. 

Dix-huit  grands  vases  de  la  Transition;  un  d’eux  est 
panathénaique. 

CONTRE  LES  MURS,  A DROITE, 

Grande  mosaique.  Combat  de  coqs.  On  y remarque 
de  mème  en  mosaique  une  bourse  avec  de  la  monnaie, 
un  caducée  et  la  palme  de  la  victoire.  ( Canosà ). 

Deux  mosaiques  en  haut-relief  représentant  un  Camil- 
lus  et  une  Baccbante.  Ouvrages  uniques.  ( Metaponto .) 

Mosaique  (fragment).  Scène  comique  dans  le  style  de 
la  mosaique  de  Dioscourides. 

Mosaique  représentant  une  panthère  et  autres  symboles 
bachi ques.  [Canino.') 

BIBLIOTHEQUE. 

AU  MILIEU  DE  L’ESCALIER  PRINCIPAL, 

Cette  immense'  salle  comptée  parali  les  plus  grandes 
que  l’on  connaisse  ( long:  56  mètres  , larg.  21  mètres  ) 
contient,  à peu-prés,  90,000  volumes. 

Au  milieu  de  ce  salon  on  peut  entendre  un  écho  sur- 
prenant  qui  repète  jusqu’à  trente  fois  le  son  de  la  voix. 
Les  murs  sont  décorés  de  dix-huit  tableaux,  ouvrage  du 
Chev.  Brago , qui  représentent  des  faits  historiques  de  la 
maison  Farnèse. 

Les  fresques  du  plafond  exécutées  en  1781  par  Pierre 
Bondelli  représentent  la  Yertu  qui  couronne  le  roi  Fer- 
dinand I Bourbon  et  la  Beine  Caroline  d’  Autriche  sa 
femme. 

Au  MILIEU  DE  LA  SALLE, 

Deux  grands  globes  avec  les  cartes  de  Coronelli. 

Sur  le  pavé  on  admire  une  méridienne  des  plus  exactes 
exécutée  en  1791  par  J.  Caselli  et  Sébastien  Grassi.  De- 
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vant  la  fenètre  est  le  buste  en  marbré  du  plus  grand 
archéologue  de  notre  temps  le  Professeur  Piorelli. 

Cette  grande  salle  donne  accès  dans  quatorze  chambres; 
six  d’entre  elles  servent  à l’exposition  des  livres,  dont 
le  n ombre  s’  élève  à 90,000.  Trois  sont  reservées  aux 
personnes  qui  viennent  étudier. 

Parmi  les  ouvrages  qui  méritent  une  attenòion  parti- 
culière  il  faut  noter: 

Le  katholicon  de  Jean  Balbi, imprimé  à Mayence  1460. 

La.  Biblia  Maguntina  de  l’an  1462  en  parchemin. 

Le  Laotance  de  P an  1465,  imprimé  à Leibach. 

L’Homère  de  l’an  1488,  imprimé  à Plorence.  Edition 
capitale  et  qui  occupe  le  premier  rang. 

Les  éditions  napolitaines  , recommandables  par  leur 
élégance  et  par  le  choix  des  caractères. 

Trois  cent  éditions  Aldines. 

Cent  quinze  éditions  des  Stefani  et  des  Giunti. 

Quelques  Atlas. 

Quatre  cent  seize  volumes  de  dessins  et  de  gravures. 

Les  éditions  Bodoniennes. 

XTne  collection  de  livres  qui  n’ont  jamais  été  imprimés. 

MANUSCRITS. 

Les  manuscrits  s’  élévent  au  nombre  de  75.  Bs  sont 
arabes,  persans,  turcs,  syriaques,  chinois  etc. 

Les  plus  estimés  proviennent  de  1’  Evèché  de  Troja 
ville  de  la  Pouille.  Ceux-ci  s’élèvent  au  nombre  de  42. 

A remarquer: 

Les  manuscrits  au  nombre  de  695  provenant  de  la  BL 
bliothèque  qui  était  à San  Giovanni  a Carbonara. 

Ceux  du  Couvent  de  San  Martino  au  nombre  de  5. 

Ceux  des  Couvents  supprimés. 

Ceux  de  la  maison  Farnèse,  parmi  .lesquels  il  y en  a 
qui  sont  grecs,  latins,  espagnols,  francais,  italiens. 

Quelques  compositions  du  Troubadours,  en  provencal. 

Un  manuscrit  en  vers  anglais  qu’  on  croit  appartenir 
au  XIV  siècle.  Il  traite  de  la  vie  de  St.  Alexis. 

AUTOGRAPHES. 

Les  autographes  s’ élévent  au  nombre  de  4466. 

A remarquer  : 

Les  autographes  de  St.  Thomas  d’Aquin,  du  Tasse  de 
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Vico,  de  Pyrrhus  Ligorio,  du  Cardinal  Séripando  , de 
Jean  Vincent  Gravina,  de  Martorelli,  de  Mazzocchi. 

Sont  de  la  plus  haute  importance  les 

Autographes  de  st.  Prosper  qui  furent  donnés  à l’église 
de  Troja  en  1108. 

On  remarquera  aussi:  ' 

Deux  papyrus  du  XVI  siede  publiés  par  Marini.  L’  un 
d’eux,  qui  semble  appartenir  à Fan  469,  contient  Tassi- 
gnation  de  la  rente  de  quelques  fonds  fai  te  par  Odoacre, 
Poi  des  Turcilinges  et  des  Hérules.  Ce  'papyrus  est  la 
moitié  de  celui  qui  se  trouve  aujourd’  huidans  la  biblio- 
thèque  de  Vienne:  F un  et  l’autre  appartenaient  à Fhospi- 
ce  des  clercs  réguliers  Théatins  à St.  Paul. 

L’autre  papyrus  est  en  caractères  gothiques  et  latins. 

Enfili  on  conserve  un  grand  n ombre  de  livres  d’heures 
et  d’autres  de  prières  avec  figures. 

Les  deux  Missels  et  le  Bréviaire  de  la  maison  Farnèse, 
de  mème  que  F office  de  la  Sainte  Vierge  , (celui-ci 
enrichi  de  fleurs  peintes  avec  beaucoup  de  délicatesse  et 
d’une  variété  surprenante  de  couleurs,  d’  où  le  nom  de 
Flora  pris  par  le  livre),  méritent  d’ètre  vu  de  préférence. 

COMESTIBLES 

ET  COPIES  DE  PEINTURES  MURALES  DE  POMPEI. 

Les  murs  de  cette  salle  sònt  tapissés  de  copies  des 
peintures  murales  de  Pompéi,  dont  les  originaux  se  trou- 
vent  au  rez-de-chaussez,  à F exception  de  celles  que  le 
temps  a détruites. 

On  remarquera  dans  cette  salle  les  comestibles  et  d’  au- 
tres  objets  carbonisés  provenant  des  fouilles  de  Pompéi 
et  d ' Her  cui  anum. 

A GAUCHE  EN  ENTRANT, 

Premières  trois  divisions, 

84595.  Quinze  pains  ronds  qui  paraissent  avoir  été 
cuits  dans  le  moule,  à plusieurs  divisions  anguleuses.  — 
Un  de  ces  pains  a l’inscription  faite  par  un  timbre:  eris 
q.  grani...  e.  ri.,  ser..  peut-ètre  le  nom  du  boulanger. 

Ces  pains  faisaient  partie  de  quatre-vingt  six  pains 
semblables  trouvés  dans  un  grand  four  à Pompéi. 

84597.  Une  gimblette  (le  tarullo  de  Naples.) 

16 
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IV  Division, 

Du  84598  au  84620.  Du  chanvre — Du  chénevis — 
Du  sénevé — Du  grain  — Du  blé— Du  millet — Des  grains 
de  fruits. 

V Division, 

Du  84621  au  84627.  Noix  — Pignons  — * Pigues  réuuies 
en  deux  - — Poires.. 

VI  division, 

Du  84628  au  84688.  Prunes — Paisin  sec. — Oignons. — 
Ails. — Amandes. — Noisettes. 

YII  division, 

Da  84639  au  84072.  Osselets  — • Oeufs  — Matière  spon- 
gieuse  — Ossements  — Kestes  de  poisson  — De  la  pàtis- 
serie. 

Vili  divisions;  mur  à gauche  de  la  fonétre, 

84708.  Asphalte. — * 84709.  De  la  poix  — 84712.  Du 
soufre  — 84714.  Morceaux  de  tale. 

VlTRINE  DEVANT  LA  FENETRE, 

84834.  Dans  une  amphore  cassée  en  verre  antique. 
Olives  sèches. 

84835.  Dans  une  amphore  en  verre  antique.  Eigues 
sèches. 

84889.  De  la  viande  dans  une  doublé  casserole  en  bronze. 
84845.  Huile  condensée  dans  une  bouteille  en  verre 
antique. 

84846.  Dans  un  vase  en  verre  moderne.  Matière  spon- 
gieuse,  peut-ètre  du  miei. 

84847.  De  la  farine  dans  une  amphore  antique. 

848  49.  Huit  tuyaux  en  verre  moderne,  deux  contien- 
nent  du  caviar  et  les  six  autres  conservent  des  olives 
encore  fraìches  avec  de  l’huile.  Le  tout  est  hermétique- 
ment  fermé  pour  empècher  la  vaporisation  du  liquide 
(Maison  à coté  de  celle  dite  de  la  Fullonica  à Pompéi.) 

Sur  un  piedestal  en  bois, 

Grande  bouteille  en  verre  remplie  d’  huile  d?  olive 
hermétiquement  fermée  pour  en  empècher  l’évaporation. 
Le  liquide  et  1’  action  du  feu  ont  donné  à ce  vase  un 
éinail  magnifique.  (1872,  Pompéi.) 
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IX  et  X uivisions  contre  le  mur  à clroito  .de  la  fenétre, 

84715.  Cordes — Eicelles — 84721.  Amas  de  fìl — 84724 
Navettes  enbronze  pour  travailler  les  filets — 109782  Eilets. 

XI  divisions, 

84731.  Lavette — 84732.  Bourse  en  toile  brulée  avec 
trois  monnaies  en  bronze  de  l’empereur  Vespasien,  trouvée 
sur  un  des  squelettes  de  la  maison  de  Diomede  à Po?npéi. 
84733.  Sept  semelles  de  sandales  en  fìl  d’herbe. 

84736.  De  la  toile. — 84739.  De  la  soie  et  du  fìl  brulé. 

XII  division, 

84745.  Eponges  — 84746.  De  la  ciré  vierge  ■ — 84747. 
Moules  de  joncs  tressés  pour  y contenir  de  la  recuite  — 
84757.  De  l’herbe  pour  empailler  les  bouteilles  (le  sparto 
de  Naples). 

XIII  division, 

84747.  Moules  de  joncs  tressés  pour  y contenir  de  la 
recuite.  (C’estla  fiscella  de  Naples.)  84745.  Eponges. 

84757.  De  1*  herbe  pour  empailler  les  bouteilles,  (le 
sparlo  de  Naples). 

84746.  Ciré  vierge. — -84756.  Roulettes  de  fuseaux. 

XIII  division, 

84764.  Armante,  (toile  qui  ne  brulé  pas  au  feu),  car 
P andante  est  une  substance  minérale. 

84763.  Plat  en  verrò  antique  contenant  des  étoffes  et 
des  bandelettes. — 84766.  Deux  mèches  de  lampe. 

XIV  division, 

Coquilles  d’escargot. — Ecailles  de  tortues. — Coquilles 
d’huitres. — Conques  ou  buccins  (les  lofe  marine . 

Dans  une  vetrine, 

Bande  de  toile  d’ Andante  trouvée  en  1835  par  quel- 
ques  paysans  de  Vasto  dans  les  Abruzes.  Ces  villageois 
s’en  servirent  d’abord  pour  nettoyer  les  fours.et  leur  sur- 
prise  était  grande,  lorsqu’ils  la  retiraient  nette  et  intacte. 

L’amiante,  substance  minérale  incombustible,  composée 
d’  un  silicate  , servait  chez  les  anciens  à recueillir  les 
cendres  des  morts,  lorsque  le  cadavre  avait  été  consumè 
par  le  feu. 

Petit  coffre  en  bois  carbonisé.  Spécimen  unique.  (1862 
Herculanum.') 
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BALLE  DES  PAPYRUS. 

Dans  l’antiquité  on  trouvait  le' papyrus  [cyperus  pq- 
pyraceus)  sur  les  bords  du  Nil  et  des  canaux  de  1’  É~ 
gypte.  La  piante  est  composée  d’  une  tige  sans  feuilles 
et  couronnée  d’ un  pompon  fleuri  ; elle  se  trouve  encore 
aujourd’  hui  en  Syrie  et  près  du  fleuve  Anape  à Syra- 
cuse. On  fit  du  papyrus  une  espècede  papier  jaunàtre 
en  api atis sant  la  -tige  et  en  joignant  les  morceaux  les 
nns  aux  autres  avec  le  sue  de  la  mème  piante. 

Les  manuscrits  s’  appelaient  volumina.  On  n’  écrivait 
que  sur  un  seul  coté  et  on  le  roulait  ensuite  autour  d’un 
morceau  de  bois. 

Les  papyrus  de  cette  colìection  furent  trouvés  au  mois 
de  Janvier  en  1752  dans  une  maison  de  campagne  à 
Herculanum,  à une  centaine  de  pieds  sous  terre  dans  le 
jardin  du  Couvent  de  San f Agostino  à Resina  où  on 
trouva  également  le  Mercure  au  repos  , le  Faune  ivre  , 
les  deux  Discoboles,  le  Faune  dormant,  et  les  bustes  de 
Platon,  de  Sénèque,  de  Scipion  l’Africain,  d’Epicure,  de 
Démosthènes  et  de  Zénon.  — Les  murs  de  cette  maison 
étaient  garnis  d’armoires  contenant,  environ  trois  mille 
papyrus  carbonisés,  des  plumes,  des  encriers. 

Lors  de  la  découverte  on  les  prit  pour  du  charbon  de 
bois  et  la  maison  fut  nommée  “ Casa  del  Carbonaro 
la  maison  du  cbarbonnier  ; et  ce  ne  fut  que  longtemps 
après  qu’on  découvrit  que  ces  papyrus  étaient  des  trésors 
de  littérature. 

Ils  sont  l’ouvrage  d’auteurs  grecs,  à Pexception  de  24 
qui  sont  en  latin.  Jusqu’à  présent  il  ne  s’est  trouvé  rien 
de  saillant  , mais  avec  de  la  patience  les  savants  pour- 
ront  découvrin  des  manuscrits  d’  une  grande  valeur.  La 
difìiculté  de  ramener  cette  masse  noiràtre  en  état  d’ètre 
lue  fut  d’abord  considérable  ; on  en  envoya  plusieurs 
spécimens  en  France  et  en  Angleterre  , mais  il  furent 
mallieureusement  détruits  dans  les  premiers  essais  faits 
piour  les  dérouler;  ce  fut  gràce  à la  découverte  de  l’abbé 
A.  Piaggi  qu’  on  y arriva.  Yoici  le  procédé  dont  on  se 
sert  aujourd’ hui  pour  dérouler  tout  un  papyrus. 
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On  commence  par  recouvrir  presque  tont  le  rouleau 
d'ime  membrane  de  vessie  de  boenf  fixée  avec  de  la  colle 
allemande  autour  du  papyrus.  Après  nn  certain  temps  se 
détache  peu  à peu  la  fenille  de  papyrus  qui  reste  adhé- 
rente  à la  membrane,  endui  donnant  plus  de  consistance. 

L’ opération  du  déroulement  entier  peut  se  faire  en  deu.x 
mois,  et  quelque  fois,  en  raison'des  difficultés  qu’on  ren- 
contre,  on  y pent  employer  jusqu’ à quatre  mois. 

Cette  opération  délicate  est  confìée  à des  employés 
spéciaux  qui  y apportent  les  soins  les  plus  minutieux. 

Les  manuscrits  étaient  réunis  les  uns  au  bout  des  au- 
tres  sur  une  longueur  de  70  pieds  ayant  un  pied  de  liau- 
teur  formant  la  valeur  d’une  centaine  de  pages  environ. 
On  a déjà  déroulé  huit  cent  de  ces  papyrus,  dont  on  a 
publié  les  suivants  : 

1.  Philodemus.  De  la  musique.  Traduction  par  Mon- 
seigneur  Rossini. 

2.  Anonyme.  Pragment  d’  un  poème  latin  , peut-ètre 
sur  la  bataille  d’  Actium  , traduction  par  le  Chanoine 
Ciampitti. 

B.  Hépicurus.  De  Natura , lib.  II,  traduction  par  l’abbé 
Pezzetti. 

4.  Hépicurus.  De  Natura , lib.  XI  , traduction  par 
Monseigneur  Scotti. 

5.  Philodemus.  De  la  vie  et  des  moeurs  , abrégé  des 
oeuvres  de  Zénon  sur  la  libf^rté  de  raisonner,  traduction 
par  Monseigneur  Javarone , lib.  IX. 

6.  Philodemus.  Des  vicesì  lib.  X , traduction  par  le 
cbevalier  Caterino. 

7.  Polystratus.  De  V orgueil,  traduction  par  Scotti. 

8.  Philodemus.  De  la  réthorique , en  deux  parties,  tra- 
duction par  Scotti  et  par  Ottaviani. 

9.  Philodemus.  De  la  vie  et  des  moeurs  , abrégé  des 
oeuvres  de  Zénon  sur  la  liberté  de  raisonner,  traduction 
par  le  chevalier  Ottaviani. 

10  et  11.  Philodemus.  De  la  mort  et  de  la  religione 
traduction  par  Ottaviani  et  par  Quaranta. 

12.  Philodemus.  De  la  réthorique  des  commentaires  , 
traduction  par  Genovesi. 

De  13  à 21.  Philodemus.  De  la  réthorique , traduction 
par  Quadrari — De  ce  qui  est  utile  au  peuple , selon  Ho  • 
mère,  traduction  par  Cirillo — Des  vices  et  des  vertus  op- 
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posées , traduction  par  Genovesi  — Des  phe'nomènes  , tra- 
duction  par  le  méme — Conùnuation  de  la  seconde  parti© 
sur  la  vie  et  les  moeurs,  sur  la  liberté  de  parler  , tra- 
duction par  Ottaviani  — Des  animaux  , traduction  par 
Scotti — De  poematibus , traduction  par  Lucignano — De  la 
réthorique,  traduction  par  Quadravi — De  titre  incertain, 
traduction  par  Ch'ìlio. 

22  et  23.  Hépicurus.  De  natura  , traduction  par  Ja- 
varone. 

24.  Anonyme.  On  le  croit  de  Métrodore.  Sur  les  sen- 
sations , traduction  par  Scotti. 

25.  Chrysippus.  De  Providemia  , traduction  par  Pa- 
rascandolo. 

26.  Hépicurus.  .De  Natura , traduction  par  Javarone. 

27.  Anonyme.  De  ira , traduction  par  Genovesi. 

28.  Anonyme.  Sans  titre,  traduction  par  Quaranta. 

Dans  les  vitrines  de  la  dernière  salle  on  observera  les 

débris  carbonisés  de  papyrus  qui  n’  ont  pas  encore  été 
déroulés,  les  écritoires,  les  stylets,  et  les  tablettes  qu’on 
enduisait  de  ciré  avant  d'écrire. 

TABLETTES  CIBÉES. 

Petites  tablettes  de  bois  de  pin  couvertes  de  ciré  , 
tournant  sur  elles-mèmes  comme  sur  une  charnière.  Elles 
étaient  en  deux,  trois,  quatre  morceaux:  un  fil  les  reliait 
qui,  passant  par  1’  encadrement , pouvait  au  besoin  ©tre 
scellé  à 1’  extérieur.  L’  écriture  était  gravée  sur  la  ciré 
av©c  un  stylet  d’ os,  de  fer  ou  de  bronze  (Cstylum  saepe 
vertasi  ( Hor .)  et  pouvait  otre  effacée  avec  le  bout  plat 
du  mème  instrument.  S’  il  s’  agissait  d’  effacer  la  page 
entière,  on  avait  recours  à un  instrument  spécial. 

LesAnciens  (Pollux  X,  37  etsuiv.)  composaient  d’abord 
leurs  ouvrages  sur  ces  tablettes  et  les  copiaient  ensuite 
sur  le  papyrus. 

En  1875  on  trouva  dans  la  maison  de  L.  Coecilius 
Jucundus  a Pompéi  une  grande  botte  contenant  plusieurs 
de  ces  tablettes  inscrites  , en  latin,  et  une  ou  deux,  en 
grec,  qui  furent  déchiffrées  par  le  savant  Professeur  de 
Petra  (voir  Nouvelle  Anthologie  des  Sciences  et  arts. 
Elorence,  30  V.  IX  livraison , p.  81). 

C’était  des  contrats  et  des  re9us.  Le  nom  de  Jucundus 
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est  écrit  sur  toutes  ces  tablettes:  on  trouva  de  plus  dans 
la  maison  le  beau  buste  en  bronze  ( voir  n.°  110663  p. 
92  grands  bronzes),  qui  porte  1*  inscription  u genio,  l. 
nostri  felix.  l ” u Au  genie  de  notre  Lucius  ” c’était 
probablement  le  portrait  de  Lucius  Ooecilius  Juc  ndus 
qui  prètait  son  argent  à deux  pour  cent  par  mois!..., 
le  terme  de  l’échéance  étant  à'ia  fin  du  mois. 

Nous  donnons  ci-après  la  copie  d’  un  de  ces  contrats, 
avec  l’explication  du  Professeur  de  Petra.  Ce  n’  est  pas 
une  des  moindres  curiosités  de  ce  livre. 

Ce  contrat,  qui  se  trouve  à gauche  dans  la  table  vi- 
tree au  centre  de  la  salle  du  coté  éloigné  de'  la  fenètre, 
avait  trois  planches  , dont  deux  étaient  liées  par  un  fil 
qui  devait  ètre  scellé  par  tous  les  témoins.  La  troisième, 
séparée  des  autres,  ne  contenait  qù’une  pièce  de  l’opé- 
ration. 

u hs.  n.  i oo  oo  do  oo  dlxii.  Quae  pecunia  in  stipu- 
latemi L.  Caecili  Jucundi  venit  ab  auctionem  Pulliae 
Lampuridis  mercede  minus. 

u Persoluta  habore  se  dixit  Pullia  Lampuris  ab  L. 
Caecilio  Jucundo. 

11  Act.  Pomp.  X.  K.  Januar.  (23  dèe.)  Nerone  Cae- 
sare  II.  L.  Caesio  Martia  Cos. 

Suivent  les  noms ; 

u L.  Vedi  Cerati  , A.  Caecili  Philolog.  , Cn.  Helvi. 
Apollon.,  M.  Pabi  Crusero,,  D.  Volc.  Thalli,  Sex.  Pomp. 
Axsioch.,  P.  Sexti  Primi,  C.  Vibi  Al  cimi. 

11  Nerone  Caesare  II  L.  Caesio  Martiale  Cos. — X.K. 
Januarias  Sex.  Pompeius  Axiochus  scripsi  rogatu  Pulliae 
Lampuridis  eam  accepisse  àb  L.  Caecilio  Jucundo  sester 
nummum  octo  millia  quingenti  sexages  dumpundius  ob 
auctionem  ejus  ex  interrogatione  facta  tabellarum  sigua- 
tarum.  ” 

En  voici  la  traduction. 

Huit  mille  cinq-cent  soixante  deux  8562  , sesterces  ( environ 
1900  fr.).—  Cotte  somme  est  placée  au  crédit  de  Pullia  Lam- 
puris étant  le  produit  de  la  vento  à 1’ enchère  faite  pour 
elle  par  L.  .Ooecilius  Jucundus  , moins  les  frais.  — Pullia 
Lampuris  déclare  avoir  re5U  cette  somme  do  la  part  de  L. 
Coecilius  Jucundus, 

Exécuté  à Pompei  le  dixième  jour  avant  les  calendos  de  Jan- 
vier  (le  23  Decembre  57  A.  D.)  Sous  le  consulat  de  Neron 
Cesar  consul  pour  la  deuxiòme  fois  et  de  L.  Caosius  Martini. 
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Suivent  les  noms  des  huit  témoins. 

Sous  le  consulat  de  Cesar  Néron  pour  la  deuxième  fois  Con- 
sul  et  de  Caesius  Martial  le  riixième  jour  ayant  les  calendes 
de  Janvier  à la  requéte  de  Pullia  Lampuris. 

Nous  Sexte  Pompeius  Antiochus  témpignons  qu’elle  a re§u  de 
L.  Coecilius  Jucundus  la  somme  de  huit  mille  cinq  cent 
soixante  sesterces,  plus  uri  dumpundius,  monnaie  en  bronze 
qui  valait  deux  as,  résultant  d’une  yente  à renchère  d’après 
un  contrat  écrit  et  signé. 

On  a pu  déchiffrer  plusienrs  autres  tablettes,  une  entre 
autres  , traitant  de  1’  achat  d’  un  esclave  pour  2500  se- 
sterces (environ  500  fr.)  et  des  crédits,  accordés  a Um- 
bricia  Antiochis  , à Umbricia  Januaria  , à N.  Blaesius 
Fructio,  à Pollia  Messis,  à Gn.  Alexius  Cryseros,  à 
M.  Fabius  Secundus.  etc. 

TABLEAUX. 


PREMIÈRE  SALLE. 

CHBFS-D' OEUVRE. 

Aile  droite, 

Huit  tableaux  de  grande  dimension.  Ce  sont  des  ébau- 
clies  de  Carracci,  exécutées  pour  les  fresques  de  la  voute 
de  l’église  de  Parme.  Ils  représentent  : Notre  Seigneur 
assis. — La  Ste.  Vierge. — Choeurs  d’Anges,  etc. 

DEUXIÈME  SALLE. 

ECOLE  ROMAINE. 

1.  Gianpaolo  Pannini  ( Ecole  de).  Yue  du  Colisée  avec 
l’arc  de  Costantin.  Toile. 

2.  Gianpaolo  Pannini.  Restes  d’anciens  édifices  à Ro- 
me. Toile  elliptique. 

3.  Giuseppe  Vasari  dit  Cavalier  d’Arpino.  St.  Michel 
précipite  Satan  dans  l’abyme.  Bois. 

4.  Cavalier  d’  Arpino.  Gioire  de  petits  Anges.  Ta- 
bleau elliptyque.  Bois. 

5.  Claudio  Gellée  dit  il  Lorenese.  Marine  avec  na- 
vires  et  figures.  Effet  du  coucher  du  soleil.  Toile. 

6.  Carlo  Maratta  ( Ecole  de).  La  Sainte  Vierge  pré- 
sentant  l’Enfant  Jésus  à l’adoration  des  Mages.  Toile. 

7.  Il  Cavalier  d’  Arpino.  Notre  Seigneur  aujardin  de 
Gethsémané.  Bois. 
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8.  Càv.  d’Arpino.  Gioire  de  petits  Anges.  Bois. 

9.  Sassoferrato.  La  Sainte  Famille  occupée  au  travail 
dans  sa  demeure.  Tolte . 

10.  Gianpaolo  Pannine  Ruine  du  tempie  de  Jupiter 
Stator.  Tolte  etliptlque. 

11.  Francesco  Penni  dit  il  Fattorino.  Jésus  à table 

avec  les  Apòtres.  Bois.  / 

12.  Raphael  (Beote  de).  Mère  supposée  de  Raphael. Bois. 

13.  Raphael  (Beote  de).  Tète  de  St.  Joseph.  Bois. 

14.  Il  Fattorino.  Tète  de  St.  Jean-Baptiste  ? Héro- 
diade  et  sa  fille.  Bois. 

15.  Giovanni  Spagna.  La  Ste.  Famille  dans  une  dé- 
licieuse  campagne.  Bois  circutaire. 

16.  Copie  d’après  Raphael.  La  Ste.  Yierge  dite  u del 
Velo”.  Bois. 

17.  Polidoro  da  Caravaggio.  Jésus  au  Calvaire.  Bois. 

18.  Girolamo  Siciolante  dit  Sermoneta.  Ste.  Cathé- 
rine  vue  de  profìl.  Bois. 

19.  Pietro  Perugino  (Ecole  de).  La  Ste.  Yierge  avec 
P Enfant  Jésus.  Bois. 

20.  Copie  d’après  Raphael.  La  Ste.  Yierge  dite  <c  del 
Passeggio  ”.  Bois. 

21.  Pinturicchio  (Ecole  de).  La  crèche  avec  gioire 
d’  Anges.  Bois. 

, 22.  Barrocci  (Ecole  de).  La  Ste.  Vierge  visitant  Ste. 
Elisabeth.  Toile. 

23.  Polidoro  da  CaravXggio.  Les  bergers  adorant 
P Enfant  Jésus.  Bois. 

24.  Federico  Barrocci.  La  Ste.  Famille.  Toile. 

25.  Barrocci.  (Ecole  de).  La  Ste.  Famille.  Toile. 

26.  Raphael.  (Ecole  de.)  La  Ste.  Yierge  avec  l’ Enfant 
Jésus  et  St.  Jean.  Bois  circutaire. 

27.  Sassoferrato.  La  crèche  avec  gioire  d’  Anges. 
Toile. 

28.  Raphael.  (Ecole  de).  La  Ste.  Yierge  tient  l’Enfant 
Jésus  dans  ses  bras,  le  regardant  affectueusement.  Bois. 

29.  Ecole  Romaine.  La  Ste.  Famille.  Boi^. 

30.  Raphael.  ( Ecole  de).  Le  portrait  du  Pape  Urbain 
IY.  Bois. 

31 . Il  Fattorino.  N.  S.  à table  dans  la  maison  de 
Simon  Pharisée.  Bois. 

32.  Copie  d’aprés  un  tableau  de  Raphael  dans  la  Ga- 
lerie Borghese  à Rome.  L’  ensevelissement  de  Jésus.  Bois. 
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33.  Sebastiano  Bourdon.  La  Ste:  Vierge  avec  l’Enfant. 
Jésus  et  St.  Jean.  Toile. 

34.  Sassoferrato.  La  Ste.  Yierge  à mi-corps.  Toile . 

35.  Ecole  Romaine.  La  Ste.  Vierge  dans  une  niche. 
Bois. 

36.  Il  Cav.  d’Arpino.  Gioire  de  petits  Anges.  Bois . 

37.  Ecole  Romaine.  Une  Sainte  de  1’  ordre  de  Ste. 
Thérèse  dans  une  niche.  Bois. 

38.  Cay.  d’Arpino.  St.  Nicolas  de  Bari  avec  des  Anges.. 
Bois  elliptique. 

39.  Luigi  Garzi.  La  Ste.  Vierge  visitant  Ste.  Elisa- 
beth. Toile. 

40.  Gaspard  Poussin.  (Ecole  de).  Paysage<  Toile. 

41.  Francesco  Vanni.  N.  Seigneur  apparaissant  à Ste. 
Marie  Madeleine  sous  les  traits  d’un  jardinier.  Bois. 

42.  Gaspard  Poussin.  (Ecole  de).  Paysage.  Toile. 

43.  Ecole  Romaine.  Huit  Apòtres  à mi-corps  dans 
corniches.  Cuivre. 

44.  Copie  d’après  un  tableau  de  Raphael.  Lucrèce  au 
moment  de  se  tuer.  Bois. 

45.  Gaspard  Poussin.  (Ecole  de).  Paysage  avec  chùte 
d’eau.  Toile. 

46.  Polidoro  da  Caravaggio.  Jesus  succo mbant  sous 
le  poids  de  la  croix.  Bois. 

47.  Gianpaolo  Pannine  Charles  III'  de  Bourbon  à 
chevai,  accompagné  d’  un  nombreux  cortège,  figure  sur 
la  magnifique  place  de  St.  Pierre  à Rome.  Toile. 

48.  Pietro  Subleyras.  L’adultère  devant  Notre  Sei- 
gneur. Toile. 

49.  Carlo  Maratta.  La  Ste.  Vierge  avec  Jésus  dans 
ses  langes  et  St.  Joseph.  Toile. 

50.  Pietro  Subleyras.  Le  Centurion  devant  Notre  Sei- 
gneur. Toile. 

51.  Antoine  Raphael  Mengs.  Portrait  du  Roi  Ferdi- 
nand IV  de  Bourbon  à l’àge  de  douze  ans.  Toile. 

52.  Gaspard  Poussin.  (École  de).  Paysage  avec  figu- 
res.  Toile. 

53.  Gianpaolo  Pannine  Charles  III  de  Bourbon  se 
présente  à Bénoìt  XIV  au  Vatican.  Toile. 

54.  Cav.  d’arpino.  Jésus  apparaissant  à la  Madeleine 
sous  les  traits  d’un  jardinier.  Toile. 

55.  Antoine  Raphael  Mengs.  Portrait  du  Roi  de  Sar- 
daigne  sous  les  traits  d’un  jeune  homme.  Toile. 
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56.  Cav.  d’Arpino.  Jesus  et  la  Samaritaine.  Toile. 

57.  Il  Fattorino.  La  Cène  de  Cana.  Bois. 

TKOISIÈME  SALLE. 

PAMMCTSX  ET  GENOVESI. 

1.  Simon  Voyet.  Un  Ange  à/mi-corps  tenant  une  lance, 
emblème  de  la  Passion  de  Notre  Seigneur.  Toile. 

2.  Bernardo  Strozzi  dit  il  Prete  Genovese.  Un  re- 
ligieux.  Toile. 

3.  Cristoforo  Storer.  L’Ange  délivrant  St.  Pierre  de 
prison.  Toile. 

4.  Gianbenedetto  Castiglione.  Jeune  femme  s’amusant 
avec  son  enfant  sur  un  ri  che  tapis  recouvert  de  fleurs 
et  de  confiseries.  Toile. 

5.  Parmigianino  {Ecole  de).  Portrait  d’un  jeune  prince 
de  la  maison  Farnèse.  Toile. 

,6.  Ecole  Génoise.  La  Ste.  Vierge  avec  1’ Enfant  Jé- 
sus.  Toile. 

7.  Simon  Vovet.  Un  Ange  avec  1’  emblème  de  la  Pas- 
sion du  Christ.  Toile. 

8.  Storer.  L’adoration  des  bergers.  Toile. 

9.  Ecole  de  Parma.  La  Ste.  Vierge  avec  F Enfant 
Jésus  et  St.  Jean.  Toile  sur  bois. 

10.  Parmigianino.  La  Ste.  Famille.  Toile. 

11.  Correggio.  ( Ecole  de).  Tète  de  religieux.  Toile. 

* 12.  Parmigianino.  L’eiffant  Jésus  souriant  affectueu- 
sement  aux  caresses  de  la  Ste.  Vierge.  Panneau  ellip- 
tique. 

13.  Storer.  Jésus  au  milieu  de  Juifs.  Effet  de  flam- 
beau.  Toile. 

14.  Parmigianino.  {Ecole  de).  La  Ste.  Vierge  avec  l’En- 
fant  Jésus  entourée  d’Anges.  Cuivre. 

15.  Parmigianino.  ( Ebauche ).  La  Ste.  Vierge,  l’Enfant 
Jésus  et  un  Ange.  Bois. 

16.  Schidone.  La  Charité  Chrétienne.  Toile. 

17.  Ecole  de  Parme.  La  Ste.  Vierge  avec  deux  Saints 
et  des  Anges  qui  entourent  l’Enfant  Jésus.  Toile. 

18.  Correggio.  ( Ecole  de).  Tète  de  Jésus  couronnée 
d’épines.  (Bois) 

19.  Parmigianino.  ( Ecole  de).  Portrait  d’ une  jeune 
princessse  portant  un  collier  de  corail.  Bois. 
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20.  Parmigianino.  Deux  tètes  de  jeunes  hommes  qui 
rient.  Toile. 

21.  Schidone.  L’Amour  au  repos.  Toile. 

22.  Cristoforo  Storer.  La  Cène  de  Notre  Seigneur 
à Emaiis.  Effet  de  flambeau.  Toile. 

2B.  Schidone.  La  Ste.  Eamille.  Bois.  - 

24.  Parmigianino.  ( Ecole  de).  Tète  d’  une  jeune  prin- 
cesse. Bois. 

25.  Parmigianino.  ( Ècole  de ).  La  Ste.  Eamille,  Marie 
Madeleine  et  Ste.  Cathérine.  Toile. 

26.  Parmigianino.  ( Ecole  de).  La  Ste.  Eamille.  Bois. 

27.  Ecole  Milanese.  La  Ste.  Vierge  avec  V Enfant 
Jésus,  assistée  par  St.  Jéróme,  et  un  saint.  Evèque.  Bois. 

28.  Schidone.  (Ecole  de).  St.  Laurent  à genoux  et  un 
Ange  qui  montre  l’emblème  du  martyre.  Toile. 

29.  Ecole  de  Parme.  St.  Jean  Baptiste  à rni-corps. 
Bois. 

31.  Schidone.  ( Ecole  de).  La  Ste.  Eamille.  Bois. 

31.  Ecole  de  Parme.  La  Ste.  Vierge  avecJésus.  Elle 
est  soutenue  par  des  Chérubins.  Au  dessous  : St.  Jean 
Baptiste  et  Ste.  Cathérine.  Bois. 

32.  Ecolf,  de  Parme.  La  Ste.  Vierge  avec  1’  Enfant 
Jesus  qui  caresse  Ste.  Cathérine.  Toile. 

33.  Ecole  Milanese.  , L’  adoration  des  Mages.  Com- 
position  de  plusieurs  figures,  Bois. 

34.  Schidone.  ( Ecole  de).  La  petite'Sainte.  Eamille.  Bois. 

35.  Parmigianino.  Enfant  vu  de  profil  , épélant  1’  al- 
phabet.  Bois. 

36.  Ecole  de  Parme.  Portrait  à mi-corps  d’un  prince 
de  la  maison  Earnèse.  Bois. 

37.  Parmigianino.  La  Ville  de  Parme  sous  les  traits 
de  Pal]as,  embrassant  Alexandre  Earnèse  assis  sur  le 
globe.  Toile. 

38.  Storer.  La  Ste.  Eamille.  Effet  de  flambeau.  Toile. 

39.  Schidone.  La  Ste.  Eamille  en  gioire  avec  des  An- 
ges  et  des  Chérubins.  Au  bas:  quatre  Saints.  Toile. 

40.  Benedetto  Castiglione.  Campagne:  St.  Jean  Ba- 
ptiste dormant,  et  l’agneau  symbolique  en  première  ligne. 
Toile. 

41.  Storer.  La  multiplication  des  pains.  Toile. 
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QUATRIÈME  SALLE. 

LOMBARDI  ET  PARMENSI. 

1.  Schidone.  Le  cordonnier  de  Paul  III  Farnese.  Toile, 

2.  Parmigianino.  ( Ecole  de).  Le  mariage  mystique  de 
Ste.  Cathérine.  Bois. 

3.  Sgrido  e.  {Ecole  de').  St.  Paul.  Toile. 

4.  Schidone.  . St.  Jean  et  l’agneau  symbolique.  Bois. 

5.  Correggio . {Ecole  de).  Jésus  rmort.  Toile. 

6.  Procaccini.  {Ecole  de).  Ste.  Elisabeth  visitée  parla 
Ste.  Vierge.  Toile. 

7.  Schidone.  Jésus  entre  deux  Juifs.  Bois. 

8.  Parmigianino.  {Ecole  de).  La  Ste.  Vierge  avec  l’En- 
fant  Jésus  et  St.  Laurent.  Toile. 

9.  Schidone.  {Ecole  de'}.  St.  Sébastien.  Toile. 

10.  Schidone.  Notre  Seigneur  recommande  aux  Pha- 
risiens  de  payer  le  tribut  à César.  Bois. 

11.  Bernardino  Luino.  St.  Jean  Baptiste.  Bois. 

12.  Parmigianino.  Le  portrait  d’Améric  Vespucci.  B. 

13.  Parmigianino.  La  Ste.  Vierge  Annoncée.  Toile. 

14.  Ecole  de  Parme.  Deux  petits  Anges  dans  les  nua- 
ges.  Toile. 

15.  Leonardo  da  Vinci.  {Ecole  de).  Deux  dévots  ado- 
rant  la  Ste.  Vierge  et  V Enfant  Jésus.  Bois. 

16.  Parmigianino.  Ste.  Claire  tenant  un  livre,  et  le 
Saint  Ciboire.  Toile. 

17.  Cesare  da  Sesto.  L’adoration  des  Mages.  Dans  le 
fond;  ri  che  architecture.  Bois. 

18.  Giannantonio  Boltraffio.  ( D’après  le  dessin  de 
Leonardo  da  Vinci)  Jésus  et  St.  Jean  enfant,  s’embras 
sant.  Bois. 

19.  Niccolò  dell’  Abate.  (D’  après  le  dessin  de  Leo- 
nardo da  Vinci).  La  Ste.  Vierge  dite  “delle  Rocce” . Toile. 

20.  Ecole  de  Parme.  La  Ste.  Vierge,  l’Enfant  Jésus 
et  des  Saints.  Bois. 

21.  Parmigianino.  {Ecole  de).  La  Ste.  Famille  et  Ste. 
Cathérine.  Toile, 

22.  Niccolò  dell’Abate.  Le  repos  en  Égypte.  Toile. 

23.  Schidone.  {Ecole  de).  Portrait  du  tailleur  du  Pape 
Paul  III  Farnèse.  Toile. 
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24.  Ancienne  ecole  Lombarde.  La  Visitation,  la  crèche 
et  l’adoratioir  des  Mages.  Bois  formant  trois  triptyques. 

25.  Correggio.  {Ecole  de).  L’assomption  de  la  Ste.  Vier- 
ge  en  présence  des  Apòtres.  Bois. 

26.  Parmigianino.  {Ecole de)*'  Minerve  debout.  Toile. 

27.  Schidone.  ( Ecole  de).  Deux  Anges  portant  le  sy m- 
bole  de  la  Rédemption.  Toile . 

28.  Leonardo  da  Vinci.  {Ecole  de).  La  Ste.  Eamille.  B. 

29.  Leonardo  da  Vinci.  {Ecole  de).  Deux  Amours  et 
nn  Satyre  regardant  nne  bacchante  qui  dort.  Bois. 

30.  Parmigianino.  {Ecole  de).  Portrait  d’  un  jeune 
prince.  Bois. 

31.  Schidone.  {Ecole  de).  La  Ste.  Vierge  et  1'  Enfant 

Jesus.  Toile.  . 

32.  Schidone.  Le  repos  en  Egypte.  Bois. 

33.  Schidone.  Portrait  de  Gauthier  , maitre  de  musi- 
que.  Toile. 

34.  Schidone.  Un  soldat  annonce  a des  femmes  le  mas- 
sacre des  innocents.  Toile. 

35.  Schidone.  Jésus  et  un  Ange  cu  jardin  de  Gethsé- 
mane.  Bois. 

36.  Ecole  Milanese.  La  Ste.  Vierge  sur  un  tròne,  et 
l’Enfant  Jésus.  Sur  les  còtés  , deux  saints  Evèques.  B. 

37.  Schidone.  Vieillard  à mi-corps.  Toile. 

38.  Schidone.  Joueur  de  lutb.  Toile. 

39.  Schidone.  Ste.  Cécile  et  un  Ange.  Toile. 

40.  Schidone.  Un  Saint  en  oraison.  Toile. 

CINQUIÈME  SALLE. 

1.  Luigi  Viyarini.  La  Ste.  Vierge  et  1’  Enfant  Jésus 
assistés  par  deux  Peligieux.  Bois  formant  trois  iripty- 
ques. 

2.  Tjntoretto  {Ecole  de).  Jupiter  sur  le  globe  terrestre 
entouré  de  divinités  de  la  mer.  Toile  circtdaire. 

3.  Giambattista  Zelotti.  La  Ste.  Vierge  , 1’  Enfant 
Jésus  et  des  Saints  en  adoration.  Toile. 

4.  Tintoretto  {Ecole  de).  Jupiter  à table  avec  les  di- 
vinités de  l’Olympe.  Toile  circulaire. 

5.  Bartolommeo  Vivarini.  La  Ste.  Vierge  avec 
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l’ Enfant  Jésus,  St.  Nicolas  de  Bari , St.  Roch,  et  cleux 
Evèques.  Bois. 

6.  Ecole  Vénitienne.  La  Ste.  Yierge  couronnée  par 
les  Anges.  Toile. 

7.  Giorgio  Barbarelli  dit  Giorgione.  Portrait  de 
Antonello  prince  de  Salerno.  Toile. 

8.  Attribué  à Sebastiano  del  Piombo.  Anne  de  Bolen  ? 
Toile. 

9.  Sebastiano  del  Piombo.  Tète  de  jeruie  hornme.  Ar- 
■doise. 

10.  Bernard  Bellotti  dit  Canaletto.  Eglise  des 
SS.  Jean  et  Paul  à Veni  se.  Toile. 

11.  Giacomo  del  Ponte  dit  Bassano  le  yieux.  Dame 
Yétiitienne  richement  habillèe..  Toile. 

12.  Titien  ( Ecole  de).  Portrait  suppose  è tre  celui  de 
sa  femme.  Toile. 

13.  Canaletto.  Yenise  prise  du  grand  canal,  où  l7on 
observe  l’Eglise  de  S.  Maria  degli  Scalzi.  Toile. 

14.  Dosso-Dossi.  La  petite  Ste.  Eamille.  Bois. 

15.  Sebastiano  del  Piombo.  Tète  de  Religieux.  Ardoise. 

16.  Ecole  Yenitienne.  Portrait  vu  de  probi  d’un jeune 
prince  babillé  en  rouge.  Bois. 

17.  Canaletto.  Yenise  vue  du  pont  du  Rialto.  Toile. 

18.  Titien  ( Ecole  de).  Portrait  d’un  Cardinal.  Toile. 

19.  Copie  d’après  Titien.  Paul  III  Earnèse.  Toile. 

20.  Titien.  Paul  III  Earnèse  avec  son  neveu  Pierre 
Louis,  et  un  Cardinal.  Eb anche.  Toile. 

21.  Titien  {Ecole  de).  Portrait  d’une  dame  babillée  en 
noir.  Toile. 

22.  Canaletto.  Yenise  prise  du  Canal  avec  les  palais 
Balbi  et  Foscari.  Toile. 

23.  Paul  Veronese.  La  Circoncision.  Toile. 

24.  Copie  d’après  un  tableau  du  Titien.  Portrait  de 
Charles  V.  Toile. 

25.  Canaletto.  Yenise  prise  de  l’Eglise  de  >S.  Maria 
della  Salute.  Toile. 

26.  Ecole  Yénitienne.  L’  adoration  des  Rois  Mages. 
Toile. 

27.  Sebastiano  del  Piombo  ( Ecole  de).  Tète  de  guer- 
rier.  Toile. 

28.  Tiberio  Tinelli.  Portrait  d’un  gentilkomme.  Toile. 

29.  Canaletto.  La  douane  à Yenise.  Toile. 
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30.  Francesco  Torbido  dit  Moro.  Vieillard  à la  barbo, 
grise.  Toile. 

31.  Girolamo  Muziano.  St.  Francois  d’ Assisi  en  orai- 
son.  Toile. 

32.  Alexandre  Buonvicino  dit  Moretto  da  Brescia. 
Jésus  lié  à la  colonne.  Bois. 

33.  Antonio  Cicala.  Le  paradis.  Ebaucbe  pour  la. 
conpole  d’une  Eglise.  Toile. 

34.  Domenico  Teoscopoli  dit  dalle  Greche.  Enfant  qui 
soufflé  du  charbon  allumé.  Toile. 

35.  Tintoretto.  La  Ste.  Vierge  assise  sur  la  lune  , 
entourée  de  Chérubins.  Toile. 

36.  Leandro  da  Ponte  dit  Bassano  ( Ecole  de).  Vua 
d’une  campagne  délicieuse;  dans  le  lointain  l’abbaye  de 
Monlecassino . On  voit  Notre  Seigneur  bénissant  les  pains 
et  les  poissons  au  milieu  d'une  multitude  de  personnes. 
Toile. 

37.  Copie  d’après  un  tableau  de  Paul  Veronese.  Le 
Centurion  en  présence  de  Jésus.  Toile. 

88.  Dosso-Dossi.  Evèque  adorant  la  Ste.  Vierge  et. 
P Enfant  Jésus.  Bois.  . 

39.  Benvenuto  Tisi  dit  Garofalo.  St.  Sébastien.  Petite 
figure.  Bois. 

40.  Andrea  Mantegna  ( Ecole  de).  Jésus  sortant  du 
tombeau.  Bois. 

41.  Leandro  da  Ponte  dit  Bassano.  Marché  de  co- 
mestibles.  Toile. 

42.  Paolo  Veronese  {Ecole  de).  Moise  sauvé  des  eaux 
du  Nil.  Toile. 

43.  Girolamo  Santacroce  (?).  Le  martyre  de  St.  Lau- 
rent. Bois. 

44.  Fede  Galizia.  L’adoration  des  Bois  Mages.  Toile. 

45.  Canaletto.  Le  palais  des  Doges  à Venise.  Toile. 

46.  Andrea  Mantegna.  Ste.  Euphémie;  nom  peint.  Toile. 

47.  Canaletto.  Le  grand  canal  à Venise.  Toile. 

48.  Domenico  Teoscopoli  dit  dalle  Greche.  Portrait 
de  Jules  Clovio.  Bois. 

49.  Copie  d’après  un  tableau  de  Titien.  La  Ste.  Vierge 
avec  l’Enfant  Jésus.  La  Madeleine  lui  présente  le  vaso 
des  parfums.  Toile. 

50.  Sebastiano  del  Piombo  {Ecole  de).  Tète  de  femme. 
Toile. 
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51.  Canaletto.  La  maison  dite  Turchia  Ve nise.  Toile. 

52.  Benvenuto  Tisi  dit  Garofalo.  L’  adoration  des 
Mages.  Bois. 

53.  Andrea  Schiavone.  Notre  Seignenr  devant  Héro- 
de.  Toile. 

54.  Giambellino  ( Ecole  de).  / La  Circoncision  du  Sei- 
gneur.  Bois. 

55.  Canaletto.  Le  quai  dit  u riva  degli  Schiavoni  " à 
Venise.  Toile. 

56.  Lorenzo  Lotti.  La  Ste.  Vierge  avec  l’ Enfant  Jé- 
sns  et  St.  Jean:  à gauche;  St.  Pierre  martyr.  Bois. 

57.  Tintoretto.  Un  homme  nu  parlant  à l’oreille  de 
Jésus.  Toile. 

58.  Ecole  Vénitienne.  Tète  d’un  jeune  homme  avec 
bonnet  à deux  pointes.  Toile. 

59.  Canaletto.  Le  palais  des  Doges  avec  la  place  de 
St.  Marc  à Venise.  Toile . 

60.  Titien  {Ecole  de).  La  Ste.  Eamille,  Ste.  Barbare  et 
d’autres  Saints.  Bois. 

61.  Tintoretto.  L’ Enfant  Jésus  sur  le  sein  de  la  Ste. 
Vierge  couronné  par  deux  anges.  Toile. 

62.  Canaletto.  La  tour  dite  “ Torre  dei  Leoni''  à Venise. 
Toile. 

63.  Benvenuto  Tisi  dit  Garofalo  {Ecole  de).  La  Cir- 
concision du  Seigneur:  petites  fìgures.  Bois. 

64.  Giambellino.  {Ecole  de).  Jeune  homme  vu  de  pro- 
bi portant  le  bonnet  et  une  tunique  rouge.  Bois. 

65.  Palma  le  jeune.  {Ecole  de).  Jésus  mort  sur  les 
genoux^  de  sa  mère.  Toile. 

66.  Ecole  Venitienne.  St.  Jéròme  , St.  Jean  et  un 
jeune  homme  à genoux.  Toile. 

SIXIÈME  SALLE.  — {Salle  des  Correggio). 

CHEFS-D’OEUVRE. 

1.  Salvator  Rosa.  Jésus  disputant  au  milieu  des  Doc- 
teurs  de  la  loi.  Dans  un  des  coins  du  tableau  on  recon- 
nait  le  portrait  de  V auteur  et  son  monogramme.  Toile. 

2.  Sebastiano  del  Piombo.  La  Ste.  Eamille.  Ardoise. 

*3.  Correggio.  La  Zingarella  ou  la  ,£  Madonna  del 

Coniglio" . Bois. 
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4.  Antonio  van-Dyck.  Portrait  d’inconnu.  Toile. 

* 5.  Titien.  Danae  et  ì’ Amour.  Toile. 

6.  Correggio.  Le  sommeil  de  l’Enfant  Jésus.  Bois. 

* 7.  Correggio.  Le  mariage  mystique  de  Ste.  Cathé- 
rine.  Bois. 

8.  Titien.  Le  portrait  du  Pape  Paul  III  Parnèse.  T. 

9 Correggio.  La  Descente  de  Croix.  Ebauche.  Bois. 

10.  Correggio.  La  Ste.  Vierge  appuyant  affectueuse- 
ment  sa  tòte  sur  l’ Enfant  Jésus.  Gouache. 

11.  Titien.  Le  portrait  de  Philippe  II  d’Espagne.  T. 

12.  Giuseppe  Ribera  dit  lo  Spagnoletto.  St.  Séba- 
stien.  Toile. 

■f  13.  Lo  spagnoletto.  St.  Jéròme  effrayé  du  son  ter- 
rible  de  la  trompette  de  l’Ange,  annoncant  le  jugement 
dernier.  Toile. 

14.  Lo  Spagnoletto.  St.  Jéròme  en  méditation,  Toile. 

15.  Francesco  Barbieri  dit  Guercino.  La  Madelei- 
ne.  Toile. 

16.  Pietro  Paolo  Rubens.  La  tòte  d’ un  moine  Alcan- 
tarin.  Bois. 

SEPTIÈME  SALLE. 

COLLECTION  DES  ESTAMPES. 

Les  estampes  renfermées  dans  la  grande  armoire,  qu’on 
voit  dans  cette  salle,  reliées  en  227  gros  volumes,  s’élè- 
vent  au  nombre  de  19320.  Ce  recueil  est  nommé  coL 
lection  Firmiana , appartenant  au  Comte  Charles  Firmian, 
gouverneur  de  la  Lombardie  à l’époque  de  la  domination 
autrichienne.  Après  sa  mort  ce  recueil  devint  propriété 
des  Bourbons  qui  le  déposèrent  dans  le  Palai s royal  de 
Naples.  Ensuite,  en  1864,  le  Roi  Victor  Emanuel  en  fìt 
don  au  Musée. 

Dans  la  meme  armoire.  Trois  magnifiques  plaques  en 
argent  avec  gravurés,  appartenant  à la  maison  Famóse. 

La  première  (416)  , de  forme  carrée  , représente  un 
Siléne  étendu  par  terre,  et  près  de  lui  deux  Satyres;  l’un 
d’eux  tenant  une  outre  daus  ses  mains  fait  jaillir  du  li- 
quide dans  la  bouche  de  1’  ivrogne  a la  partie  inférieure 
on  lit:  “ Annìb al  Carr acci  pinx.  et  Francois  Yillamena 
( élève  de  Cara  coi ) V a gravé” . 


ESTAMPES. 


259 


La  deuocième  (415),  de  forme  circulaire  , est  la  copie 
inverse  de  la  precèdente,  ouvrage  de  Francois  Villamena. 

La  troisième  (417),  de  forme  carrée  , représente  mie 
Descente  de  Croix.  On  y lit  le  nom  de  Partiste  Annibai 
Carracci  et  1’  année  1598. 

BCULPTÌJIIES. 

A GAUCHE, 

10514.  Paul  III  farnese.  Buste  en  marbré  avec  riche 
habillement  sur  lequel  sont  sculptés  des  médaillons  en 
bas-relief  roprésentant  des  sujets  allégoriques  à ses  ver- 
tus  et  des  sujets  biblics  du  vieux  testament. 

10515.  Caracalla.  Buste  en  bronze  du  XV  siécle. 

* 10516.  Dante.  Buste  en  bronze  avec  1’ inscription 
11  Dantes  — On  prétend  que  cette  tòte  a étémoulée 
sur  nature,  aprés  la  mort  du  grand  poète. 

10517.  Paul  III  farnese.  (Ebauche).  Buste  en  mar- 
bré attribué  à Michelangelo. 

10518.  Jean  Gaston  dei  medici,  le  septième  et  le  der- 
nier  des  granducs  de  Toscane.  Buste  en  marbré  par  Ber- 
nini. 

10519.  Ferdinand  dei  medici.  Buste  en  marbré  par 
Bernini. 

* 10520.  Hercule  enfant  qui  étrangle  les  serpents. 
Autour  de  la  plinthe  sont  représentées,  en  bas-relief,  les 
forces  d’ Hercule.  Ouvrage'  en  bronze  du  XV  siécle. 

10521.  Paul  III  Farnese.  Buste  en  marbré  par  Gu- 
glielmo della  Porta. 

CAETONS. 

1.  Trois  guerriers.  Episode  de  la  bataille  de  Pise. 
Fragment  du  fameux  cartoli  de  Michelangelo. 

3.  La  Sainte  Famiile.  Carton  par  Raphael. 

2.  Vénus  et  l’ Amour.  Grand  carton  par  Michelangelo. 

4.  Un  sacrifice.  Carton  attribué  à Parmigianino. 

5.  Moise  sur  le  Sinai  se  cachant  le  visage  à 1’  appa- 
rition  du  Seigneur.  Carton  de  Raphael  exécuté  pour  la 
fresque  qui  se  trouve  dans  la  Chapelle  Paoline  à Rome. 
Ce  tableau  se  compose  de  petits  morceaux  de  papier 
réunis  ensemble  et  doublés  de  toilepour  mieux  lepréserver. 
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6.  Portrait  du  Cardinal  Bembo.  Tableau  sur  toile  at- 
tribué  à Titien. 

11287.  Prete  Genovese.  St.  Francois.  Toile. 

7.  P.  Veronese.  Portrait  d’ Alexandre  Farnese.  Toile . 

HUITIÈME  SALLE.  — {Grande  Sedie). / 

ECOLES  DIVERSES. 

t 1-  Annibal  Carracci.  La  Pitié.  Bois  cintrè. 

f 2.  Schidone.  St.  Sébastien  percé  de  flèches  pour  la 
défense  de  la  foi.  Les  femmes  ebrétiennes  pansent  ses 
plaies.  Ebauche.  Toile. 

t 8.  Giacomo  da  Ponte  dit  Bassano.  Notre  Seigneur 
au  milieu  de  ses  disciples  ressuscite  Lazare  qui  sort 
stupéfait  du  tombeau.  Toile. 

t 4.  Andrea  Vaccaro.  La  Ste.  Famille.  Toile, 

f 5.  Giulio  Romano.  La  Ste.  Famille  dite  u la  Madonna 
del  gatto  ”.  Bois. 

f 6.  Parmigianino.  La  Ste.  Famille.  Gouache  sur  toile. 

f 7.  Giovanni  Bellini.  La  transfiguration  de  Notre 
Seigneur  sur  le  mont  Tkabor.  Bois. 

•j*  8.  Raphael.7  ( Ecole  de).  Portrait  présumé  de  Chri- 
stophe Colombe.  Bois. 

9.  Scipione  Pulzone  da  Gaeta.  L’  Annonciation  à la 
Ste.  Vierge.  Toile. 

•j*  10.  Marcello  Venusti.  Lejugement  dernier.  Copie 
d’après  le  tableau  origina]  du  cèlebre  Michélange  peint 
à fresque  dans  la  Chapelle  Sixtine  à Rome.  Bois. 

11.  Perugino.  La  Ste.  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus.  B. 

12.  Andrea  del  Sarto.  Portrait  de  Clément  VII.  B. 

18.  Giovanni  Lanfranco.  La  Ste.  Vierge  avec  V Enfant 

Jésus  qui  délivre  une  àme  des  embuches  du  démon.  St. 
Jéròme  et  un  fidèle  admirent  ce  prodige.  Toile. 

14.  Bernardino  Gatti.  Le  Calvaire.  Toile. 

15.  Bernardino  Luino.  La  Ste.  Vierge  avec  l’ Enfant 
Jésus.  Bois. 

16.  Giovanni  Bellini.  Portrait  d’inconnu.  Bois. 

17.  Raphael  Urbino.  Portrait  du  Chev.  Tibaldeo.  Mai- 
tre d’armes  de  Raphael.  Bois. 

18.  Scipione  da  Gaeta.  Inconnu.  Cuivre. 
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19.  Raphael.  Le  pape  Léon  X assis  entre  les  Cardi- 
naux  Louis  de  Rossi  et  Jules  de  Medici.  Bois. 

20.  Giovanni  Lanfranco.  La  Ste.  Vierge  dans  les 
nuages.  Au  bas  : St.  Jéròme  et  St.  Charles  Borromée. 
Toile. 

* 21.  Raphael.  Portrait  dri  Cardinal  Passerini.  Bois. 

* 22.  Raphael.  La  Ste.  Famille.  Bois. 

23.  Francesco  Santafede.  La  Ste.  Vierge  sur  un  tròne 
avec  F Enfant  Jésus.  A ses  pieds,  St.  Jéròme  et  un  autre 
Saint.  Bois. 

24.  Pietro  Novelli  dit  Monrealese.  En  haut:  la  Ste. 
Trinité  et  l’Ange  Gabriel.  En  bas;  la  Ste.  Vierge  Marie 
dans  urie  humble  chaumière.  Toile. 

25.  Pietro  Novelli  dit  Monrealese.  L’  apòtre  St. 
Paul.  Toile. 

26.  Benvenuto  Tisi  dit  Garofalo.  La  Descente  de 
Croix.  Bois.  cintré. 

27.  Giovanni  Antonio  Sogliani.  La  Ste.  Famille.  Bois. 

28.  Giacomo  Palma  le  vieux.  St.  Jéròme  priant  la 
Ste.  Vierge  pour  deux  dévots.  Bois. 

29.  Mattia  Preti  dit  le  Cavalier Calabrese.  Jésus  ren- 
verse  Satan.  Toile. 

* 30.  Domenichino.  L’Ange  Gardien  défend  l’innocence 
contre  les  embuches  de  l'esprit  malin.  Toile. 

31.  Angelo  Allori  dit  Bronzino.  La  Ste.  Famille.  Bois. 

* 32.  Claudio  Gellée  dit  Claude  Lorrain.  Grand 
paysage  avec  des  figures  de  Philippe  Lauri.  Toile. 

33.  Mattia  Preti  dit  Cavalier  Calabrese.  St.  Nic- 
colò de  Bari  porté  par  les  Anges.  Toile. 

34.  Bernardino  Pinturicchio.  L’Assomption  de  la  Ste. 
Vierge  et  les  Apòtres.  Bois. 

35.  Domen;co  Beccafumi.  La  Descente  de  Croix.  Bois. 

36.  Tiziano  Vercelli.  La  Madeleine  pleurant.  Toile. 

37.  Parmigianino.  Lucrèce  au  moment  de  se  tuer. 
Bois. 

38.  Ludovico  Mazzolino.  Le  Père-Eternel  entouré  de 
Séraphins.  Bois. 

39.  Luca  Giordano.  St.  Dominique,  Ste.  Claire  et  d'au- 
tres  Saints  adorant  la  Ste.  Vierge  du  Rosaire.  Toile. 

40.  Leandro  da  Ponte  di  Bassano.  Portrait  d’un  Prin- 
ce  de  la  Maison  Farnèse.  Toile. 

41.  Parmigianino.  Prétendu  portrait  de  sa  femme. 
Toile. 
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42.  Francesco  Albino.  Ste.  Rose  de  Viterbo  en  gioire. 
Cuivre. 

43.  Guercino.  Tète  de  St.  Francois  d’ Assisi.  Toile. 

44.  Andrea  Sabbatino  da  Salerno.  St.  Bènoit  sur  un 
tròne,  assistè  par  St.  (PÌacide  et  par  St.  Maure.  Au  bas: 
quatre  docteurs  de  i’Eglise.  Bois. 

45.  Giacomo  Cortese  dit  Bourguignon.  Bataille  d’an- 
ciens  guerriers.  Toile. 

46.  Luca  Cambiase  (?)  Adonis  et  Vénus.  Toile. 

47.  Guido  Reni.  La  course  d’Atalante  et  d’Ippomène. 
Toile . 

48.  Ecole  Lombarde.  Paysage  avec  des  riches  archi- 
tectures.  Toile. 

49.  Giacomo  Cortese  dit  Bourguignon.  Bataille.  Toile. 

50.  Luca  Cambiase  (?)  Diane  et  Endimion.  Toile. 

51.  Giacomo  da  Ponte  dit  Bassano.  La  résurrection 
de  Lazare.  Ebauche.  Toile. 

52.  Pietro  Mignard.  Tète  d’un  prélat.  Toile. 

53.  Andrea  del  Sarto  {Ecole  de).  Un  vieillard  donne 
des  lecons  d’  archi tecture  à uri  jeune  homme.  Bois. 

54.  Giuseppe  Cesari  dit  le  Cavalier  d’Arpino.  Trois 
Evèques  méditant  les  Saintes  Ecritures.  Toile. 

55.  Salyator  Rosa.  Bataille  d’anciens  guerriers.  Toile. 

56.  Sebastiano  del  Piombo.  Portrait  du  Pape  Alexan- 
dre VI.  Toile. 

57.  Giacomo  Palma  le  Jeune.  La  dispute  du  Sacre- 
ment.  Bois. 

58.  Tintoretto.  Portrait  de  Jean  d’  Autriche.  Toile. 

* 59.  Spagnoletto.  Silène  ivre  entouré  de  Satyres  et 

de  Faunes.  Toile. 

60.  Annibal  Carracci.  Un  Satyre  donne  à boire  à une 
bacchante  nue.  Toile. 

61.  Fra-Bartolommeo  de  san  - Marco.  L’Assomption 
de  la  Ste.  Vierge,  St.  Jean  Baptiste  et  Ste.  Barbare  age- 
nouillés  devant  le  sépulcre.  Bois. 


ECOLE  DIVERSES. 


263 


NEUVIÈME  SALLE  — {Salle  des  Vénus). 

ECOX.ES  DIVERSES. 

1.  Ecole  Fran^aise.  Bivopac  d’officiers  et  de  soldats 
en  uniforme  du  dix-septième  siècle.  Toile. 

2.  Domenico  Gargiulo  dit  Micco  Spadaro.  Bataille  des 
Hébreux  contre  les  Amalécites.  Toile. 

3.  Giacinto  Bigaud.  Portrait  d’un  Cardinal.  Toile. 

4.  Siyiglie.  {Ecole  de.)  Les  Buveurs.  Pastel  castoré 
d’après  un  tableau  de  Velasquez  dans  le  Musée  du  roi 
à Madrid.  Toile. 

5.  Francesco  Volaire.  Eruption  du  Yésuve  arrivée 
en  1767.  Toile. 

6.  Ecole  Francaise.  Bivouac  d’officiers  et  de  soldats. 
Toile. 

7:  Micco  Spadaro.  Moise  faitjaillir  l’eau  du  rocher  pour 
désaltérer  les  Hébreux.  Toile. 

8.  Ecole  Napolitaine.  (XV/  Siècle).  Ste.  Cathérine  te- 
nant  une  épée.  Toile. 

* 9.  Fabrizio  Sant  afede.  La  Ste.  Vierge  avec  P En- 
fant Jésus,  St.  Jéròme  et  le  bienheureux  Pierre  da  Pisa 
en  adoration.  Bois  cintré. 

10.  Enrico  Fiammingo.  Un  saint  Moine  en  oraison. 
Toile. 

11.  Guido  Beni.  Les  quatre  saisons.  Toile. 

12.  Domenico  Brandi.  Troupeau  au  repos.  Toile. 

13.  Michelangelo  Cerquozzi.  Joueurs  près  d’un  caba- 
ret. Toile. 

14.  Ecole  Flamande.  Un  gentilhomme  et  une  dame 
jouant  aux  ,cartes.  Cuivre  circulaire. 

15.  Ecole  Napolitaine.  Paysage  avec  petites  figures. 
Marbré. 

16.  Giacomo  Locatelli.  Groupe  de  négociants  près 
du  rivage  de  la  mer.  Toile. 

17.  Giuseppe  Vernet.  Marine:  tempète.  Toile. 

18.  Ecole  Espagnole.  Une  dame  à chevai  et  un  jeune 
homme  qui  re9oit  une  fleur  d’  une  femme.  Toile. 

19.  D’après  l’originai  de  Baphaèl  au  Vatican.  Trois 
figures  syinboliques  de  femmes.  Toile. 

20.  Luca  Giordano.  Le  sommeil  de  l’ Amour  et  de  Vé- 
nus Toile. 
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21.  Ecole  Elamande.  La  vengeance  de  Vénus  contro 
les  Nymphes.  Boìs. 

22.  Francesco  Guarino  da  Solofra.  Suzanne  surprise 
par  les  vierillards.  Toile. 

23.  Tintoretto.  Vénus,  1’  Amour  et  les  trois  Gràces. 
Toile. 

24.  Angelo  Allori  dit  Bronzino.  D’  après  un  carton 
de  Michélange.  Cupidon  baisant  une  bacchante  nue.  Bois . 

25.  Tintoretto.  { Ecole  de.)  Danae  assise  sur  des  draps. 
Toile. 

26.  Carracci.  D’après  l’originai  de  Raphael  au  Va- 
ticaD.* Trois  flgures  symboliques.  Toile. 

27.  Carlo  Coppola.  Chevaliers  Espagnols.  Toile. 

28.  Luca  Forte.  Du  rais  in  et  des  grenades.  Toile. 

29.  Ecole  Napolitaine.  La  Ste.  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus.  Toile. 

30.  Nicola  Vaccaro.  Les  Pélerins  à Emaùs.  Toile . 

31.  Luca  Forte.  Du  ìaisin  et  des  fruits.  Toile. 

32.  Ecole  Napolitaine.  Ste.  Rose  de  Lima.  Toile. 

33.  Micco  Spadaro.  L’adoration  des  bergers  et  gioire 
d’Anges.  Toile. 

34.  Ancienne  ecole  Lombarde.  Le  baptème  de  Jésus. 
Bois. 

35.  Ecole  Napolitaine.  Le  joueur  de  luth.  Toile. 

36.  Ermanno  Swanevelt.  Diane  sur  son  ubar,  et  En- 
dimi on  en dormi.  Paysage.  Toile. 

37.  Ancienne  ecole  Lombarde.  Jésus  porté  au  tom- 
beau.  Bois. 

38.  Francesco  Volaire.  Eruption  de  l’an  1794.  Toile. 

39.  Micco  Spadaro.  Le  martyre  de  St.  Sébastien.  Toile. 

40.  Ancienne  ecole  Lombarde.  N.  S.  qui  guérit  les 
paralytiques.  Bois. 

41.  D’  après  Holbein.  Portrait  d’  Erasme  Rotterdam. 
Toile. 

42.  École  Boloniase.  St.  Francois  d’ Assisi  en  extase. 
Toile. 
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HISTOIRE  DE  POMPEI  ET  D’  HERCULANUM. 


POMPÉI. 

Cette  ville  à denx  heures  de  Naples  environ  est  située 
au  pied  mème  du  Vésuve  dans  la  piaine  ,qui  s’  étend 
depnis  sa  base  jusquaux  còtés  de  Stabie.  A l’époque  de 
sa  destrnction  elle  possédait  huit  portes  nommées  d’Her- 
culanum,  dn  Vésuve,  de  Capone,  de  Nola,  du  Sarne,  de 
Nocère,  de  Stabie,  et  de  la  Mer.  Les  deux  portes  prin- 
cipales  de  la  ville  étaient  celles  de  Nola  et  d’  Hercula- 
num  , cette  dernière  ayant  une  entrée  pour  les  voitures 
et  une  autre  pour  les  piétons;  ces  deux  portes  s’ouvraient 
et  se  fermaient  par  un  pont-levis.  La  porte  de  Nola  , 
connue  aujourd’hui  sous  le  noni  de  porte  d’Isis,  offre  en 
bas-relief  la  tète  de  cette  déesse.  Les  fortifications  de 
Pompéi  étaient  composées  de  deux  rangs  de  murs  , 
ayant  quatorze  pieds  de  largeur  et  vingt-cinq  pieds  de 
hauteur,  qui  soutenait  une  terrasse  au  dessus  de  laquelle 
s’  élevaient  des  arcs  boutants  de  buit  pieds  de  hauteur. 
Les  chaussées  de  la  ville  sont  un  chef-d’ oeuvre  de  con- 
struction  romaine.  Elles  sont  composées  de  quatre  cou- 
ches:  la  première  formée  de  grosses  pierres,  la  seconde  de 
pierres  brisées,  cimentées  avec  de  la  chaux;  la  troisième 
de  débris  de  briques  et  de  poteri  e cimentée  de  la  mème 
manière;  la  quatrième  de  grands  blocs  de  lave  taillés 
d’ une  fa£on  irrégulière,  mais  joints  avec  précision.  Les 
trottoirs  s'élèvent  à vingt-cinq  centimètres  au-dessus  de 
la  chaussée.  Chaque  rue  principale  avait  sa  fontaine. 
Des  tuyaux  de  plomb  conduisaient  l’eau  dans  les  maisons 
les  plus  importantes.  Les  maisons  étaient  décorées  au 
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dehors  de  fresques  importantes  et  de  mosaiques  vraiment 
magnifiques;  ce  qui  donnait  un  gai  et  riant  aspect  à la 
ville,  chose  importante  pour  les  Pompéiens  qui  passaient 
la  plus  grande  partie  de  la  journée  hors  de  chez  eux. 
Les  maisons  étaient  toutes  construites  sur  un  mème  pian, 
n’ayant  que  deux  étages,  rarement,  plus;  celle  de  Dio- 
mède  , cependant  en  comptait  un  troisième.  Les  appar- 
tements  des  hommes  donnaient  sur  la  cour  centrale,  or- 
dinairement  sans  toit,  et  les  appartements  des  femmes 
sur  le  jardin.  Les  chambres  étaient  très-petites  , mais 
nombreuses. 

La  chambre  de  reception  était  le  vestibuie  ( atrium  ) 
qui  donnait  sur  une  cour  ( cavaedium  ) entourée  d’ une 
colonnade  ( peristylium ) dans  un  des  quatre  coins  duquel 
se  trouvait  l’autel  et  le  petit  tempie  ( iararium  ) dédié 
aux  pénates.  La  salle  à manger  ( trìclinium  ).  donnait 
aussi  sur  cette  cour,  de  mème  que  le  {tablinum),  espèce 
de  cabinet  de  travail  ou  1’  on  conservait  les  valeurs  et 
1’  argent.  Ce  tablinum  avait  son  antichambre  où  on  at- 
tendai les  clients  et  ou  on  leur  donnait  audience.  Un 
iétroit  corridor  ( fauces ) conduisait  à la  résidence  des 
emmes,  éloignée  le  plus  possible  du  centre;  là,  au  con- 
traire, se  trouvait  la  chambre  à coucher  ( cubiculum ) du 
maitre  et  celles  de  ses  amis.  La  salle  de  bain  était  située 
à l’extrèmité  de  la  maison  et  les  salles  de  bai  et  de  jeu 
se  trouvaient  dans  le  second  jardin.  Près  de  la  cuisine 
et  des  offices  s’ouvrait  une  autre  salle  à manger  où  l’on 
prenait  le  repas  en  hiver.  Il  y avait  à F entrée  de 
chaque  appartement  une  petite  chambre  où  couchaient 
les  esclaves. 

Les  écuries  et  les  remises  étaient  probablement  situées 
loin  de  la  ville,  car  on  n’en  a trouvé  que  deux  ou  trois  at- 
tenant  aux  maisons.  Oelles-ci  ne  portaient  pas  de  nu- 
méro;  elles  s’appelaient  du  nom  de  leur  propriétaire  et 
souvent  aussi  de  celui  du  juge  , dont  le  locataire  dési- 
rait  la  protection:  dans  ne  dernier  cas  on  y voyait  inscrit 
u rogat  ut  faveat  ”.  Puisse  t-il  nous  étre  favorablc.— 
Le  beau  site  de  la  ville  et  son  excellent  port  rendirent 
Pompéi  le  centre  d’un  commerce  très-important. — De  là 
sans  doute  son  nom  de  11  Pompeia  ” entrepòt. 

Le  commerce  principal  se  faisait  en  vin,  en  blé,  en  fruits, 
en  légumes  etc.  Une  image  peinte  ou  sculptée  sur  le  mur 
d’  une  maison  signalait  au  public  le  commerce  du  pro- 
priétaire. Par  exemple,  un  boeuf  indiquait  une  boucherie, 
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un  serpent  une  pharmacie  et,  le  Dieu  Bacchus,  un  mar- 
chand  de  vin.' — Pourtant,  c’est  moins  son  commerce  qui 
a renda  Pompei  si  célèbre,  que  son  amour  absolu  pour 
les  beaux  arts,  ce  qu’on  peut  apprécier  parla  riche  col- 
lection  d’  objets  précieux  trouvés  chez  les  habitants  et 
dans  les  temples.  — Les  premiérs  artistes  grecs  étaient 
appelés  pour  exciter  la  concurrence  des  artistes  italiens 
et  tous  semblent  s’ètre  entendus  pour  produire  les  ehefs- 
d’ oeuvre  que  nous  continuons  à sortir  des  fouilles. 

La  ville  de  Pompei  fondée  dans  V àge  recide  des 
Oscans  fut  successivement  occupéè  par  les  Étruriens,  les 
Pelasgiens  et  les  Samnites,  après  quoi  elle  devint  ville 
romaine.  C’ótait  une  des  douze  villes  étrusques  dont  la 
principale  était  Capoue. — Pompei  fut  soumise  par  Anni- 
bai , mais  son  importance  historique  date  seulement  de 
V époque  de  la  guerre  civile  de  91  av.  J.  C.  quand  Sylla 
après  avoir  détruit  Stabie  trouva  une  si  grande  rési- 
stence  à Pompéi  , qu’  il  fut  obligé  de  lui  accorder  de 
grands  privilèges;  elle  recut  le  titre  de  u colonia  mili- 
taris  ” à la  suite  de  ce  fait. 

Pendant  le  règne  d’ Auguste  la  ville  passa  11  Munici- 
pium  roynanum  ” et  on  y envoya  des  troupes  qui  cons- 
truisirent  le  faubourg  Pagus  Àugustus  Felix  , dont  le 
patron  fut  Marcus  Arrius  Diomede. — Plus  tard,  sous  le 
règne  de  Néron,  elle  devint  f’  Colonia  romana  ” privi- 
lège  dont  elle  continua  à jouir  pendant  vingt-quatre  ans, 
c’est-à  dire  jusqu’à  T époque  du  terrible  tremblement  de 
terre  du  63  A.  D.  qui  la  détruisit  de  mème  que  Hercu- 
lanum  et  plusieurs  autres  villes  des  environs.  Ce  fatai 
évènement  jeta^  bas  la  Basilique  et  le  Forum,  et  Férup- 
tion  du  Vésuve  du  79  A.  D.,  la  première  dont  parie  Pliis- 
toire,  enterra  sous  les  cendres  et  sous  une  boue  liquide 
Pompéi,  Stabie,  Oplonte  et  Hercul anum.  L’éruption  dura 
toute  une  journée  et  pendant  trois  jours  la  ville  fut 
plongée  dans  l’obscurité  la  plus  profonde. — Dion  Cassius 
nous  a décrit  l’ agonie  des  malheureux  qui  furent  ensè- 
velis  sous  les  matières  volcaniques  tombant  cornine  une 
pluie  de  feu.  Piine,  l’ainé,  qui  commandait  la  flotte  ro- 
maine , alors  en  rade  de  Misène,  traversa  le  golfe  afin 
de  venir  en  aide  aux  habitants  de  Pompéi  et  pour  juger 
de  près  l’éruption  il  arriva  à Stabie  avec  l’intention  d’y 
passer  la  nuit  , mais  il  fut  réveillé  par  le  tremblement 
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de  terre  et  par  la  cendre  qui  pénétrait  par  tout  en 
grande  quantité.  Voyant  la  mer  fort  agitée  il  descendit 
sur  la  plage  et  fut  etouffé  là  par  un  tourbillon  de  feu  et 
de  soufre.  Piine  le  jeune  , qui  sut  rester  à Misène  , à 
donné  dans  deux  lettres  qu’il  écrivit  à Tacite,  les  détails 
les  plus  circonstanciés  et  les  plus  navrants. 

« 11  était  dejà  sept  heures  du  matin,  dit-il,  et  le  jour 
« n’avait  pas  encore  paru.  Les  maisons  furent  secouées 
« avec  tant  de  violence  que  les  mieux  construites  d’entre 
« elles  ne  paraissaient  pas  solides.  Nous  fùmes  forcés  de 
« quitter  la  ville.  La  population  saisie  de  terreur  s’enfu- 
« yait  de  tous  les  còtés,  se  heurtant  et  se  renversant  dans 
« l’obscurité.  Les  flots  de  la  mer  reculèrent  en  laissant  des 
« poissons  sur  la  plage  et  nous  fùmes  poursuivis  par  un 
« grand  nuage  noir  qui  jetait  des  éclairs  de  tout  coté.  Ce 
« nuage  tomba  tout  à coup  sur  la  terre  cornine  la  foudre, 
« cacbant  entièrement  Pile  de  Capri  et  le  promontoire  de 
« Misène.  Ma  mère  qui  était  agée  et  d’un  fort  embonpoint 
« ne  pouvant  plus  avancer,  me  supplia  de  la  quitter  et 
« de  me  sauver  pendant  qu’il  en  était  encore  temps,  mais 
« je  refusai  absolument  de  fuir  sans  elle,  la  prenaht  par 
« la  maio,  je  l’entrainai  de  force  parce  que  les  cendres 
« commencaient  déjà  à tomber  sur  nous. 

« Profitant  du  peu  de  clarté  qui  nous  restait,  nous  quit- 
« tàmes  la  grande  route,  de  peur  d’ètre  écrasés  dans  l’ob- 
« scurité.  A pe'ne  nous  nous  en  fùmes  éloignés  qu’  une 
« obscurité  profonde  nous  enveloppe  et,  nous  n’entendìmes 
« plus  que  les  cris  des  femmes  et  des  enfants. 

« Quelques-uns  prièrentles  dieux,  d’autres  demandèrent 
« la  mort  et  tous  crurent  à la  dernière  nuit  et  à la  fin  du 
« monde  (Piine  le  jeune,  Lib.  VI,  Epist.  XX.) 

Titus  s’empressa  avec  énergie  de  venir  au  secours  des 
villes  détruites.  — Des  consuls  furent  chargés  de  distri- 
buer  des  aumònes  et  de  vendre  les  biens  de  cenx  qui 
avaient  péri  afìn  de  constituer  un  fonds  suffisant  pour 
rebàtir  la  ville:  il  fìt  remise  aussi  de  tous  les  impòts  et 
vint  lui  mème  en  aide  aux  rnalbeureux. — Il  fìt  bàtir  un 
village  près  de  1’  emplacement  de  1’  ancien  Pompéi  qui 
fut  détruit  plus  tard  par  P éruption  de  471  A.  D.  et  il 
est  plus  que  probable  que  les  habitants  de  ce  village 
après  avo  ir  entrepris  des  fouilles  sommaires  sur  le  ter- 
ritoire  de  P ancienne  ville  en  emportèrent  ce  qu’ils  purent 
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trouver  de  plus  précieux.' — Nèammoins  il  est  certain  que 
la  destruction  de  Pompéi  par  1’  éruption  preserva  du 
vandalisme  des  premiers  siècles  chrétiens  une  foule  de 
objets  d’  art  dont  nous  devons  la  conservation  à cette 
catastrophe  , ainsi  que  les  détails  les  plus  intéressants 
et  les  plus  curieux  sur  la  vie'  des  anciens  romains  que 
nous  ne  connaissions  qu’  incomplètement , n’  ayant  les 
écrits  plus  ou  moins  incomplets  eu  souvent  pour  lajuger 
que  des  auteurs  de  l’antiquité. 

Tel  fut  le  sort  de  Pompéi,  qui  resta  enséveli  pendant 
dix-sept  siècles,  c’est-à  dire  jusqu’à  1748,  époque  à la* 
quelle  des  objets  d’  art  furent  apercus  par  des  paysans 
qui  creusaient  un  puits  dans  une  vigne  près  du  fleuve 
Sarno. 

Charles  III  roi  de  Naples  or  donna  les  premières  fouil- 
les,  et  on  trouva  sur  les  murs  de  la  rue  des  tombeaux, 
des  inscriptions  qui  indiquèrent  le  nom  de  la  ville. 

HERCULANUM. 

Cette  ville  voutée  particulièrement  au  culte  d’Hercule 
prit  le  nom  du  Dieu.  Comme  Pompéi,  Herculanum  était 
une  des  douze  villes,  dont  Capoue  fut  le  chef-lieu.  Elle 
fut  prise  d’assaut  par  le  Consul  Carvilius  en  567  av.  J.  C- 
Dans  Fan  80  av.  J.  C.  les  habitants  d’ Herculanum  se  joi. 
gnèrent  aux  peuples  confédérés  de  1’  Italie  et  guerroyè- 
rent  contre  Rome.  Cette  guerre  était  à peine  terminée 
que  des  tremblements  de  terre  détruisirent  les  murs  d’ Her- 
culanum. Le '23  novembre,  79  A.  H.  la  ville  toute  en- 
tière  fut  recouverte  par  un  torrent  de  boue  volcanique 
qui  se  durcit  et  nous  conserva,  cornine  par  miracle,  tous 
les  trésors  qu’on  y a trouvés. 

Depuis  cette  époque  onze  courants  de  lave  fondne  ont 
successivement  passé  sur  elle  et  ont  si  fortement  cimenté 
la  boue  volcanique  de  l’ éruption  de  79  A.  D.  que  tout 
souvenir  semblait  en  avoir  disparu.  Tout-à  coup,  en  1720, 
le  Prince  d’Elbeuf,  en  faisant  creuser  un  puits  , trouve 
dans  les  déblais  des  fragments  de  statues  et  de  marbres; 
il  ordonne  des  fouilles  et  récolte  une  sèrie  de  produits 
qu’il  s’empresse  d'expédier  au  prince  Eugène  de  Savoie 
et  à Louis  XIV  roi  de  Erance. 
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En  1738  Charles  III  de  Naples  fait  déTéndre  aux  par- 
ticuliers  d’opérer  des  fouilles  à lenr  profit,  et  le  gouver- 
nement  s’  empare  du  territoire  dans  un  but  d’  intérèt 
général  ; les  fouilles  se  poursuivent  au  profit  de  l’état  ; 
les  objets  trouvés  sont  envoyés  au  Musée  de  Portici  d’où 
ils  p-ssèrent  plus  tard  dans  celui  de  Naples. 

C’est  à ce  mème  roi  que  nous  devons  la  découverte 
du  théàtre  d’Herculanum,  de  la  Basilique,  des  papyrus 
et  d’une  grande  partie  des  objets  d’art  qui  font  l’orne- 
ment  du  Musée  de  Naples.  Les  fouilles  , interrompues 
pendant  plusieurs  années  furent  recommencées  par  Fran- 
cois I en  1828  et  on  les  a continuées  plus  ou  moins  ra- 
pidement  selon  les  fonds  dont  peut  disposar  le  gouver- 
nement. 


Prix  Francs. 


Se  vend  chez  l’anteur > n.°  21  , Via  Arena  Sanità 
et  dans  les  principales  librairies. 


OUVEAGES  DU  MEME  AUTEUE. 

Les  monuments  du  Musée  National  de  Naples  in  4.° 

(168  ou  160  pianelle s gravées  sur  cuivre).  Prix  30 
et  35  frs. 

Meme  volume  en  anglais  imprimé  à Londres.  Impri- 
merle W.  Clowes  and  Sons. 

Guide  Général  de  Musée  National  de  Naples  , 1 voi. 

in-  16.  Prix  5 frs. 

Meme  guide  en  anglais.  Edition  de  Londres  par  W. 
Clowes  and  Sons.  Prix  5 frs. 

Catalogue  complet  des  tableaux  du  Musée  de  Naples 
en  francais  et  en  anglais.  Prix  1 fr. 


